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Les enseignants respectent Tordre de grève 
la grande question : que feront-ils lundi?

Réactions au bill 25 
L’UCC "s'interroge" sur des aspects du bill

Dans une déclaration au ca 
ractère modéré, l’Union catho­
lique des cultivateurs déclare 
de son côté qu’elle accepte le 
principe d’une intervention du 
gouvernement visant a assu­
rer le retour immédiat des 
professeur en classe. Les cul­
tivateurs “s’interrogent” cepen­
dant sur les méthodes adop­
tees, comme la suspension pro­
longée du droit de grève et les 
modifications draconniennes et 
immédiates apportées au ré­
gime dos négociations collec­
tives. surtout sans la partici­

pation satisfaisante des princi­
paux intéressés ‘dont les com­
missions scolaires et les asso­
ciations de professeurs”.
L’UCC poursuit, dans un té­
légramme envoyé au premier 
ministre, en souhaitant que
“des correctifs appropriés soient 
apportes afin d’assurer le
retour général en classe dans 
le meilleur climat possible”, 
en souhaitant aussi que “des 
mesures adéquates soient
adoptées aussitôt que possible 
afin d’éviter la répétition de 
semblables situations”.

Les cadres de la CECM rejetlenl le bill
Los cadres administratifs de 

la Commission dos écoles ca­
tholiques dr Montréal ont ma­
nifesté hier leur opposition au 
bill 2ô. Dans un télégramme 
dont ils ont approuvé le texte 
en assemblée générale et qui 
a été adres.se au ministre de 
l'éducation et au lieutenant- 
gouverneur. iis déclarent esti­
mer “(iue la sanction du bill

25 aura pour effet de détério­
rer davantage le climat et les 
relations dans le secteur de 
renseignement et par suite 
compromettra l’éducation a la­
quelle les enfants ont droit. 
Le télégramme est signe par 
M. \rthur Dubé, president de 
l’association des éducateurs du 
centre administratif de la 
CECM.

Un depute federal: qu’Otlawa intervienne
OTTAWA — Un député libé­

ral de la région de Montréal 
a demandé aux Communes hier 
si le gouvernement songerait 
a la possibilité d'employer ses 
pouvoirs constitutionnels en vue 
de rejeter un bill qui allait être 
sanctionné à Québec, bill qui 
force les enseignants, présente­
ment en grève, a retourner en 
classe

M Warren Allmand, de No- 
tre-Dame-de-Grâce, a fait men­
tion de la crise de l'éducation 
qui fait rage présentement dans

la province et a demandé si 
Ottawa ferait quelque chose 
en vue d'annuler cette législa­
tion anti-grève.

Le président de la Chambre, 
M Lamoureux, est intervenu 
avant que M. Hellyer, ministre 
a la défense, qui agissait alors 
comme premier ministre, ait 
eu le temps de repondre. Il a 
déclare que cette question était 
hypothétique, le bill du Quebec 
n'ayant pas encore été à ce 
moment ratifié par la législa­
ture.

Appui des professeurs de TU. de M.
T.e Syndicat des professeurs 

de l'université de Montréal 
estime que le bill 25 constitue 
une négation pratique du droit 
fondamental des enseignants 
A la négociation collective de 
leurs conditions de travail. 
Dans un télégramme d'appui à 
la CIC et à l'Alliance des pro­
fesseurs de Montréal, le. Syndi­

cat souligne que ce qui impor­
te. ce n'est pas que les enfants 
soient rentres en classe le plus 
tôt possible, et ceci à n'impor­
te quel prix, mais qu’on accor­
de aux professeurs les traite­
ments auxquels ils ont droit 
el que l'on pense à élaborer 
une meilleure politique de né­
gociation pour l'avenir.

Crainle des professeurs de McGill
Une quarantaine de profes­

seurs de la faculté d’éducation 
de McGill s’alarment pour leur 
part des conséquences que 
pourrait avoir le bill 25 sur le 
nombre et la qualité des fu­
turs enseignants dans les éco­
les du Québec Ils craignent 
aussi que certains des meil­

leurs instituteurs ne quittent 
la province. Us déplorent que 
le bill ait une influence dé­
moralisante autant sur les élè­
ves que sur les maîtres, affai­
blissant le statut professionnel 
si chèrement acquis par les 
instituteurs.

Les patrons : une contrainte necessaire...
Cofé patronal, on estime que 

la perspective de voir s appli­
quer une politique salariale du 
secteur public et para public 
peut constituer “une contrain­
te decevante pour les ensei­
gnants-'. Mais on admettra, 
affirme M Marcel Allard, pre­
sident du Centre des dirigeants 
d'entreprise (autrefois TAPI), 
qu'il “s'agit d’une contrainte 
nécessaire si l'on tient compte 
du fait que les demandes des 
enseignants risqueraient de 
hausser le budget provincial, 
selon l'avertissement de M. 
Dozois. de $200 a $300 millions

Le RIN : c'esl la

par année”. Après plusieurs 
semaines de grèves et devant 
la menace de voir les conflits 
se multiplier sans espoir de 
solution ordonnée, le retour 
au travail devient une noces 
site, estime le patronat Dans 
les circonstances. l’Etat doit 
assumer ses responsabilités et 
prendre les moyens de faire 
ouvrir les écoles. Cela veut-il 
dire que les syndicats ont per­
du la face, qu’on leur impose 
une reddition sans conditions, 
demande le patronat0 “Nous 
ne croyons pas”, répond-il.

minute de vérité
M Pierre Rourgault, prési­

dent national du RIN, en réaf­
firmant l'appui inconditionnel 
du RIN a tous les enseignants 
du Quebec, a déclaré : “C ost 
aujourd’hui la minute de vérité 
Aucun citoyen du Québec n'a 
le droit de se dérober a ses 
responsabilités. Nous devons 
tous nous battre. “C'est une 
bataille engagée contre toutes 
les forces réactionnaires du 
pays qui s’accrochent au pou­
voir et qui tentent d’étouffer 
le progrès 11 ne faut surtout 
pa> oublier (pie ceux «pii aujour­
d'hui nous parlent «les droits 
de Teniant a l'éducation Mint 
ceux-là mêmes qui nous ont tou­
jours >yslomaUqucmenl tenus 
dans l'ignorance.

On nous a trompés en tentant 
de nous faire croire que le parti 
«le TCmon nationale n’était plus 
!«? meme que sous Duplessis. 
Certain- -e -ont lanse prendre

Un pasteur: ce
Le pasteur Claude de Mae s 

Irai, directeur du DIALOGUE 
(centre oecuménique de l'Egli­
se unie) a adresse hier un télé­
gramme au premier ministre 
Johnson ainsi libellé “Com­
me pa-deur et citoyen dois pro 
t» t« i contre inquisition bill 
2.i qui détruit droits s.siidieaux 
d» «|iu . «jUi fera penile au Que 
bec <te> enseignants essentiels, 
qui retardera développement 
provincial et nuit à notre har­
monie. Autorité reposant sur

à ce jeux Mais il ne peut plus 
y avoir de doute aujourd’hui. 
Nous sommes gouvernés par 
des incompétents, des ignorants 
et des lâches

Ils sont appuyés d'ailleurs 
par leurs semblables, les Cham­
bres de commerce, les commis­
sions scolaires. Lionel Bertrand, 
ex-ministre libéral.

Ce dernier parle d'une crise 
d’autorité au Québec. 11 s'en 
plaint et nous nous en réjouis­
sons Nous ne respectons plus 
que les autorités responsables 
Nous ne respectons pas les 
usurpateurs de l'autorité «tout 
M Bertrand est un digne re­
présentant.

C’est pour nous débarrasser 
de toutes ces forces reaction­
naires que nous demandons aux 
enseignants de continuer la lut­
te jusqu'au bout. C'est aujour­
d'hui ou jamais.”

n'csl pas chrétien
force et non sur persuasion 
n>st pas chrétienne et viole 
décisions de Vatican 11 Bill 25 
sacrifie majorité au profit 
dune minorité peu éclairée, 
l'ouiquoi ne pas retarder pro­
clamation bill 25 trois semai­
ne* pour permettre lepib.e vo­
lontaire d« ‘ t rt nouvel­
les négociations présidées par 
Un juge Cour supreme ou par 
homme désigné par le lieute­
nant gouverneur."

Voir pago 12 : Réaction*

par Jules LEBLANC
Entre 72 et 90 p.c. des quel­

que 55.000 enseignants catho­
liques du Québec, tant franco­
phones qu’anglophones, ont 
respecté hier l'ordre de grève 
générale de 24 heures lance 
par leurs deux associations 
provinciales tandis que la 
presque totalité des «,500 
membres de la Provincial As­
sociation of Protestant Teach­
ers en ont fait autant.

Les 62.000 enseignants à 
l’emploi des commissions sco­
laires du Québec avaient reçu 
l'ordre hier de déclencher une 
journée d'étude en guise de 
protestation contre le bill 25 
qui oblige les quelque 12.000 
enseignants catholiques en 
grève à retourner en classe 
lundi matin et prive tous ses 
enseignants de leur droit de né­
gocier collectivement et de 
faire la grève d’ici le 30 juin 
1968. Plus de 1.500.000 en­
fants fréquentant les écoles 
secondaires publiques du Que­
bec ont etc touchés par cet ar­
rêt de travail

Quelque 1,000 enseignants a 
l’emploi d’institutions privées 
(.surtout les collèges classi­
ques) et au moins 4.000 ètu 
dia n ts-p rofesseu rs 11 éq u en ta n t

les 12 écoles normales de la 
région de Montréal ont egale­
ment quitté leurs classes hier 
pour appuyer les enseignants 
du secteur public.

Au moment de nreltre sous 
presse, un dirigeant de la Cor­
poration des instituteurs ca­
tholiques du Québec a déclaré 
que 90 à 95 pc des 50,(XX) 
membres de la CIC ont dé­
brayé hier, selon des rapports 
provisoires.

De son côté, la Fédération 
des commissions scolaires ca 
tholiques du Québec, dans un 
communiqué publié hier soir, 
déclare que 10 p.c. des ensei­
gnants du niveau secondaire 
et 35 pc. des enseignants du 
niveau élémentaire sont entrés 
en classe hier. A première 
vue, cela fait une moyenne 
d’environ 27.6 p.c. des ensei­
gnants catholiques des deux 
langues.

La FOSC’Q précise que 90 
p.c. des commissions scolaires 
ont favorablement observé 
ses recommandations en ou 
vrant leurs classes et en or­
ganisant au besoin le trans­
port des élèves.

Dans le secteur protestant, 
un porte-parole de la Provin­
cial Association of Protestant 
Teachers a declare qu a la

Sanctionné hier,
le bill 25 oblige 
les grévistes 
à rentrer lundi

QUEBEC (DNC) — Le bill 25 a été sanctionné par le 
lieutenant-gouverneur de la province a 1 h 45 hier après-midi, 
après que l'assemblée législative eut adopté la sérié d'amende­
ments apportes au projet de loi par le conseil legislatif dans 
la matinee.

C'est donc lundi matin que tous les enseignants qu» étaient 
en grève devront "retourner au travail et remplir tous les 
devoirs de leurs fonctions". L'assemblee legislative a maintenu 
le texte de la lot précisant que le retour au travail devra 
s'effectuer 48 heures après la sanction royale, rejetant ainsi 
un amendement apporté par le conseil legislatif qui voulait 
fixer la rentrée 'au deuxieme jour de classe suivant" la 
sanction de la loi.

L'opposition libérale a l'assemblee s'est elevee avec succès 
contre cet amendement, soulignant qu'i| aurait pour effet de 
reporter a mardi le retour en classe des centaines de milliers 
d'enfants touches par les grèves de professeurs.

Exception faite de cet amendement, toutes les modifica­
tions apportées au bill par le conseil législatif, à la demande 
du gouvernement, ont ete approuvées par l'assemblée legisla­
tive. Celle-ci a pu étudier et voter les amendements du conseil 
dès hier midi, le député indépendant de Baldwin, M. Arthur 
Séguin, n'ayant pas donné suite à sa menace de s'opposer à 
cette procédure.

Dans sa version finale la loi permet aux commissions 
scolaires et aux syndicats d'instituteurs de poursuivre, pour 
une période limitée, les négociations sur les contrats de tra­
vail pour l'année en cours (à l'exception des clauses salaria­
les) et prévoit en cas de différend le recours à l'arbitrage 
aux sentences executoires.

La loi consacre par ailleurs les "droits acquis" par les 
instituteurs a la table des négociations avant le 11 février: 
la ou une commission scolaire a offert avant le 11 février 
une echeile de traitements supérieure a l'échelle imposée par 
la loi. les instituteurs recevront la différence sous forme de 
supplements forfaitaires.

Un mécanisme d'arbitrage est prévu par la loi afin de 
statuer au besoin sur ce qui constitue exactement "la derniè­
re offre de la commission scolaire" : les derniers amende­
ments stipulent que le cabinet nommera alors un arbitre qui 
pourra être assiste de deux assesseurs, représentant respecti­
vement les trois Federations provinciales d'instituteurs et les 
deux Federations provinciales de commissions scolaires.

Dans le cas du différend montréalais, dans l'hypothèse 
où l'arbitrage reconnaîtrait que l'offre soumise par la CECM 
le 6 février (et retiree le 10 février) constitue l'offre finale 
au sens de la loi, les instituteurs bénéficieraient, dans pres­
que toutes les categories, des traitements plus élevés que ceux 
qui auraient eu cours selon l'échelle gouvernementale; en 
outre, la ou l'offre de la CECM est inferieure a l'échelle du 
gouvernement (dans la catégorie 1), c'est cett* dernière qui 
prévaudrait. En conséquence dans cette hypothèse, les 9,000 
enseignants montréalais bénéficieraient d'une augmentation 
moyenne supérieure à 11 pour cent.

connaissance de la P A PT il 
n‘y a pas eu d enseignement 
hier dans aucune école pro­
testante publique du Quebec 
et que les rapports provenant 
des différents coins de la pro­
vince indiquaient que Tordre 
de tenir des “journées d’étu­
de” hier a été suivi par la 
totalité des 6,200 membres de 
la P APT.

Les porte-parole de la CIC 
et de certains syndicats d’en­
seignants ne sont pas d ac­
cords avec ce que la FCSCQ 
dit au sujet de la grève gé­
nérale.

Le communiqué de la 
FCSCQ donne, en effet, ‘ quel­
ques pourcentages qui ont ser­
vi a rétablissement de la com­
pilation effectuée par la fédé­
ration” et ce sont tous des 
pourcentages qu1 tendent à 
indiquer que l'ordre de grève 
n a pas été suivi

Elle donne quatre exem­
ples :

1) la totalité des professeurs 
du territoire de la régionale 
Provencher Nicole!) se sont 
présentés en classe. La CIC 
souligne que la chose est fort 
possible.

2) Selon la FCSCQ, 50 p.c. 
des professeurs de la régiona­
le Péninsule se sont présentés 
au travail. Selon la CIC. KM) 
pc des enseignants de cette 
régionale, du secondaire com­
me du primaire, ont suivi l’or­
dre de grève; il en est de 
même pour la régionale de la 
Baie des Chaleurs, la régiona­
le des Monts et la régionale 
des Iles ‘ Iles de ia Madeleine i. 
en somme pour tout le terri­
toire couvert par le Bureau 
d’aménagement de l’est du 
Québec.

L’écart ici. comme pour les 
chiffres concernant l’ensemble 
de la province, provient peut- 
être du fait suivant, la FCSCQ 
compte les religieux et les reli­
gieuses, tandis que la CIC ne 
compte que ses membres, la 
CIC ne compte que quelques 
centaines de religieux dan* ses 
rangs D'ailleurs, de- chiffres 
détaillés communiqués par la 
FCSCQ au debut de l'après-mi­
di hier indiquent que les reli­
gieux. dans une proportion im­
portante, ont enseigné hier.

3> La régionale Outaouais: 
45 p c. des enseignants étaient 
en classe hier, dit la FCSCQ

4! Tous les professeurs ils 
sont 141» de la Commission sco­
laire locale de Boucherville s# 
sont présentés en classe hier, 
dit le communiqué des commis­
sions scolaires. Dans l'après- 
midi. un porte-parole de la FC 
SCQ a dit que les enseignants

se sont présentés au travail 
mais ont ete empêches d en­
trer en classe par des piquets 
montés par d'autres ensei­
gnants. Boucherville es! dan- 
le territoire de la régionale 
Chambly: un porte-parole de 
l'association des enseignants 
qui groupe tous les enseignants 
du territoire de cette régionale 
a déclaré que 1,300 des 1.400 
membres du syndicat assis­
taient hier matin a une assem­
blée generale

5> 40 p.c. des enseignants de 
la commission scolaire de St- 
Hyacinthe étaient en classe, dit 
la CIC Tout en confirmant 
qu’une bonne proportion des en­
seignants de la ville de Saint- 
Hyacinthe n’ont pas suivi Tor­
dre de grèv e, un porte-parole de 
l’Association des éducateurs ca­
tholiques de Saint-Hyacinthe,

qui groupe les 700 enseignants 
du territoire de la régionale Ya- 
maska. a déclaré que* H5 p c. 
des membres ont participé hier 
a une assemblée générale et 
ont manifesté dan* les rues de 
Saint-Hyacinthe contre “l'atti­
tude du poste radiophonique lo­
cal CKBS et d'un hebdomadai­
re local, “Le Courrier’’, qui 
montrent un parti pris révol­
tant contre les enseignants de­
puis le début du conflit” dans 
cette région.

On sait que 447 membres d* 
ce syndicat ont ete contraints 
par une injonction de mettre 
fin à leur grève de deux mois 
et de retourner en classe. L'in­
jonction est toujours valide

Deux éléments rendent plus 
difficile la compilation des ré­
sultats; concernant la grève ge­
nerale des enseignants: ai plu-

r l_ E P # t N T
Le bill 25 a reçu la sanction 

roya e a une^heuie quarante 
cinq de Taprcs-midi hier, et 
fait maintenant partie des lois 
de !a province. L'Assemblée lé­
gislative a rejeté un amende­
ment du Conseil législatif qui 
aurait ordonné le retour au tra­
vail au deuxième jour de classe 
après la sanction, soit mardi, 
et a maintenu le delai de 48 
heures. Les enseigants doivent 
donc rentrer en classe lundi.

Désormais la grande incon­
nue c'est la décision que pren­
dra aujourd'hui le conseil géné­
ral de la Corporation des ins­
tituteurs catholiques, qui se ré­
unit à Québec pour aviser des 
mesures supplémentaires a 
prendre, et quelle decision pren­
dra demain l'Alliance des 
professeurs de Montréal. Les 
enseignants défieront-ils la lo’.° 
On apprend d autre part que les 
enseignants songent a contester 
la constitutionnalité de la loi, 
suivant la suggestion formulée 
notamment. par l'association 
provinciale des enseignants pro­
testants.

Les réactions au bill sont 
nombreuses, et les événements 
se succèdent a un rythme si 
rapide que les salles de redac­
tion reçoivent encore les com­
muniques de ceux qui, jeudi 
encore, espéraient encore 
qu’un compromis adoucirait le 
bill ou en retarderait l'adop­
tion. La CSX a décidé hier de 
créer des comtiés d'action po­
litique dans chacun des 103 
comtés provinciaux. La FTQ 
pour sa part maintient son ap­

pui aux enseignant* et attend 
de voir quelles seront aujour­
d’hui les decisions du conseil 
général de la (TC avant d'ar- 
rèter son plan d action.

Si les enseignants devaient 
défier la loi. certains estiment 
que le gouvernement n'aurait 
d autre recours que de déclen­
cher me élection generale. Le 
premier ministre Johnson a 
déclaré hier que ce serait ir­
responsable de faire appel au 
peuple dans le climat actuel, 
les libéraux tiennent demain à 
Joliette, dans le cadre d'une 
tournée provinciale du chef de 
l'opposition, une assemblée a 
laquelle participeront les dépu­
tes de la région métropoli­
taine. et qui évoqué une reu­
nion électorale.

La CIC affirme que 90 pour 
cent de Re* membres ont res­
pecté hier Tordre d'une grevé 
generale de 24 heures qu elle 
avait lancé mercredi soir; la 
fédération des commissions sco­
laires affirme par contre qu’en- 
vijon 30 pour cent des ensei­
gnants -e sont présentés en 
classe. Il es» a noter que seule 
une petite proportion des ensei­
gnants religieux sont membres 
de la CIC. Du côté protestant 
les enseignants et les commis­
saires s'accordent a dire qu'il 
n'y avait aucune classe ouverte 
hier aux niv eaux élémentaire et 
secondaire. En outre un millier 
d'enseignants du secteur prive 
principalement les collèges 

classiques» se sont abstenus 
d'enseigner tandis que quelque 
4.000 normaliens ne se sont pas 
présentes aux cours.

M. Johnson annonce qu’un grand 
nombre d’enseignants protestants 
ne seront pas soumis au bill 25

par Gilles GARIEPY
QUEBEC il est possible 

que la majorité des 6.200 ins­
tituteurs protestants du Qué­
bec échappent du moins cette 
annee aux effets du bill 25.

Cette possibilité ne résulte 
en aucune manière d'un amen­
dement que le gouvernement 
aurait pu apporter spécifique­
ment à son bill, en ce sens 
elle tient plutôt à une inter­
prétation de dernière heure

Le premier ministre John­
son a en effet explique dans 
une conference de presse que 
90 pour cent des instituteurs 
protestants ne sont pas régis 
présentement par de véritables

conventions collectives, étant 
plutôt lies aux commissions 
scolaires par des contrats indi­
viduels.

Ce qui signifie que le bill 
25 parce qu'il prolonge des 
conventions collectives rt ici 
juin 1968 ne pourrait s'appli­
quer en pareil cas — même 
lorsque les contrats individuels 
ont etc “négocies d une façon 
centralisée par une association 
d’instituteurs. Signalons ici 
que les instituteurs protestants 
sont groupes en association de­
puis longtemps, mais que seu­
lement quelques unes de ces 
associations sont reconnues 
comme syndicats par la com­
mission de relations de travail 
et encore depuis peu.

M. Johnson a expliqué que 
le gouvernement n'entend pas 
s immiscer dans les contrats 
individuels et qu'en conse­
quence les instituteurs protes­
tants, dans leur grande majo­
rité, pourraient continuer a 
enseigner dans les mêmes con­
ditions de travail. Le premier 
ministre a cause une certaine 
sensation en interprétant ainsi 
le bill 25 quelques heures 
après la sanction de la loi, au 
cours d une conference de 
presse.

Plus tard dans Taprès-midi 
le ministre de l'éducation. M. 
Jean Jacques Bertrand, est re­
venu sur la question en se 
montrant toutefois moins caté* 

Voir pag« 12 : Johnson

Une décision de la CSN indique qu’elle a l’intention 
de porter la lutte contre le bill 25 au niveau électoral

Bien qu elle ne l'ait pas dit 
de façon explicite, la (’onfédt* 
ration «le* .^yndicat.s nationaux 
a pris hier a l'occasion de son 
bureau confédéral des déci­
sions indiquant qu elle entend 
porter la lutte contre le bill 
25 au niveau électoral.

Au terme d une journée de 
deliberations à huis clos, le 
président M Marcel Pépin a 
annonce qu/» la centrale met 
Ira sur pied dans les délais le*, 
plus brefs 108 comités d'action 
politique dans chacun des 
comtes de la province.

D'autre part, dans une de­
claration approuvée unanime­
ment par le bureau, M Pepin 
dit que “le mouvement syndi 
cal se propose de canaliser et 
de concentrer toutes les bon­
nes volontés, toutes les éner­
gies, toutes le* forces morales 
et intellectuelles, partout où 
se trouvent les salariés, dans 
les villes et Ips villages, dans 
une grande action conjointe,

irrévocable et décisive pour 
Kurantir la reconquête «le* 
droits aboli.* (par le bill 25) 
et le* garantir aux milliers de 
travailleurs qui en jouissent 
encore".

Cette déclaration semble in­
diquer deux choses . que la 
CSN entend porter la lutte 
contre le bill 25 au niveau 
parlementaire et n envisage 
pas pour l'instant des moyens 
comme la grève generale ou 
sectorielle; que la CSN veut 
faire passer son action par le 
niveau local, où elle souhaite 
créer des alliances avec tous 
les adversaires du bill quel 
que soit le mouvement ou 
Torgainsme auquel ils appar 
tiennent

Mors qu habituellement la 
CSN iTcm pas avale de cou 
It-mier* de prev-e et «le e«uil- 
muniqué.'. et qu’elle ouvre 
la plupart des rencontres de 
son bureau confédéral au pu­
blic, l'assemblée d’hier *• te­

nait à hui.* clos et le* porte- 
parole de la ceiilruie n'ont 
pas voulu donner de preci­
sion* supplémentaires à la dé­
claration communiquée par 
M. Pepin, dont voici le texte:

“Les cinquante mille ensei­
gnants dos école* publiques du 
Quebec viennent detrp frap­
pés d’interdiction

Parée que certains parmi 
eux nnt décidé d'exercer leur 
droit élémentaire a la consul 
latinn. leur droit élémentaire 
a la participation, leur droit 
élémentaire a la négociation, 
et que le gouvernement leur 
a refusé l'exercice réel de ces 
d roit.s;

Parce que ces en-.eienants 
ont retu*<* d'admettre que ce* 
droits élémentaire* reconnus 
par nos lois, pouvaient leur 
être nies pendant de* semai 
ne*, pendant des mois ;

Parce que ces mêmes ensei­
gnants ont déclenché, en der­
nier ressort, des grèves pour

défendre leurs droits élémen­
taire* et que d'antir* luce a 
cette situation, *e préparaient 
à agir :

Parce que la décision inexo­
rable du gouvernement de ne 
point bouger a sonné Talaime 
generale chez les enseignants 
qu'ils soient français ou an­
glais. protestants ou catholi­
ques ;

Parce que tous ont compris 
«pie ceux qui *e battaient pour 
le* droits élémentaires de tout 
citoyen *e battaient en fait 
pour le* droits élémentaires 
des 50.000 :

Parce que devant cette ré­
sistance, le premier ministre 
Johnson a décide que se* tech­
nocrates étaient infaillibles et 
«pie le parlement n'avait com­
me rôle que de faire plier 
toute resi.stanc» à leurs e\i 
geoces ;

Le gouvernement * chargé 
le parlement de dépouiller 1rs 
enseignants de leurs droits élé­

mentaire*. de le* mettre en tu­
telle sur le plan profevounnel 
et de leur passer la camisole de 
fou r sur le plan des et belles 
de salaires.

La technocratie imagine les 
moules dans lesquels les en­
seignant* devront entrer, le 
parlement *e charge de forcer 
les enseignants a entrer dans 
les moules.

La technocratie remplace la 
consultation et la participation 
de* enseignants par la calcula 
trice électronique.

Le parlement remplace la li­
berté de décision des citoyens 
par de* ordres érigés en lois.

M Johnson vient de jeter 
le* bases d'un système d'édu­
cation automatique, animé par 
d»1* enseignants robots.

Ou sera l’humain dans tout 
cela, que seraient nos enfants 
élevés a Tintei leur de ces mou­
les technocratiques?

Voir pago 12 : CSN

sieurs commissions scolaire* 
ont accorde hier un “congfl» 
mobile comme le leur permet 
la loi, en voyant la menace d<t 
sortie massive des professeurs: 
ce* professeurs seront done 
payés pour leur journée de 
grève; bi plusieurs commis» 
sions scolaires ont fermé leuri 
écoles en invoquant une tem­
pête la loi permet cela aux 
commissions scolaires 

Commentant les résulta’• 
provisoires qu'il avait en main 
au milieu de la soirée, le porte» 
parole de la CIC a déclarât 
“C’est un très bon test”.

Cn te*! de quoi ”, avon* 
nous demandé.

— “Pour la négociation pro­
vinciale", a t il ajouté, pré­
cisant aussitôt qu’il blaguaiL 

Voir page 12 :
La grande question

La dernière 
version du 

bill 25
par Claude RYAN

Fn dt-rmere heure, hier 
matin. le gouvernement a 
apporte au bill 25 des amen 
dements qui atténuent cnn 
*idérablernen- certaine* 
clauses nefaste* du projet 
originel.

Le bill repose toujour*, 
en definitive, sur la fameu­
se échelle-limée La dessus, 
ie gouvernement r. a point 
recule. Et ne serait-ce qu’a 
cause de cet element, la loi 
demeure mauvaise. Car elle 
consacre le principe voulant 
que Tun des éléments cardi 
naux d’une négociation véri­
table. en Loccurrence les sa­
laires, soit dicté unilatérale­
ment par Tune des parties 
interessees.

Mais sur d autres points 
essentiels, les amendements 
apportés hier représentent 
un net progrès Partout, par 
exemple, ou des “offres fi 
nales” pouvant dépasser Té 
chelle limite avaient ete fai 
te* a des syndicats d'enseï 
gnants avant le 11 février, 
ces offres pourront lier la 
partie patronale à condition 
d'avoir été dûment vérifiée* 
par un arbitre spécialement 
nomme à cette fin. Et, plus 
important encore, sur toutes 
les autres questions dont 
doit traiter une convention 
collective, la liberté de ne 
gociatton est rendue aux 
parties, sujet seulement, 
apres un delai dont la du 
ree ne nous est pa* apparue 
très clairement, a Tinter 
v ent ion d'un arbitre dont la 
décision sera executoire.

Il n'est plus possible, dans 
ces conditions, d affirmer 
que le bill 25 supprime pu 
rement et simplement la li 
berté de négociation dan* 
le monde scolaire Sur le« 
questions autres que les sa 
1 a i r e s, le* mécanismes 
qu'impose la loi sont im 
parfaits certes; ils sont 
quand même plus accepta 
blés que ce qu'avait laisse 
entrevoir la premiere ver 
sion du bill. Sur les salaires, 
le gouvernement pourrait 
mettre une dernière goutte 
d'eau dans son vin II pour­
rait, ce nous semble, décia 
rer clairement que la pre 
sente échelle limite ne vau­
dra que pour les années 
1967 et 1968 et s'engager 
de« maintenant à ce que la 
future échelle-limite soit, 
avant de devenir réalité, 
soumise au processus nor 
mal de la négociation.

A moins que notre inter 
prêtât ion ne procède du ré 
\e. bien des choses qui sem­
blaient devoir être perdue* 
avec le bill 25 sont mainte 
liant susceptibles d cire ré- 
cupét et*. Le mal n'est pas 
entièrement effacé, loin de 
la 11 est quand même net­
tement circonscrit et pour­
rait Tetre encore davantage, 
au chapitre de l’application, 
par le gouvernement.

l,a parole est maintenant 
a la CTC. Les raisons que 
celle ci aurait pu avoir, hier 
encore, de déclencher une 
resistance ouverte et -vste 
matique contre la volonté 
du Parlement nous semblent 
aujourd hui sensiblement 
réduites. Si la CIC choisit, 
pour continuer sa lutte, de* 
moyens proportionné* au 
mal plus limité qui reste a 
corriger, elle *e grandira 
dan* Topinion Et elle s'as 
sucera, pour le travail qui 
reste a faite, de nombreux 
appuis qui pourraient, au­
trement, etre remis en que.* 
lion.

%
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L'EXP 4^
?

. j chaque table, une place qui t'attend!”
A l'immeuble de 1 administration et de 1^ presse, dans la 

cité du havre, l'Expo a prévu, comme i! se devait, un restaurant 
et un bar pour les journalistes, (/exploitation en a et* eonfiée 
(par voie d<' soumissions, fort probablement, comme c est l'usa- 
Sel a ia sociét• Vers* Food qui tfere déjà le réfectoire dont les 
employes so plaignent non sans raison et une petite salle a 
manger a l’usage des cadres, 1 “executive dining room

J ai mange aux trois endroits, il ne faut pas efre autrement 
Ra*tronome pour constater en le regrettant, que ces restaurants 
sont à un etablissement digne de ce nom ce qu’est Woolworth 
a Ogilvie. Vous voyez le genre 11 est vrai qu'avec les normes 
fixers par M Novek, qui néglige son restaurant f?j du boule.ard 
Décarie (vous voyez le genre aussi .*) pour présider aux destinées 
de la restauration à l’Expo, il fallait s y attendre

Wu a la rigueur les employés se plaignent de leur réfec 
tour ce la reste quand même entre nous, n’est pas ‘exporté.’* 
Que les executive^ de l’Expo se contentent de la euisinette 
qu’on leur sert, cela ne prouve pas autrement leur sens cri­
tique mais cela c'est leur affaire Mais qu'on invite les journa­
listes du monde entier à mesurer le-, mesquines dimensions de 
notre cuisine f’) en leur ouvrant le Foyer de la presse voila 
qui releve de la negation pure et simple des relations exté­
rieures.

Aux prix qui s'y pratiquent, pourtant, on pourrait e-pércr 
mieux que le menu qu oltre Varsa Food. l e menu quotidien 
présente trois plats dont un immuable rôti de boeuf, une orne 
Irtte et un quelconque mironton l es plaD sont ai compagnes de 
légumes aqueux, la plupart du temps de petits pois, de earotU-s 
dites Vichy, ou de navets I.cs desserts gelatine et autres entre 
met* préfabriqués ou encore tartes du même métal 

Et tout cela n'est pa» pour rien, il s en faut

Les mercantis n’attendent même pas avril
bcp'i:* quelque- Muu^nes ie Foyer dt la pressa est ouvert 

La firme de nourrissement voulait sans doute roder son instal­
lation. comme c’est normal et l’on aurait accepte quelques 
tâtonnements Mais voilà pas eux. Ils n ont pas accepté leurs 
recettes trop minces et ont obtenu que l’Expo ouvre le restau 
rant, dans un premier temps, aux cadres de la compagnie fati­
gues du réfectoire ; dans un deuxième temps : à tout le monde.

Et c'est devenu, comme on pouvait s’y attendre, une pétau­
dière l ne petaudiere ou i! es» impossible de se faire servir 
même leur cuisine infecte n'oublions pas que l'Expo est encore 
“au bout du monde ' et qu'il faut bien y manger, a l'occasion) 
sans attendre une bonne demi-heure, montre en main Pendant 
ce temps, des employés de la compagnie, quand ce ne sont pas 
des livreurs qui passent par la et par hasard, occupent quelques 
tables et se font servir des petites bouteille' de bière qui s ali­
gnent, vide-, comme sur des guéridons de taverne

Voilà le spectacle, voila l’organisation que l’on se prépare 
a montrer aux journalistes du monde entier pour qu’ils en fas­
sent des gorges chaudes avant que d’en régaler leurs lecteurs. 
Pourquoi ** Parce que ia compagnie a cédé au chantage du con­
cessionnaire qui n’a même pas la patience d’attendre la fin de 
l’Expo pour palper ses billets.

( est un peu comme si l'on autorisait un hôtelier chargé 
de loger les journalistes pendant l’Expo à utiliser son établis 
sentent comme maison de passe en attendant le 28 avril

Heureusement qu’il y aura des restaurants dans les pavil­
lons, des restaurants tenus par des professionnels à qui M 
Novek n’ose évidemment pa* fixer ses normes légalement saine.', 
peut-être, mais anti gastronomiques A preuve Versa-Food.

en devenir
PM

TVB
MAKGRAff

Budget de
30 p. c. à

REGINA — Un budget re­
cord sans augmentation de 
taxe a été présenté hier a la 
legislature de la Saskatche 
wan par le premier ministre 
Ros> Tatcber. en sa qualité de 
ministre des finances.

Des revenus anticipés de 
$1103.086,320 contre des dé pen 
ses de $302.764.430 laissent a 
M Tatcher l'espoir d’un •sur­
plus modeste” de $321.900 au
31 mars 1968.

Trente p.c. du budget total, 
soit $90.321.210 iront a l'édu­
cation comparativement a 
$72.485.480 pour l’exercice en 
cours.

Des montants accrus seront 
consacres a la voirie et a la 
santé publique quoique M. 
Tatcher prévoie une réduc­
tion de $1.700,000 dans les do 
penses du bien-être qui seront 
de $18 656,010 au total.

La santé absorbera $66,849 - 
900 du nouveau budget en 
comparaison de $57,431.830 
pour l’exercice en cours. Une

$303 millions en Saskatchewan : 
l’éducation, 26 p. c. à la santé

somme de $49.500 000 ira a la 
voirie contre $47.520.580 1 an 
dernier.

Le programme d’assurance 
santé coûtera $26.800,000 au 
cours de l'année fiscale 1967 
68. soit une augmentation de 
8 9 pour cent sur Vannée pré­
cédente

En 1966-67. les dépenses oc­
casionnées par ce programme 
ont été de $24.600,000. ce qui 
était 2 4 pour cent de plus que 
l'année antérieure La décision 
d'Ottawa de retarder Vapplica 
tion du régime fédéral d'assu 
rance-santé coûtera environ 
$10,000.000 à la Saskatchewan 
au cours de l'année fiscale qui 
vient, a déclaré M Thatcher.

On estime à $65,400,000 le 
coût total du programme de 
services hospitaliers mis sur 
pied par la province, ce qui 
est une augmentation de $6. 
100.000 ou de 10 pour cent 
sur la dernière année

Les dépenses globales dans 
le domaine de la santé, calcu­

le pour paiements préalables, 
seront de l’ordre de $120.600.- 
000 soit une augmentation de 
$8.400.000 et accaparera 22 
pour cent du budget total de 
la Saskatchewan pour Vannée 
fiscale 1967 68.

Le gouvernement a deman­
dé au Collège des médecins 
et des chirurgiens de la Sas 
katchewan de remettre a l'an 
prochain une demande d’aug­
mentation du taux de leurs ho­
noraires. M. Thatcher a décla­
ré que cette demande signifie­
rait une augmentation de dé 
penses de plus de $3.000.000, 
m elle était accordée immédia­
tement.

Toutefois, on ajoutera $500,- 
000 dans les fonds pour l’as­
surance santé afin de permet­
tre certains rajustements d'ho 
Horaires pour les omniprati­
ciens.

? es frais médicaux et d'hos­
pitalisation ont rapporte au 
gouvernement $18,400,000 cet 
te année, soit environ 20 pour

cent de ce qu’a coûte Vassu- 
rance-sante.

Les soins psychiatriques re­
présenteront $13.600,000 du 
budget cette année, alors que 
$12,600 000 seront necessaires 
pour administrer les hôpitaux 
psychiatriques de Weybum, 
North Rattleford et Yorkton 
de même que les écoles de 
Mouse Jaw et Prince Albert.

Le capitaine André Lecava- 
lier de Montréal a reçu la dé­
coration des Forces canadien­
nes pour sert ice méritoire dans 
l’année Le capitaine Lecava* 
lier est diplômé du collège mi­
litaire royal de Saint-Jean, du 
Royal Military College du Ca­
nada et de McMaster Univers!- 
tj 11 a servi dans le régiment 
royal d'artillerie canadienne au 
Canada et avec les forces cana­
diennes de l’OTAN en Allema­
gne. Il est actuellement profes­
seur au département de fran­
çais du Royal Military College.

CARRIÈRES et PROFESSIONS
CARRIERES ET 
PROFESSIONS

I rt annorii'ft publiera «ou* 
r*tl* rubrtqut <«iut**m •S la 
li|nr a(4t* <14 hgn*< 4^ait 
au poucr) Noua arrordon* la 
rommtasluii habitiifllr aua 
afPnrt* dr pubin itt l t *f*r 
»ir* dt «a»* poalalt t»t d# iS

ta data llinllt pour rtfrpliun 
dt rta annonce» t*i flïtt a 
midi la vtilla da la parution

Téléphonai à :

844 33S1 poste 34

ou écrivoi é :

LE DEVOIR
434 oat, Notte-Damo 

Monti cal

LA
GENDARMERIE

ROYALE
DU

CANADA
a de* emploi' vaiant' pour 
ttltbalairt' da 1* a i* an« 
don» la tailla t't d au uioin' 
S * qitt ont una onzitmt an 
ntt rninpltltt nu plu» tt 
rtntpliaatnl lt» rondltlun» 
phv'iqtita rtqumt' I.t* intt- 
rt*«é* »'adrt«'troni au hu- 
rtau dt la Gantfarmtrlt, lt 
plu» rapproi ht ou au coin 
ml.'taira de la Gendarment 
royale du ( anada. Ottawa ? 
Ontario.

CHEF
PROGRAMMES 

SPECIAUX 
DE FORMATION

OTTAWA

Diiislon de l'Education 
Minuter* des Aflaires indiennes 

et du Nord canadien
Traitement jusqu a

$14.000
LE POSTE : Mettre ♦ - o< li­
vre de* programmes spéciaux 
de formation et diriger le 
personnel régional chargé de 
leur exécution, dans le but 
d’améliorer la capacité de 
gains de milliers d’indiens a 
travers le Canada 
LE TITULAIRE: Devra 
être un diplôme d’université, 
de préférence avec un bat ea 
lauréat en educatim profes­
sionnelle et plusieurs années 
d’expérience aux échelons 
administratifs supérieurs: de 
vra posséder un brevet d'en 
«eignement. une connaisr-ance 
des pratiques de remploi et 
une aptitude manifeste a 
l'administration et a la sur­
veillance.
Les demande4 de renseigne
nunti et ie- demandes :i em 
ploi sur h. formule CSC 
IO0K 27 devraient être adres 
sées à la

Commission du Service 
Civil du Canada 

Ottawa 4 Ontario

Mentionner le numéro de 
concours 67 44M

AGENT
AUX ACHATS

Lu important manufacturier d ameublement 
de Montreal est a ,« recherche d un executif 
bilingue et competent possédant un minimum 
de 5 ans d expérience

c est un poste qui offre de l'avancement et qui 
intéressera un candidat étant en mesure de 
prendre ^es respon>abilitc> et possédant de 
rexpénem e dans ! acquisition de 
premieres et des pièces de

matières 
fabrication

Traitement : $9.000. a $11.000.

F.nvt

S. GERALD SHANE 8, CO.
txeajtive P/rtcc.-noiit Dr. ision

l>84b Cote des Neiges Roed, Montrée!

AGENTS D'INFORMATION
l e service de l’Information fiançai>* de LOfftcr national
du film, à Montreal, recherche deux agents d’information.
L un d eux devra assumer, a bre\e échéance, la direction
du service

FONCTIONS

— Communiquer aux differents média d information, 
presse radio. TV, toutes nouvelles de l’Office 
susceptibles d intéresser le grand public

— Concevoir et réaliser des campagnes de publicité 
pour le lancement des films rédiger des com­
muniques. des articles et le- diffuser . organiser 
de« conférences de presse, des premières, etc.

QIAL1TÉS EXICÊLJ

— I n» hühtlft» d*mnti!r»» k !• rédaction

— K\pfii»nt» d»n* un riomitn* connu»

TRAITÉMÏNT

Solon lu ct>mp*l*n<'« ; so air» initia! jusqu'à SIO.SOO.
Faut p.rv.nir ,« demand, .u :

Service du personnel

OFFICE NATIONAL DU FILM
C P 6100 Montreal 3

COMMISSION SCOLAIRE CATHOLIQUE DE HUNTINGDON
Kd'henh* un <4n<liriAt pour 1« post* d*

PRINCIPAL
pour le cours primaire français.

Ol \I IF K \TIOXS Kl qi ISt- s : le- cAnd'.d»'.* doivent p 'sAder au
moîn* un brevet B t>\ avoir quatre année* d'expérîenco dans 
l'enae igneinem..

Paire parvenir* 1m demandée d'emplot au Bureau du Secrétaire 
le uu avarr > i mar* 1967, a

Herve Tessier, sec.-très.,
28, rua Bouchette, Huntingdon, Qué.

NEGOCIATEUR DEMANDE
Pré-requis expérience en relations du travail (négo­
ciation', connaissance des structures de la C.I.C., 
esprit d'organisation et de coordination.

TRAVAIL: négociation et aide technique en négo­
ciation, convention collective entre enseignants et 
commissions scolaires, informations professionnelles.

Las intéressés font parvenir leur curriculum vitae à le :

Federation des enseignants de Champlain 
450, rue Eliiabeth 
Laprairie. P Q.

Réponse eu plus tard la 28 février.

OCCASIONS DE CARRIERES
Gouvernement du Canada

VERIFICATEURS-COTISEURS
La Commission du service civil voit à la dotation en person­
nel de la fonction publique. Elle est responsable de la 
sélection et du placement des comptables compétents qui, 
par 'uite d un examen écrit, >ont membres d’une associa 
tion reconnue de comptables Ot des diplômes d université 
en commerce en finance, en administration des affaires ou 
dans une discipline qui comporte des techniques compta 
bîes
Traitement jusqu'à $8.850, selon la compétence
Les inscriptions reçues sont immédiatement étudiées en re 
gard de« postes disponibles Celles des candidats qui ne 
possèdent pas les qualités requises pour remplir les postes 
vacants s<>nt inscrites dans un ' repertoire de candidats” et 
remises a l'étude à mesure que des postes deviennent va­
cants
Les personne:, qui ne possèdent pas de diplôme universitai­
re mais qui sont finissantes Élans un cours menant à un 
•hp! ..ne reconnu de comptabilité, peuvent aussi postuler de< 
emplois qui commandent des traitements d’environ $6.200 
par annee.
Le» candidats qui désirent travailler à Ottawa doivent 
rire"»: icur l un ule de demande e» leur correspondance 
» la Commtssion du service civil du Canada, Ottawa 4 (On­
tario en mentionnant le numéro de concours 67-610, tandis 
que ceux qm désirent obtenir un emploi du meme genre a 
l'extérieur d’Ottawa doivent adresser leur correspondance 
au bureau le plus proche de la Commission du service civil, 
dans la province ou ils désirent travailler.

GERANT DE SUCCURSALE
(MONTRÉAL)

pout UNE COMPAGNIE D ASSURANCE VIE El SANîf

/.f posit :
(icrant de succursale a mitre bureau de Montreal, c ette 
succursale sera situer a l’avenir dans un edifice moderne 
afin de donner au gérant choisi un site de prestige.

I/occasitm :
Notre succursale de Montréal établie depuis plus de 10 
ans est présentement la plus importante en ce qui con­
cerne le ch;!tre datla:re> V»> titulaire*, occupent en 
partie de> postes professionnels t*t au niveau des cadres 
f e développement de cette clientèle est le resuitat de nos 
contrats exclusifs avec des organisations étudiantes Kn 
ulibsant nos méthodes s étant avérées comme excellentes 
le candidat choisi peut développer rapidement et sûre 
ment la succursale de Montreal afin de devenir la plus 
importante dans la production dans la compagnie Nos 
vastes document' d assurance vie et santé incluent une 
pension d’invalidité non cancellable comprenant annuités 
et groupe .

I.f candidat :
Doit avoir dr experience dan* LadminisDation de* \rn 
tes d’assurance v ie et une certaine habileté à recruter et 
initier des représentants hautement qualifiés l ne fan 
hte de parler et écrira en français et en anglais serait 
un atout.

Rémunération :
1 e Xrrant de notre suecu: 
excellente remuneration va

Vou? pouvez u’f*1.11 phi' de renseignement' en ecn.ant *
M Norman Healey, C.L.U. Directeur des Agences. Canadien 
Premier L*fe, 360 avenue Broadway, Winnipeg I Manitoba.

a Montréal recevra une 
e pour ce poste.

Votre demande 
caix et sera tenu

devra être envoyée 
r strictement confu

en anglais et en fran- 
cntiellf.

STAGIAIRES - COMPTABLES AGREES
DEMANDES

KtudianU dan moins 3 ans dans Inircau d» comptables 
agrees.
Comptables désireux d'augmenter et de varier votre expe­
rience
Position permanente.

ÉCRIRE CASE 364. ST-HYACINTHE. P.Q.
en mentionnant votre curriculum vitae

ON DEMANDE

TECHNICIENNE EN RADIOLOGIE MEDICALE
poste régulier a temps complet

Smiitirttrr rot n denujiide uu communiquer 
immédiatonent avec :

Le Directeur du Personnel 
Hofel Dieu de Vallcyfield 
245. rue Salaberry 
Valleyfield, P.Q.
Tél. 373 3360

ON DEMANDE AVOCAT
Etude legale bien connue de Montreal recherche 

avocat ayant au moins deux ans d expérience dans 

la pratique générale et devant les tribunaux.

Excellente occasion pour un jeune avocat ambitieux.

Les demandes d'emploi seront traitées confiden­

tiellement.

Ecrise à Case 529, Le Devoir, MH.

SOUSCRIPTEUR ASSURANCE INCENDIE
Compagnie assurances en pleine expansion recherche 
pour Montréal jeune souscripteur incendie risques 
résidentiels.

Qualifications : ans d expe- ence nm bilingue.
Salaire, avantages sociaux et perspectives d'avenir 
intéressants.

Tel.: Lamoureux, a 844-8632

ON INVITE LES

MEDECINS

a songer aux carrières offertes par 

LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA

DES POSTES sont <»u scrum offerts en médecine générale 
et dans diverses spécialités pour s occuper d’examens, de 
traitements, d'hygiène publique et d administration médi 
cale. Dès que des postes seront vacants, les candidats seront 
nommes aux organismes suivants :

!e ministère de la Santé nationale et du Rien Lire social

le ministère des Affaires des anciens combattants

— la Commission canadienne des pensions.

Le* INSTALLATIONS comprennent des rentres médicaux, 
hôpitaux et laboratoire1' complètement équipés ainsi que 
des bureaux et un personnel de soutien.

Les AVANTAGES mprennent de' 'laitements payés selon 
les titres professionnels, des vacances annuelles, des congés 
de maladie cumulatifs, un régime de pension à contribution 
et la promotion au mérite.

Pour obtenir plus de renseignements et de< formules d ins­
cription, écrivez à la .

COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA, 
OTTAWA 4 (ONTARIO),

en mentionnant le numéro de dossier 67-165 A.

ANALYSTE DE TACHES
demandé pour noire service d’adniinish ation 
des traitements et salaires à Sept-lles, P.Q.

Les fonctions comprennent la préparation de descrip 
fions de tâches touchant le personnel des cadres, les 
employés de bureau et ceux payés à l'heure; les re 
commandations pour la classification de positions 
utilisant les principes du plan d évaluation; la compi­
lation de statistique sur le coût c(es salaires et des 
avantages et la redaction de rapports.

Quelques déplacements prévus.

Les candidats doivent avoir une formation universi­
taire de preference au niveau du baccalaureat en 
commerce ou drts et un minimum d un an d expe­
rience comme analyste de taches pour des occupa­
tions de bureau et à I heure

Langues française et anglaise requises

Bon traitement et avantages sociaux généreux com­
prenant I assurance groupe (vie. maladie et hospitali­
sation), caisse de retraite et quatre semiames de 
vacances payees par an, apres 3 ans de service

/.f' inferfv.îés sont priés' d'envoyer leur curriculum 
vitae au :

Chef de l'embauchage.
Dossier : 319,
Iron Ore Company of Canada,
Edifice Laure.
Sept Iles, P Q.

DIRECTEUR DES RELATIONS PUBLIQUES
BILINGUE;

COMMISSION DU SERVICE CIVIL OU CANADA, OTTAWA
$14.000 - SI6,900

Sous U direction du président, administrer nn prosrantme 
national d'information et de piil/icilt- en vue de susciler 
plus d’intérêt pour les tanières offertes par la Konttion 
Publique du ( anada II s'agit d'un poste absolument nouveau 
comportant toutes sortes d'impératifs stimulants et de gran­
des possibilités pour une personne dynamique et très 
qualifiée

Le candidat que nous choisirons devra posséder une saste 
expérience de la publicité et des relations publiques II 
devra être capable d élaborer et d'administrer un program 
me intégré d'information et de publicité, de travailler har 
monieiisemtnt avec toutes sortes ne personnes, y rompri» 
des fonctionnaires du gouvernement et des organisafnns 
pris ers ainsi que des représentants ries organes d'infor­
mation.

Il taut avoir une excellente connaissance rie l'anglais et 
du français.
Vt-i .liez soumettre votre curriculum vitae avant le 28 
I t VHIKR 19(17 a

COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 
OTTAWA 4

Prière de mentionner le numéro de concours 67-3173

ORGANISME D'ACTION SOCIALE ET DE RECHERCHES
demande

CHEF DE SECRETARIAT
f emme d'environ 25 à 30 ans possédant les aptitudes 
suivantes

expérience comme chef de secretariat ou secré­
taire de direction excellente culture générale 
sens des responsabilités ; goût de l initiative ; 
excellent français écrit et parlé.

j Afin de remplir les tâches suivantes •

d stribuer et superviser le travail de secrétaire 
s occuper de la comptabilité en général, prendre 
et rédiger des procès verbaux : surveiller l agen 
da ; préparer des réunions, colloques, etc. ; voir 
a l'impression et a la distribution .ie-. publira 
tiens exécuter toute autre tâ tie administrative 
qui pouimt alléger le tiavail du directeur 
général.

Salaire minimum : $5.400.

Excellents bénéfices marginaux.

Adressez curriculum vitae à :

C B f Q ,

59 ouest, rue St-jacques. Ch. 202. 

Montreal J.
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SUR LE
Westmount réclame le bilin­
guisme La ville de West- 
mount a installé le long de la 
rue Sherbrooke des panneaux 
indicateurs qui traduisent les 
mots français des panneaux du 
ministère de la voirie “est” et 
"ouest” par les mots anglais 
"eas'" et “west” M. Edwin 
Mr'""0 ingénieur au ser­
vir- o,, ivestmount, explique 
ore les nouveaux panneaux 
avoir"* ('-1 rosés sous les nan- 
neaex imîlinnnes français de la 
voirie nour éclairer l’automobi­
liste qui ne comprend pas le 
français. C’est une langue si 
difficile vous comprenez: Il a 
aussi déclaré que la ville avait 
pris cette décision après avoir 
vainement fait des renrésenta- 
tions auorès du ministre de la 
voirie. “Les autorités municipa­
les étaient convaincues que les 
panneaux unilingues français 
auraient été un sujet de confu­
sion pour les visiteurs à l’Fxro 
qui viendraient des Rtats-Unis 
et des autres parties du Canada 
où Von ne voit guère de nan- 
neaux rédigés dans cette lan­
gue".

-O-

S O S. — La Croix Rouge fait 
un appel d’urgence aux don­
neurs de sang du groupe ”0’’ 
négatif pour la fin de semaine.

Les donneurs devront se pré­
senter aujourd'hui au rentre de 
la Croix-Rouge, 2180 ouest, 
boni. Dorchester.

Le froid intense de ces jours 
derniers a réduit le nombre de 
dons et pose un problème sé­
rieux.

-O-

Deux étudiants canadiens- 
français, Louis Veilleux et 
Jean-Pierre Bélisle furent pro­
bablement parmi les derniers, 
pendant l’été (16, à passer libre­
ment par le chemin de fer trans­
sibérien. Ils étaient accompa­
gnés d’une dizaine d'étudiants 
français. Le mercredi, 22 fé­
vrier. Louis Veilleux, étudiant 
en géographie à l'université de 
Montréal, présentera en séance 
publique des diapositives en 
couleurs et ses observations au 
cours de ce voyage qui les a 
conduits à Moscou, à Pékin, en 
Corée, etc. La conférence aura 
lieu a 20h. 3n dans la salle 
H 415 de l'université de Mont­
réal. sous les auspices de la 
Société de géographie de Mont­
réal et du département de géo­
graphie.

-O-
Le ministère des forets et 

du développement rural parti­
cipe activement au XVe Salon 
national de l’agriculture qui 
se tient présentement à Mont­
réal. C’est la première presen-

CLOU
ce de ce ministère & cet im­
portant événement annuel Le 
ministère a aménagé un stand 
au centre commercial de Iji- 
val. 930 boul. Curé-Labelle à 
Ville Laval, où des représen­
tants de l'ARDA fournissent 
aux personnes intéressées les 
renseignements concernant la 
loi sur l'aménagement rural 
et le développement agricole 
et sur l’inventaire des terres 
du Canada.

-O-
Soixante bureaux du régi­

me de pensions du Canada qui
occuperont, à temps partiel, 
des locaux de la Commission 
d'assurance-chômage vien­
dront accroître les services 
des trente-sept bureaux régio­
naux déjà établis. C’est ce 
qu’ont annoncé conjointement 
le ministre de la santé natio­
nale et du bien-être social, M. 
Allan J. MacEachen, et le mi­
nistre du travail, M. John R. 
Nicholson.

Ces nouveaux bureaux à 
temps partiel, qui seront diri­
gés par le personne! des bu­
reaux régionaux du régime de 
pensions du Canada, rendront 
les services du régime plus 
accessibles à la plupart des 
régions du Canada en portant 
de trente sept à quatre-vingt- 
dix sept le nombre des bu­
reaux pour le public.

-O -
Une grande "semaine de la 

Croix-Cougt" sous la présiden­
ce d'honneur du maire Jac­
ques Tétreault, débutera à 
ville de Laval le lundi, 20 fé­
vrier prochain, pour se pour­
suivre jusqu’au vendredi sui­
vant. Plusieurs artistes de la 
radio et de la télévision prê­
teront leur concours à cet évé­
nement. On espère que l’ob­
jectif de 1.500 chopines de 
sang soit largement dépassé. 
La clinique débutera en pré­
sence du maire à l éeole St- 
Jean. 200 boul de la Concor­
de. Pont-Viau et changera de 
secteur chaque jour. La popu­
lation entière est invitée à s’y 
rendre en s’informant à l’hô­
te] de vilie de Laval de l’en­
droit où se tiendront chaque 
jour les différentes cliniques.

-O-

A la suite de la revision de 
la carte électorale et pour ré­
pondre au voeu de la Fédéra­
tion libérale du Canada (Qué­
bec), les libéraux fédéraux de 
Ahjntsic tiendront leur as­
semblée de fondation le mer 
credi, 22 février, à 10 h 30. 
au sous-so! de l’église Saint- 
André, rue Esplanade, angle 
Prieur.

L’UGEQ 
une crise
SHERBROOKE — M. Robert 

Nelson, présidenlt rie l’Union 
générale des étudiants du Qué­
bec, a révélé à Sherbrooke que 
l’organisme traverse une crise 
financière assez grave, ajoutant 
par la suite que la solution de 
cette crise n'est certainement 
pas dans la réduction au mini­
mum vital des dépenses de 
PUnion.

“Bien au contraire, a ajouté 
M Nelson, car eette dernière 
solution marquerait la fin de 
l’UGEQ. L'Union ne pourra con­
tinuer de jouer son rôle qu’en 
autant que le secrétariat natio-

traverse
financière
nal disposera de la liquidité 
suffisante a ses opérations.

M. Nelson, qui s’adressait au 
deuxième congrès de l’UGEQ, 
a demandé aux délégués de ré­
soudre le problème tout d'abord 
en programmant dés cette an­
née une campagne de souscrip­
tion volontaire, qui devrait per­
mettre a ITGEQ de rencontrer 
ses obligations financières jus­
qu’en septembre.

Le président a demandé que 
le montant de la cotisation soit 
fixé de telle façon que l’UGEQ 
puisse survivre.

Louis Laberge: l'augmentation 
de salaire des employés manuels 

de la ville était justifiée
Le president de la Fédéra­

tion des travailleurs du Qué­
bec a déclaré que le conflit 
qui existait entre le SCFP sec­
tion 301, et la ville de 
Montréal n’est pas du tout de 
la même nature que le conflit 
qui existe entre la ville et scs 
autres employés.

M. Louis Laberge soutient 
que si les “collets blancs'' 
CSN étaient les mieux payés 
au Canada, il n’y avait aucune 
raison pour que les employés 
manuels rie la métropole n'ob­
tiennent pas le même statut. 
“Que les femmes de ménage 
et que les journaliers obtien­
nent un salaire comparable à 
celui qui se paie pour le mê­
me travail à Toronto et à Van-

L’EAU DÉGOUTTE ?
Faites installer let

G01ITTIHP.ES
“PRIMEAU”

GALVANISE • ALUMINIUM 
CUIVRE

Estimation gratuite
t MONTREAL — 322 4160
♦ QUEBEC — 872-9244
PRIMEAU METAL INC

couver, nous croyons que le 
citoyen de Montréal doit en 
être fier, a-t-il dit. L'adminis­
tration de la ville de Montréal 
et le Syndicat canadien de la 
fonction publique en sont ve­
nus à une entente après avoir 
négocié de ion^s mois. Si la 
grève a été déclenchée ven­
dredi, le 10, c'était unique­
ment parce qu’il restait plu­
sieurs points ,i régler et qu’il 
était impossible pour le syn­
dicat de faire un rapport com­
plet a ses membres avant le 
déclenchement de la grève. Le 
travail fait en fin de semaine 
a permis de compléter les né­
gociations sur dos points très 
compliqués comme l'évalua­
tion des lâches, salaires, etc

“Nous trouvons étonnant 
que certains dirigeants syndi­
caux (CSN) surtout ceux des 
“collets blancs” soient scanda­
lises des offres faites par la 
ville à ses employés manuels. 
Pourtant, pour nous, ça dé­
montre que la ville de Mont­
real a été de bonne foi et a 
voulu, à l’encontre des admi­
nistrations passées, corriger 
une injustice criante qui exis­
tait entre certains groupes de 
travailleurs.

“Nous ne voulons pas nuire 
à la lutte des “collets blancs”, 
mais nous leur demandons de 
ne pas mélanger les pommes 
avec les oranges.”

LE DEVOIR
MONTRÉAL, SAMEDI, 18 FÉVRIER 1967 TROIS

IMPORTE D'ECOSSE 
SPECIALEMENT POUR CEUX 

QUI PREFERENT LEUR SCOTCH 
DOUX ET TRES LEGER

Pisfrifruteur» ■ Importation» Purand

Un des avocats de Sicotte 
et multiples démarches qu'il

raconte en détail 
a faites pour voir

par Gilles LESAGE
Un avocat de Québec, char­

gé de défendre Louis Sicotte 
au cours de l'automne 1965, 
a protesté à plusieurs repri­
ses. mais en vain, contre le 
fait qu'en dépit de ses multi­
ples démarches il ne lui fut 
Jamais possible de converser 
avec son client. Et finalement, 
impliqué dans des affaires 
d'incendies criminels, Sicotte 
avoua sa culpabilité à... 
Montréal, le 16 décembre, 
après que sa comparution à 
Québec eut été ajournée de 
huit à dix reprises.

En fait. Me Marcel Turgeon 
n'a entrevu son client qu'une 
seule fois, et il le trouva tel­
lement mal en point qu'il de­
manda au tribunal de lui faire 
subir un examen médical, ce 
qui lui fut refusé.

L'avocat a témoiqné hier 
après-midi à l'enquête préli­
minaire des quinze policiers 
et enquêteurs accusés d'avoir 
brutalisé Sicotte au cours d'in­
terrogatoires relatifs à une sé­
rie d'incendies criminels dans 
la province.

Appréhendé à la fin de sep­
tembre, Sicotte devait compa­
raître une première fois au 
milieu du mois d'octobre, à 
Québec. Ses avocats montréa­
lais, MM. Jean Gagné et Réal 
Gagnon, avaient demandé à 
M. Turgeon de représenter 
leur client devant les tribu- 
naux de la capitale. Mais Si­
cotte n'était pas au rendez- 
vous, et l'avocat ne put savoir 
des personnes autorisées à quel 
moment aurait lieu la compa­
rution.

Le 22 octobre, Sicotte est 
toujours "absent" à l'appel de

son nom devant le magistrat. 
M. Turgeon tente en vain de 
savoir des procureurs perma­
nents de la Couronne, MM. 
Roch Lefrançois et Anatole 
Corriveau, ce qu'il en est 
exactement. La seule réponse 
qu'il obtient: "Sicotte est dans 
un autre district." Il demande 
au juge la permission de voir 
son client et le magistrat lui 
répond que ce n'est pas de 
son ressort.

Soupçonnant alors que Sicot­
te était detenu a la prison de 
Quebec, puisqu'il devait compa­
raître dans cette ville (on a 
appris à l'enquête que Sicotte 
était en fait dans un motel 
de Dorval, avec des policiers 
provinciaux), M. Turgeon dé­
posa une plainte contre le gou 
verneur de la prison. Elle fut 
retirée par la suite,

Le 29 octobre, c'est la même

histoire. M. Turgeon s'exaspè­
re du fait qu'il ne peut voir 
son client. Autre réponse téné­
breuse.

Le 5 novembre, enfin, M. Tur­
geon peut entrevoir Sicotte. Sou­
tenu par deux policiers, le de­
tenu est brièvement conduit de­
vant le magistrat. "Il avait 
l'air d'un homme détruit phy­
siquement et moralement, s'ex 
clame l'avocat. J'ai immédiate­
ment constaté que quelque cho­
se d'anormal et d'extraordinai­
re était survenu à cet homme."

En présence de M. Corri­
veau, le procureur de Sicotte 
souligna que ce dernier n'était 
pas en état de subir un procès 
et qu'il devait plutôt, et sans 
delai, subir un examen médi­
cal. Le procureur de la Couron­
ne s'opposa à cette "motion 
desespéree" de M. Turgeon, et 
le juge rejeta la requête. M.

Turgeon demanda alors le re­
jet de la plainte porte# contra 
Sicotte, étant donné qu'il y 
avait eu remise de l'instruc­
tion pour une période de plus 
de huit jours, hors la présence 
de l'accusé et sans le consen­
tement de son avocat. M. Cor­
riveau demande à Sicotte s'il 
est exact qu'il a révoqué le 
mandat de ses avocats, mais 
le prévenu ne dit mot. Et d'a­
jouter M. Turgeon : "A mon 
avis, il n'était pas en état de 
répondre."

L'audience terminée, Sicotte 
quitta la salle, toujours soutenu 
par des agents. M. Turgeon le 
suivit de quelques secondes, et 
jusqu'aux cellules ou, s'enque- 
rant de voir son client, le gar­
dien lui répondit qu'il venait 
tout juste de partir pour Mont­
real. Il l'avait manque da jus­
tes sa 1

les vaines 
son client

Peu apres, l'avocat apostra 
pha son confrère, M. Corriveau, 
mais II na peut obtenir de pré­
cisions. "J'étais dans les ténè­
bres", avoue-t-il.

La 12 et le 19 novembre, Si­
cotte est à nouveau absent. 
Le 19, toutefois, lé Couronne 
produit un certificat medical 
émanant de l'hôpital Notre-Da­
me, ou Sicotte a été alité du 
16 novembre au 4 décembre.

Finalement, le 16 décembre, 
M. Turgeon apprend de M. 
Corriveau que son client vient 
d'avouer sa culpabilité, è Mon­
tréal I

L'avocat de Québec doit té­
moigner a nouveau vendredi 
prochain devant le juge Henri- 
Masson - Loranger, cette fois 
pour répondre aux questions 
des avocats de la defensa.

L'enquête reprend mardi ma­
tin, au nouveau palais.

Au scrutin secret cette fois, les fonctionnaires rejettent les 
offres de la ville: manifestation monstre devant l’hôtel de ville

Le président de la Confé­
dération des syndicats natio­
naux, M. Marcel Pepin, a dé­
claré hier après-midi devant 
des milliers de fonctionnaires 
de la ville, assemblés sur le 
Champde-Mars, qu’il était dis­
posé a participer personnelle­
ment à toute négociation, à la 
condition que le président du 
comité exécutif, M. Lucien 
Saulnier, consente à échanger 
un dialogue et non pas à mo­
nologuer. Il a ajouté que la 
CSN n'aurait de cesse que les 
fonctionnaires, en grève de­
puis le 30 janvier, n’obtien­
nent un réglement convenable.

Quelques heures plus tôt, les 
cols blancs avaient rejeté une 
fois de plus, et de façon déci­
sive. par scrutin secrel, les 
“offres finales” de la ville et 
voté pour la continuation de 
leur grève Le vote a fait suite 
à une assemblée tumultueuse 
au cours de laquelle les fonc­
tionnaires ont fortement expri­
mé leur mécontentement à l’é­
gard de M. Saulnier.

Au total, 2,940 fonctionnai­
res, soit 88 pour cent des 3,- 
300 grévistes présents à la réu­
nion ont rejeté les hausses de 
salaire proposées par l'admi­
nistration S400 le 1er février 
dernier, $250 en décembre pro­
chain et un montant forfaitai­
re de $250 à la signature du 
contrat Seulement 402 grévis­
tes se sont prononcés en faveur 
du retour au travail et 18 bulle­
tins furent annulés.

"Le résultat de ce vote, a en­
core dit M Pepin, n'est pas le 
vote de la CSN ni de I-anciault 
(le président du syndicat), 
mais celui des fonctionnaires.

Un métro comme celui 
de Montréal à Mexico

MEXICO — La France va 
doter !c Mexique de son pre­
mier “Métro”, apprend on de 
bonne source Un crédit de 130 
millions de dollars sera ouvert 
à travers la Banque nationale 
de Paris pour permettre la 
construction à Mexico d'un mé­
tro selon le modèle français le 
plus récent, analogue en prin­
cipe à celui qui a été inaugu­
ré à Montréal C'est une entre­
prise française qui serait char­
gée de la construction, tan­
dis que la Régie autonome des 
transports parisiens prêterait 
une aide technique, notamment 
pour le début de l’exploitation.

Il faut que les administrateurs 
cessent de penser qu'ils peu­
vent tout régler derrière leurs 
bureaux”.

Les fonctionnaires ont défi­
lé du centre Paul Sauvé jus­
qu'à l'hôtel de ville en paro­
diant certaines chansons ou en 
criant “Pim-Pom, Pim-Pom” (le 
son des nouvelles sirènes de po­
lice), ou encore: “On veut Lu­
cien! On veut Lucien!"

La manifestation s’est dérou­
lée dans l’ordre et Tenthou- 
siasme. Les policiers, en grand

nombre, n’ont pas eu à inter­
venir. et quelques-uns d'entre 
eux ont dit qu’ils aimeraient 
être à la place des manifes­
tants!

C’est la seconde fois que les 
fonctionnaires rejettent les 
“offres finales” de la ville.

M. Jean-Robert Gauthier, di 
recteur de la Fédération des 
services à la CSN. a révélé 
qu’au cours de pourparlers 
officieux, peu avant l’assem­
blée monstre d’hier, la ville 
avait offert l’alternative sui­

vante retour au travail aux 
conditions antérieures à la 
grève et recours à l'arbitrage, 
ou acceptation des offres fi­
nales de la ville accompagnée 
d'une médiation.

Les dirigeants du syndicat 
ont souligné que le vote secret 
visait à enlever de l’esprit de 
M Saulnier, et peut-être du 
public, tout doute quant à la 
détermination des fonctionnai­
res. La foule a applaudi avec 
chaleur aux remarques de M. 
Lanciault et aux allusions à la 
poursuite de la grève. Par

contre, elle a largement cons­
pué le nom de M. Saulnier.

Les policiers
D'autre part, soulignons que 

les policiers de Montréal ont 
signé hier malin leur nouvelle 
convention de travail, d'une 
durée de deux ans Les signa­
taires étaient MM. Lucien 
Saulnier, président du comité 
exécutif. Jean-Paul Picard, 
président de la Fraternité des 
policiers. Robert Bouchard, 
greffier de ia ville et Guy Mar- 
cil, secrétaire de la Fraterni­

té M. Saulnier s’est déclaré 
satisfait. Il a souligné qu’il y 
avait trois autres conventions 
collectives à signer et que cela 
ne tarderait pas! M. Picard a 
admis pour sa part que l’en­
tente, intervenue avant les of­
fres faites aux manuels, avait 
donné lieu à des “discussions” 
dans quelques casernes, mais 
que, après explications, les 
policiers avaient convenu que 
les manuels avaient énormé­
ment de “rattrapage" à faire 
et que justice leur avait été 
rendue.

Devant la hausse constante du prix du lait 
les cultivateurs demandent plus de subsides

par Real PELLETIER
Le prix moyen du lait livré 

au consommateur atteint pré­
sentement S0.29 la pinte. Des 
augmentations se dessinent 
aussi du côté des produits lai­
tiers transformés : lait en pou­
dre, beurre, fromage A quoi 
attribuer ces augmentations ? 
Sont-elles justifiées? Les cul­
tivateurs pour leur part tien­
nent à ce que leurs revendica­
tions en faveur d'une amélio­
ration des prix payés aux pro­
ducteurs soient bien comprises 
de la -art des consommateurs 
et ils ont exposé leur point de 
vue à ce sujet hier en confé­
rence de presse.

L'objectif visé par l'Union 
catholique des cultivateurs 
consiste essentiellement a ob­
tenir surtout des gouverne­
ments l'amélioration de leurs 
conditions de vie par des sub­
ventions aux producteurs. Mais 
pourquoi, demanderont cer­
tain*., le gouvernement accor­
derait-il des faveurs particu­
lières è l'industrie agricole? 
A cette question, M. Paul-Hen­
ri Lavoie répond qu'effective- 
ment, le Canada dépense pré­
sentement "des milliards" pour 
assurer le maintien d'une in­
dustrie canadienne. Alors 
pourquoi ne pas assurer le 
maintien de l'industrie agrico­
le ? Pour ce qui est des sub­
ventions payées aux produc­
teurs de lait l'an dernier, elles 
devaient être à l'origine de 
$90 millions, observe M. Jean- 
Marc Kirouac, organisateur 
syndical à l'UCC. Avec ce que

demande la Fédération cana­
dienne des producteurs de lait, 
soit $5.10 le cent livres de 
lait industriel, le gouverne­
ment devrait débourser en 
subsides de $175 à $200 mil­
lions.

Bien sûr, observe M. Ki­
rouac, c'est encore le consom­
mateur qui paye la note, mais 
indirectement cette fois. Si les 
subsides n'existaient pas, le 
consommateur payerait le lait 
probablement $0.38 la pinte 
À l'heure actuelle. Car les cul­
tivateurs n'ont pas le choix : 
ils doivent obtenir pour leur 
produit un prix qui leur per­
mette de vivre.

Quand on considéré par ex­
emple. note M. Kirouac, qu'il 
y avait 95,000 cultivateurs au 
Québec en 1961 et qu'ils n'é­
taient plus que 80,000 en 1966, 
cela signifie que le prix qui 
leur est payé pour le lait est 
loin d'avoir atteint un niveau 
idéal, si l'on tient compte du 
fait que le lait compte pour 
quelque 50 pour cent des reve­
nus globaux de l'agriculture au 
Québec (y compris la vente de 
U viande des animaux laitiers).

M Kirouac cite l'exemple 
d'un cultivateur qui ferait l'é 
levage de 20 vaches. C'est le 
maximum qu'un homme peut 
prendre sur une ferme et ce, 
dans des conditions idéales. Si 
ces vaches donnaient un rende­
ment excellent, elles produi­
raient 180,000 livres de lait en 
un an, soit pour $9,000 de lait, 
au prix demande de $5 du cent 
livre. A cela, il faut ajouter

$2,000 comme produit de la ven- 
te des animaux laitiers. De ce 
revenu total de $11,000, il faut 
soustraire quelque 50 pour cent 
en frais d'administration de la 
ferme. Il reste donc À ce fer­
mier, qui aura dû travailler 
sept jours par semaine pour 
réaliser cet objectif, un revenu 
net avant impôt de $5,500. Si 
l>n considère les investisse­
ments que représente une ter­
me, ce secteur économique pro­
duit à peu près le taux de ren­
dement le plus faible qui soit. 
Les investissementst dans l'In­
dustrie agricole au Quebec at­
teignent en effet quelque $2 
milliards dont $1 milliards pour 
l'industrie laitière seulement.

Devant cette situation, cer­
tains préconisent le regroupe­
ment, la concentration des fer­
mes. C'est bien en soi, mais il 
faut voir, observe M. Alain, 
vice président de l'UCC, quel 
chaos ce mouvement pourrait 
entraîner. Ces fermes devenant 
grandes, il faudrait engager des 
spécialistes à prix fort. La 
main-d'œuvre agricole serait 
syndicable et exigerait des sa­
laires importants, etc. Bref, il 
n'est pas prouvé que la concen­
tration des fermes, pour ce qui 
est de l'industrie laitière, toit 
la meilleure solution.

Et l'intermédiaire ? A ce 
sujet, le président de l'UCC, 
M. Lionel Sorel, est catégori- 
que : pour chaque augmenta­
tion que touchent les produc­
teurs, les entreprises de trans­
formation touchent le double

de cette augmentation. M. 
Perreault, économiste de l'U. 
C.C., fait observer a ce sujet 
que, bien sûr, les frais d'ex­
ploitation augmentent aussi 
du côté de l'industrie de 
transformation. Mais il répond 
à un autre argument souvent 
employé du côté de l'entre­
prise, comme quoi la marge 
de bénéfice est mince sur le 
produit vendu. Ce dont il faut 
tenir compte, dit-il, c'est la 
marge de profit sur l'investis- 
semant et elle est forte.

De toute manière, c'est sur­

tout du côté du gouvernement 
que se porte l'attente du cul­
tivateur, plutôt que du côté 
des intermédiaires ou du con­
sommateur comme tel. Pour 
ce qui est du lait de trans­
formation, production 6 le- 
quelle s'adonnent quelque 
51,000 cultivateurs sur 60,000,
I e s producteurs demandent 
l'établissement d'un prix mi­
nimum de $5.10 le cent li­
vres, réparti comme suit : 
$3.60 à l'usine, $1.40 en sub­
side direct de $0.10 en subsi­
de a ('exportation.

Un texte imprime du Ville siècle !
NEW YORK. — l/« texte 

imprimé le plus ancien du 
monde aurait été découvert 
en octobre dernier par des ar­
chéologues et historiens co­
réens dans une pagode de la 
Coree du Sud. Cette nouvelle 
a été révélée mardi par un 
professeur de Corée de l’uni­
versité de Columbia qui en a 
eu connaissance par la presse 
coréenne et confirmation par 
des Coréens

Il s'agit d’un rouleau de 
prières boudhistea de plus de 
6 mètres de long, qui aurait 
été imprimé au début du 8e 
siècle — entre 704 et 751 — 
au moven d une douzaine de 
blocs de bois. Le rouleau avait

été placé dans la maçonnerie 
de la pagode.

‘Tl est passible qu'ils se 
soient trompé»,” a déclare le 
professeur Gari Ledyard, de 
l’université Columbia, en pai^ 
lant des archéologues coréens 
à qui l’on devrait cette décou­
verte. “Mais j’en doute, a-t-il 
ajouté. C’est très raisonnable 
à la lumière de ce qu’on sait 
de l'imprimerie. Nous savon* 
que l'imprimerie s existé au 
Japon depuis environ l'an 
770.’’

Le professeur Ledyard s'é­
tonne toutefois de ce que la 
nouvelle n aît pas été commu­
niquée plus tôt à la presse oc­
cidentale.

s. . . V '« z&e# j %£:*
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Le ministre du travail intervient dans 
le conflit de la construction à Montréal

e# o&tfe jmfoot

Le ministre du travail, M. 
Maurice Bellemare, est inter­
venu. à la suite d’une demande 
du syndicat de la construction 
de Montréal (CSN), dans le 
conflit qui oppose ce syndicat 
à certains dirigeants du Con­
seil des métiers de la cons­
truction (FTQ); il a, en effet, 
suggéré de soumettre le pro­
blème aux experts du gouver­
nement en la matière, soit le 
service des assurances, dont 
le chef. Me Jacques Casgrain, 
s'est déclaré désireux de ren­
contrer tous les intéressés à 
brève échéance.

Le SCM a accepté de sou­
mettre le problème au surin­
tendant et a demandé au 
Conseil des métiers de la 
construction et à l'Association 
de la construction de Montréal 
de faire de même pour que le 
problème soit réglé le plus

tôt possible, en présence des 
experts gouvernementaux.

Devant l'impasse où en sont 
venues les parties contractan­
tes (FTQ - CSN - ACM), après 
six mois d’étude, impasse qui 
a pour effet de priver 200.000 
personnes de la région de 
Montréal du régime d’assuran­
ce accident-maladie auquel 
elles ont droit, le SCM a re 
quis le comité conjoint de 
l’industrie de la construction 
rie Montréal de remplir les 
obligations qui lui sont impo­
sées par décret et d’établir un 
régime d’assurance accident- 
maladie le plus tôt possible.

L'avocat du comité conjoint, 
Me Raymond Leboeuf, a con 
firmé au cours de l'assemblée 
régulière du comité conjoint, 
le 16 février 1967. que le comité 
conjoint avait l'obligation léga­

le d’établir un tel régime d'as­
surance et qu'il était passible 
de poursuites judiciaires s'il ne 
le remplissait pas avec dili­
gence, mande un communiqué 
de la CSN. Cependant les re­
présentants du Conseil des me­
tiers de la construction et de 
l'Association de la construction 
de Montréal ont empêché le co­
mité conjoint de se réunir 
l’après-midi même à la deman­
de du SCM pour établir le ré­
gime d’asurance. alors qu’une 
telle réunion étail susceptible 
d’amener une solution au pro­
blème dans quelques heures.

Le SCM croit qu'à cause de 
l'obstruction systématique de la 
part de certains représentants 
du Conseil des métiers de la 
construction 1 FTQ1, les parties 
ne sont pas en mesure d'étudier 
le problème, d'une manière ob­

jective. dans un delai raisonna-; 
ble. Pourtant il n'y a rien a ; 
gagner au cours de ces négocia­
tions et rien a perdre

Il s'agit simplement de par-1 
tager entre divers bénéfices le 
0 05 cents l’heure de contri­
butions patronales acquis à 
cette fin à la suite de la grève 
d'avril 1966. la seule perte 
pourrait résulter d'un choix er 
roné de l'administrateur eu 
d'un compagnie d'assurance, si 
ce choix se faisait comme le, 
voudraient certains dirigeants 
du Conseil des métiers de la 
construction, sans soumissions 
régulières.

Le SCM a demandé aux deux 
autres parties d'accepter la 
suggestion du ministre du tra­
vail, M. Maurice Bellemare. de 
soumettre le problème aux ex­
perts du gouvernement.
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EDITORIAL lettres au DEVOIR

Manichéisme et confusion
T>hiis Iff* ifi'iimlps bataille*, les sim- 

plificatinn* excessives sont inévitables 
et, de la part de* combattants, compré­
hensibles. C’est vrai en matière de 
relations patron-travailleur* autant 
sinon plu* (|u'ailleur*. Mais lorsque de 
vastes secteurs d’une société se laissent 
également aller au manichéisme, cela 
devient préoccupant et peut devenir 
Kt'ave. Ainsi, dans le vaste conflit 
scolaire au Québec et dans quelques 
autres, survenus dans le secteur public 
et para- "c.

•
l/es événements qui se déroulent de­

puis quelques mois et particulièrement 
ces dernières semaines s'apparente­
raient, selon certains, a telles 
(fraudes batailles pour les conquêtes 

tics et sociales que nous avons 
connues à diverses époques de notre his­
toire lointaine ou récente. Nous en som­
mes beaucoup moins sûrs. La situation 
est en vérité fort confuse, les facteurs 
du débat complexes, les implications, 
multiples. Evoquer par exemple, dans la 
dernière phase du conflit scolaire, 
l’ombre du “duplessisme” est parfaite­
ment enfantin; dénoncer l'action de 
“technocrates'' conspirant dans l’ombre 
et imposant leur volonté au (fouverne- 
ment (ce qui serait, d’ailleurs, le con­
traire du "duplessisme'’ oii la maijfre 
fonction publique était l'objet du plus 
partait mépris) relève de la pure affa­
bulation.

On a l’impression, à certains mo­
ments, d'un délire verbal, d'une fièvre 
incontrôlable, nii le meilleur se mêle 
au moins bon, oit les mots font écran, 
nu la générosité originelle se trans­
forme en passion militante, où l'intran­
sigeance fût-elle fondée dans son motif 
en vient à s'exprimer de lagon telle qu’il 
est fait assez bon marché de questions 
peut-être importantes elles aussi, com­
me l’année scolaire de centaines de mil­
liers d'enfants.

•
Il semble se dessiner trois menaces 

qu'il y a lieu de conjurer sans delai, 
sou s peine de conséquence- graves : 
l’a ;r imeation abusive du -«rieur public 
au secteur privé; les inégalité* et la 
surenchère qu'appellent fatalement des 
conventions collectives a l’échelle ré­
gionale; la perte du sens de la hiérar­
chie des valeurs et l’inflation verbale.

Poser que l'Etat (et, plus générale­
ment, les pouvoirs publics) est un pa­
tron comme un autre, un employeur 
parmi d’autres, ou agir comme s’il en 
allait ainsi témoigne d'une singulière 
irréflexion ou immaturité et représente 
l'itne des voies les plus sures vers la 
médiocrité, la paralysie, l’anarchie 
dans une société. Et cela, en particu­
lier dans un pays qui ne connaît de 
grève nue totale et illimitée. Car la 
grève de duree illimitée, particulière­
ment dans le secteur public, est l’arme 
vraiment ultime, dont 1'usage doit cor­
respondre à line situation proprement 
intolérable a tous égards. Lorsqu’il 
s'agit plus particulièrement de l'éduca­
tion, elle ne peut se justifier que con­
tre un étal de choses proprement tyran­
nique on scandaleusement injuste, dans 
l’ordre matériel ou dans l’ordre moral 
et professionnel.

l/exporience actuelle paraît démon­
trer la nécessité, outre la loi de la fonc­
tion publique, d’un code du travail par­
ticulier pour le secteur public et para- 
public. A moins d’estimer que la para­
lysie périodique pour de longues se­
maines — sinon des mois — de ren­
seignement. de la fonction publique, 
des hôpitaux n’offre guère plus d'incon­
vénients que celle d'une usine d’auto­
mobiles ou d’une conserverie, à moins 
d’estimer que le service et le pro­
grès — de l'éducation, de l’Etat, de la 
santé peuvent s'accommoder d’un cli­
mat d'agitation et d’insécurité perma­
nentes, il paraît évident que des formu­
les doivent être trouvées et des méca­
nismes. institués pour empêcher la 
repetition du cauchemar actuel.

L’Etat s chez nous un rôle décisif et. 
historique à .inner dans les années qui
r

viennent. Encore, faut-il qu'il existe cet 
Etat naissant, qu’il commande le res- 
j»ect et la confiance. Certes, ainsi que 
l’affirmait justement voici quelques 
années René Lévesque, i! appartient a 
l'Etat de jouer un rôle de “moteur", 
d'entraineur, en quelque sorte d’exemple 
a l’égard des autres employeurs, t'ela 
ne saurait dire qu’il doit donner le ton 
dans l’escalade des traitements ni se 
sentir obligé de s'aligner sur l’élément 
le plus favorisé du secteur privé en ma­
tière de salaires; cela ne saurait certai­
nement pas indiquer qu’il doit abdiquer 
ses responsabilités, exorbitantes de cel­
les du secteur privé, ("est par le respect 
qu'il manifeste envers ses employés de 
toutes catégories, par la justice dans la 
gestion du personne!, par la sécurité 
morale et matérielle qu’il assure, que 
l'Etat remplit son devoir. Par la sages­
se, aussi, et le souci de consultation 
des intéressés.

Tout ce qui tend à affaiblir ia no­
tion, le sens de l'Etat dans la popula­
tion est grave; venant d’éducateurs, 
ce serait inadmissible. Et ici, il y a lieu 
de dénoncer la tendance aussi insensée 
que démagogique a faire le “procès des 
technocrates” alors que ceux-ci (enten­
dons les grands commis recrutés depuis 
quelques années) représentent l’une des 
grandes chances de l’avenir du Québec. 
“Notre jeune et frêle technocratie est 
le seul groupe de décision qui incarne 
une idée quelque peu précise du bien gé­
néral.” déclarait récemment le sociolo­
gue Fernand Dumont. Cela reste vrai 
même si d'aucuns peuvent considérer 
que du fait de la carence du pouvoir 
politique, il y eut quelque excès.

C'est le temps aussi de s'élever con­
tre l'inflation verbale qui sévit avec une 
extraordinaire intensité. Le visiteur 
non prévenu arrivant au Québec au­
jourd'hui aurait l’impression en enten­
dant certaines déclarations et en par­
courant certaines manchettes qu’il entre 
dans un royaume d'injustice et de 
tyrannie, qu'un sosie de Duvalier est au 
pouvoir et que les tontons macoutes 
attendent au coin de la rue. Il n'y a pas 
seulement l'inflation, il y a l'exploita­
tion empressée de slogans simplistes et 
l'escroquerie morale à la lutte idéologi­
que.

Certaines gens réagissent comme si 
toute grève était au départ un combat 
pour le progrès social ou mieux pour 
l’édification d’un nouvel ordre de cho­
ses, comme si le syndicalisme était auto­
matiquement progressif et socialiste, 
comme si chaque revendication d’un 
groupe organisé contre l’Etat était une 
nouvelle illustration de “la gauche con­
tre la droite”. On retrouve Ici le mani­
chéisme triomphant, il n'est pourtant 
que de regarder !e syndicalisme de cer­
tains pays pour mesurer la fausseté de 
pareille interprétation. On songe une 
fois encore a F’. Dumont, parlant “du 
gâteau de la pseudo-prospérité autour 
duquel s'acharnent et parfois au nom 
de la gauche les intérêts les plus di­
vers. . . Tout étant remis en question, 
tout prend le visage de la gauche et, 
prennns-j garde, du socialisme. Nous 
sommes tous entraînés dans des com­
bats douteux".

Nous nageons en pleine confusion ; 
la justice, la liberté, la dignité, le statut 
professionnel, etc., tout est mobilisé, 
tout est invoqué. Des libéraux se pa­
rent soudain di s couleurs de la gauche 
et des conservateurs se transforment en 
partisans de l'intervention étatique. 
Cela ne peut durer encore bien long­
temps ainsi, sous peine d’un très amer 
réveil.

De l'épidémie de grèves dans le sec­
teur public et spécialement dans ren­
seignement, il peut du moins sortir une 
leçon qu'il appartiendra aux pouvoirs 
publics de mettre en pratique. L’unité 
de statut et de conditions de travail dans 
l'ensemble du secteur public québécois, 
un code du travail propre à ce secteur, 
une politique de consultation loyale et 
sans faihle>'e ; ce ne serait certes pas 
une panacée mais ' e chose en deçà 
de quoi il risquerait un jour de n’y avoir 
plus d'Etat.

Jean-Marc LK(ïER
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Surveillance des institutions financières
M. Pratson a .iccueilli (avorablcmcnt ces jours der­

niers une proposition du premier ministre du Quebec de 
tenir une conference fedcrale provinciale sur les insti 
tutions financières ef le commerce des valeurs mobi 
lieres, La requête de M (ohnson sera transmise aux 
chefs des çouvernements des autres provinces. Une telle 
reunion s impose si I on veut coordonner de façon effi 
cace des mesures de surveillance et de contrôle qui re 
lèvent des deux ordres de gouvernement.

Dan< «a lettre du 10 févner, 
M. .Johnson insistait sur la né- 
eessite de protéger les gens 
qm investissent leu-s capitaux. 
»t \1 Pearson répondait que 
e'est dans cette optique que 
son gouvernement a récem­
ment présente aux Communes 
sa loi sur l ass trance dépôts. 
Même si les objectifs sont sem­
blables. et si les mesures en­
visagées sont necessaires, Pin- 
ten entinn du Parlement cana­
dien dans l'assurance depots 
aoulê'e un problème de jun 
diction fort délicat

1 » uiridictton du gouverne 
ment central «ur les banques 
lut rionne'elle competence 
sur I assurance des depots’ Ce 
la parait discutable Puisque 
le domaine de 1 assurance rele 
ve des provinces on peu! «e 
demander si l'assurance des 
depots mêmes dans les ban 
que» a charte n entre pas ans 
si de ta competence provin- 
eiate \ l'opposé, certains de 
putes fédéraux de l'opposition

ont soutenu que tous les dé­
pôts du public, dan.» quelque 
institution que ee soit, de­
vraient être assimilés à des 
opérations bancaires et tom­
ber sous l'autorité d'Ottawa.

l e gouvernement fédéral a 
fait adopter une loi d'assu­
rance dépôts qui s'applique 
aux banques et aux institu­
tions de fiducie et de prêts 
qui ont des Charles fédérales; 
mai» cette lot mute les insti­
tutions financières qui ont des 
rhartes provin-ciales a se join­
dre s ce sr sterne condition 
que les provinces concernées 
y consentent

T e fait qu'une institution fi­
nancière ait une charte fede 
raie ou provinciale depend le 
plus souvent du seul choix de 
ceux qui l'ont fondée C'est 
hten étrange que cela sufft-e 
à changer la juridiction éta 
hlte par la constitution du 
pays Tout le monde admet 
ri ailleurs que les sociétés de 
fiducie et de prêts doivent
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toutes sp soumettre aux régle- 
mentat-ion* ties provinces ou 
elles opèrent.

Le» prêt»
aux consommateurs

T a protection ries depot » a 
pris une importance particu­
lière à la suite de faillites ré­
centes, mais le domaine des 
prêt.» aux consommateurs a 
aussi besoin d’une reylenfen- 
talion plus sévère. Le comité 
conjoint du Sénat et des Com­
munes sur le credit à la con­
sommation vient de soumettre 
des recommandations à ce su­
jet apres une eiwjuète assw 
lonçue 11 suggère que le - ban 
ques consentent des prêt» à 
de« taux d’intprèt modique» 
aux familles dont le revenu 
annuel ne dépasse pas .M 000

Le comité parlementaire 
propose aussi diverses réfor­
me» qui paraissent tout à fait 
nécessaire» comme la publi­
cation du coût réel de» prêts 
consentis par le» sociétés de 
finances, et l'extension à ‘ l'in­
dustrie du financement’* de 
la loi sur les pratiques restrie-

Bouge pas, je prepare ton avenir

Letlre de Casablanca

Quelles sont les frontières 
authentiques du Maroc ? (Il)

de

On commencera par observer 
<r ( la notion de frontière» 
authentique» a ete pieteree 
par les auteurs de la Constitu­
tion marocaine a celle, beau­
coup plus fréquemment usitée 
.LKfpj alo!, de frontière» his­
torique» De une a i Titre, a 
nuance est fort perceptible El­
le autorise a résumer que le» 
conseillers d’Hassan II 'et sans 
doute parmi eux M Ahmed 
Guedira. un libéral qui jouait 
le rôle d'éminence grise du roi » 
ont fait prévaloir un point de 
vue modéré par rapport a ce 
qu’eussent souhaité quelques- 
uns des principaux leaders de 
l’Istiqlal.

A cet é^ard, il sied de se sou­
venir qu’à l'époque du referen­
dum populaire (U, ce parti 
ombrageusement nationaliste 
était encore officiellement re­
présenté au gouvernement par 
trois ministres. Ceux-ci au­
raient refuse de cautionner un 
projet ne faisant aucune allu­
sion à la question chronique­
ment controversée des frontiè­
res du royaume. Il importait 
donc de donner une satisfaction 
de principe a ï’Istiqlal afin 
qu’il se determine en sa fa­
veur. Ce concours était d’au­
tant plus indispensable que les 
chefs de IT.N.F.P 'Union na­
tionale des forces populaires) 
en liaient les adversaires 
acharnes, surtout pour le 
motif que le texte sou­
mis à l’approbation du 
corps électoral avait été é- 
laboré par des juristes alors 
qu’à leur grc. celle tache in­
combait «i une assemblée cons­
tituante Quant au problème 
frontalier. 1T \ F P. n'a ja­
mais cessé d'en nier l'existence 
son opinion étant qu’il sera dé­
passe par la création d'un 
"Grand Maghreb uni", sous en­
tendu socialiste

Le t.l novembre UWÙ c’est- 
à-dire environ 11 mois près 
l'entrée en vigueur de la Cons­
titution et 6 semaines après la 
fin du conflit armé avec l’Al­
gérie, Hassan 11 procéda a une

notre correspondant, Elienne ROD

refonte de son collège exécutif.. 
Kn particulier, le ministère 
d Etat charge des affaires de 
Mauritanie et du Sahara <de- 
serté quelque- mois aupara­
vant par son titulaire, le Mau­
ritanien Fal Quid Omeii’1 fut 
tou! simplement supprimé. 
l'est sans doute la raison pour 
laquelle les trois ministres ap­
partenant a Hstiqlal. MM. Al­
lai el Fassi 'affaires islami­
ques1, M’hamed Douiri 'écono­
mie el finances» et M’hamed 
Koucettj justice» offrirent au 
début de janvier l!tn4 leur dé­
mission qui fut aussitôt accep­
tée par le roi. Celte évolution 
assez spectaculaire était pro­
pre a engendrer l’idee, dans 
l’esprit du profane, que les 
problème» territoriaux se­
raient désormais mis au ran­
cart. à tout le moins dans ia 
mesure où ils concernaient la 
Mauritanie et le Sahara me­
ridional.

En revanche, il apparut 
clairement d'emblée que le 
gouvernement resterait vigi­
lant à propos de l'activité de 
la commission d’arbitrage de 
l’O.r A , entrée en fonction 
vers fin novembre 1963. D’ail­
leurs. M \hmed Roda Guedi­
ra ne tarda pas à s’en aller 
devant elle plaider il est 
avocat et venait d'etre nomme 
ministre des affaires étrangè­
res — la cause du Maroc. En 
dépit de son éloquence per­
suasive et de l'argumentation 
d une in.peccable logique dont 
il usa. il ne parvint pas à fai­
re triompher sa thèse et ie 
dossier du "contentieux maro- 
eo algérien" est toujours en 
suspens. De source officielle, 
on a rapporté à Rabat, fin jan­
vier dernier, qu'à la suite de 
l'efficace intervention de M. 
Mohamed Cherkaoui. beau-frè­
re du souverain et actuel mi­
nistre des affaires étrangères, 
qui a présenté de nouveaux 
documents à cette commission 
réunie a Tanger, la manière de 
voir du Maroc aurait séduit 
les arbitres. F.n fait, ceux-ci 
se sont séparés le 2 février

après avoir adopte une réso­
lution. dont le* termes p ont 
nav em divulgues, remise aux 
delegations marocaine et al­
gérienne participant a ceUe 
conference a titre consultatif 
Il a ete précise egalement que 
les arbitres >>e retrouveraient 
a Alger, probablement en 
avril prochain Pour l'heure, 
cela signifie qu'aucune solu­
tion n’a encore été apportée 
à ce dangereux litige Les 
porte-parole de l'Istiqlal, de 
plus en plus irrites et inquiets 
de cette situation, préconisent 
maintenant le remplacement 
de la cour d’arbitrage inter­
africaine par une commission 
mixte maroco-algérienne la­
quelle, à leur avis, pourrait 
plus facilement obtenir un ré­
sultat positif, ("est loin d'être 
certain: en defintive. on se 
trouve en présence d'un con­
flit passionnel et la dispute 
porte davantage sur deux ré­
gimes politiques antagoniste» 
que sur une question de fron­
tière. Voilà pourquoi la discus­
sion pourrait bien se prolon­
ger. bien qu'on se réclame de 
part et d’autre d’un idéal de 
fraternité maghrébine ..

Alléguer que les revendica­
tion» territoriales du Maroc 
sont toutes de même essence, 
quelle que soit la direction 
dans laquelle elles s'exercent, 
c'est une pétition de principe. 
Dès lors, il est loisible de se 
demander pourquoi le gouver­
nement royal adopterait des 
positions opposées suivant 
qu’il s’agit de la Mauritanie ou 
de l’Algérie, alors que ces 
deux Etats .'Ont l’un et l’autre 
membres de l’O.U A . organis 
me dont les statuts stipulent 
que les adhérents s’engagent 
a respecter les frontières 
qu’ils ont héritées de l'ère co­
loniale.

Eh. bien ' Comme cela a été 
expose dans ce journal, un pac­
te occulte algcro-marocain. an­
terieur à la création de l’OUA., 
serait susceptible d'entraîner, 
à la condition que les deux 
parties en reconnaissent la va­

lues. Mais pour arriver a des 
mesure* vraiment efficaces, il 
faudrait l’action des provinces 
qui ont juridiction sur des as 
peels majeur» de telles opéra­
tions.

Dans notre province, toutes 
ces questions font l’objet d une 
etude en cours par le Comité 
d’enquête sur les institutions 
financières. Ce confite a reçu 
de nombreux mémoires: il y a 
deux semaines, la CSX lui 
présentait un dossier sur les 
abus en matière de crédit et 
soutenait que ces pratiques ex 
torquent chaque annee aux 
consommateurs des sommes 
supérieures aux montants vo­
lés par les criminels.

Si Ton veut que le» inter­
ventions législative» afin d’en­
rayer ces abus du crédit, de 
protéger les dépôts du public, 
et d’instaurer d'autres réfor­
mes nécessaires dans toutes 
le.» institutions financières, 
donnent des résultats satisfai­
sants. il faut quelles soient 
coordonnées: si elles dégénè­
rent en conflits de juridic­
tion', ce sont les fraudeurs 
qui profiteront de ce'« querel­
le" Durant le» débats sur la 
loi fédérale d a»surance dé­
pôt». certain» deputes ont de­
mande que ces linges constitu­
tionnels soient soumis à la 
Cour suprême Ce n>st pas 
une solution raisonnable puis­
que le Québec n’accepte pa.» 
ce tribunal comme un arbitre 
impartial dans les conflits 
constitutionnels.

Il importe aussi que les me­
sures d'inspection et de con­
trôle ne fassent pa» double-

emploi cl soient acceptables 
de part et d’autre par les deux 
ordres de gouvernement; cela 
suppose un accord sur les mé­
thodes. De même, il est sou­
haitable que les restrictions 
sur le crédit a la consomma­
tion soient coordonnées afin 
que les sociétés concernées ne 
puissent pas conüurner les lois 
11 est important d’autre part 
que notre province conserve 
ses juridictions dans ces do­
maines et qu elle ne soit pas 
contrainte de se plier à une 
uniformité de législation qui 
serait contraire à son système 
juridique. Ce respect des 
droits du Quebec est nécessai­
re non seulement de la part 
d’Ottawa mai» aussi de» au­
tres provinces, car les opéra­
tions financières s’étendent à 
tout le pays.

Pour assurer la coordina­
tion de toutes ces exigences 
et l'efficacité de contrôles qui 
doivent rester distincts, la 
meilleure formule est le re­
cours aux négociations fédéra- 
les-prov incinlcs La réponse de 
M P arson permet d’espérer 
que 1rs comités d’experts trou­
veront le» adaptations voulues 
pour que les deux juridictions 
» exercent dan» 1 harmonie et 
qu’on atteigne le» obiertif» dé 
sirés dans le respect de» par­
ticularisme.» du Quebec.

•
Catalogue des livres 

canadiens
Dan» un article paru le 2 fé­

vrier, et portant sur le rap­
port annuel du bibliothécaire
national du Canada pour 1966,

• '■■■■■A

je mentionnais le projet d'une 
publication annuelle intitulée 
Canadian Boohs ni Prinf, ou­
vrage de reference qui serait 
rendu possible grâce * l'utili­
sation d'un ordinateur. Le rap­
port du bibliothécaire. M 
Lanrb, note que cette publies 
tion serait entreprise en eoo 
peratmn avec la Canadian 
Booksellers Association et le 
Canadian Book Publishers' 
Council.

Or le rapport de M Lamb 
comporte a ce sujet une dou­
ble omission fort regrettable 
et qui semble inexcusable. 
D'abord, l’ouvrage en ques­
tion doit être publié sous les 
auspices non seulement des 
groupements mentionnés dans 
le rapport mais aussi du Con­
seil supérieur du livre: de 
plus il aura aussi un titre 
français : Catalogue des livres 
canadiens en librairie.

Dès la publication du rap­
port, le secrétaire général du 
Conseil supérieur du livre. M. 
.1 -Z.-Léon Patenaudc. a écrit à 
M l.amb pour protester con­
tre cette omission qui tendrait 
à faire croire que cette entre 
pris* est due seulement a l'im 
tiatne de groupements anglo­
phone? Nos lecteurs voudront 
bien prendre note de crtt» 
correction Mais le bibliothé­
caire national du Canada de­
vrait. si ce n’est pas déjà fait, 
adresser à tou» ceux qui re­
çoivent son rapport annuel, 
une note pour compléter les 
renseignements donnes dans 
ce document au sujet de la 
publication annoncée

P. S.

Le cas
Depuis qu’il est a Ottawa, 

un homme qui a lutte assez 
longtemps contre les .syndicats 
internationaux et pour le» syn­
dicats nationaux, tente de jus­
tifier un régime politique en 
nous parlant de technologie, 
de recherche, d’instruction, de 
souveraineté, de la lune, des 
USA, etc. .. La personne dont 
il est question est ministre de 
l’immigration du Canada mais, 
à l'entendre parler, il nous 
semble que le mieux a faire 
serait d’émigrer aux E.-U.

L’intention première de cet­
te lettre n'est pas de repondre 
aux affirmations de M Mar­
chand C’est inutile car. a mon 
avis, les gens informes ne les 
prennent pas au sérieux, ils 
savent qu’avant l'empire amé­
ricain. il y a eu l'empire an­
glais et que la technologie 
existait avant aujourd’hui et 
ce. autant pour le Canada que 
pour le Québec. Ils savent que 
les indépendantistes sont cons­
cients de l’importance et fa­
vorisent l'instruction, la re­
cherche, la spécialisation et le 
commerce extérieur mais iis 
savent aussi, ce que Marchand 
semble ignorer, que le pouvoir 
central a monopolisé les sour­
ces de revenu et que dans le 
système actuel le Québec ne 
peut pas "se serrer la cein­
ture" si son voisin ne décide 
pas d’en faire autant.

Dans le numéro de janvier 
1967 du Magazine Maclean, 
M Marchand affirme: "le fran­
çais est pour moi quelque cho­
se d’essentiel. Il faudra tou­
jours me battre. . . Je sais que 
si le français n'est pas pour 
nous une langue de travail, 
nous allons régresser comme 
collectivité . . Il nous faudra 
toujours exiger de travailler 
m français et cela à cause de 
l'influence américaine l.'F.- 
tat ne Dent remplacer l'indi­
vidu. . . Si chacun ne lutte pas. 
c'est fini." Voyons comment se 
hat M. Marchand "Sans dou­
te. il y a un effort à faire pour 
s’exprimer dans une langue 
qui n’est nas la sienne Je fais 
cet effort là 12 heures par 
jour à Ottawa. Les discussions 
au cabinet ne se tiennent ja-

Marchand
mais en français.” C’est san» 
doute l’influence américai­
ne’.’ .. .

A Chicoutimi, le ministre 
declare aux ' petits morveux":
• l independance du Quebec est 
une quasi impossibilité" et 
"le séparatisme est un rêve 
irréaliste”. Devant les anciens 
du college Ste-Marie, il affir­
me: “Au niveau de la raison 
(le rêve relevant plutôt, il me 
semble, de l'imagination), rien 
ne s'oppose à ce que les Cana­
diens français aient leur pro­
pre nation, mais ce n'est pas 
au niveau de la raison que le» 
problèmes se posent (sans 
doute au niveau de l'imagina­
tion alors?). L’indépendance, 
sur le plan de la raison, a du 
bon sens, mais au plan prati­
que. c’est plus compliqué " Il 
declare enfin: ‘‘Un Etat c’est 
d'abord un acte de raison, et 
non un acte d’amour”. Essaie, 
t il de justifier l’indépendan- 
ce'’ Pour ce qui est du plan 
pratique, on sait trop ce qu« 
ça donne dans la fédération 
canadienne.

M. Marchand, comme l’équi­
pe de Cité libre, aussi appelée 
les masochistes, a été marqué 
par Duplessis. Pourtant, si on 
doit quelque chose à la Confé­
dération à la conscription, à 
la centralisation, c’est bien Du­
plessis.

Devant les mouvements d’é­
mancipation et d’épanouisse­
ment du Québec, M. Marchand 
et ses confrères sont condam­
nés à la réaction et à faire M 
jeu de la majorité, du sépara­
tisme économique anglo cana­
dien. H aurait pu se servir du 
séparatisme pour marchander, 
pour que Québec obtienne 
plus; non, il sert de bouclier 
à M Pearson, n’aide en rien 
Québec a obtenir une plu» 
grande indépendance selon le» 
aspirations de sa population 
de langue française et. au 
contraire, essaie de nous ven­
dre l’idée traditionnelle d’une 
plus grande dépendance à l’é­
gard d’Ottawa..

"Un petit morveux”,

Jacques DUCLOS,
Hull.
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bdité. une dérogation à la rè 
sle générale De plus vue sous 
l’angle historique et géograplu 
que. la vocation marocaine du 
bassin de Tindouf. zone ratta­
chée à l’Algérie il y a à peine 
40 ans, ne semble guère disci 
table. '2‘ Par contre, il est 
a^so/. malaisé de soutenir que 
la Mauritanie, qui n’a au sur­
plus fias de frontière commune 
avec lui. fait partie intégrante 
du territoire marocain.

Par conséquent, on pouvait 
concevoir, a la rigueur, que le 
gouvernement chétifien se pré- 
oecupât d'obtenir satisfaction 
du côté de l’Algérie et renon­
çât à annexer la Mauritanie, 
celle-ci étant d’ailleurs à elle 
seule d'une superficie presque 
double de celle des 17 provinces 
marocaines ensemble. ‘Mauri­
tanie A35.000 km2 — Maroc : 
447,000 km2>. Les noms de ces 
deux pays commençant par la 
même lettre, leurs représen­
tants dans les conférences in­
ternationales siègent à l'ordi­
naire l'un à côté de l'autre. 
On était fondé à espérer qu'un 
jour poindrait où, lassés de 
s’ignorer, ils prendraient la sa­
ge determination de nouer des 
relations diplomatiques. Cette 
solution serait d’autant plus ju­
dicieuse qu’il n on existe ap­
paremment aucune autre. La 
République islamique de Mau­
ritanie ayant été admise à 
PONT et reconnue par la qua­
si-unanimité des Etats du globe, 
y compris notamment par la 
Tunisie. l'Algerie et la Républi­
que populaire de Chine, une 
agression contre elle susciterait 
aussitôt la réprobation univer­
selle il était raisonnable d'ad­
mettre qu'en refusant d’écouter 
le chant des sirènes istiqlalien- 
nes. Hassan II avait pris, en 
novembre 1963 et janvier 1964. 
un tournant "dérivant de ia 
nature des choses", comme le 
dirait Montesquieu.

Cependant, contre toute atten. 
te. il se ravisa et. des le 20 
août 1964 déjà, tandis que M 
Ahmed Reda Guedira. qui n'a 
jamais celé son aversion en­
vers i irrédentisme marocain en 
direction du sud-ouest quittait 
son poste, le décret royal mo­
difiant, la composition et l'or­
ganisation du gouvernement 
contenait un article spécifiant 
que le premier ministre était 
investi de la responsabilité du 
ministère 'ressuscité' des af­
faires de Mauritanie e! du «Sa­
hara. En outre, et certainement 
afin de manifester sans ambi­
guité sa volonté le chef de 
l'Etat. le 7 janvier 1965, dési­
gnait en la personne d'un 
membre de sa famille, le prin­
ce Moulay Hassan ben Driss 
el Alaoui, un nouveau titulaire 
pour s'occuper exclusivement 
de ce departement. Ainsi donc, 
a un an de distance, le roi 
choisit une route le ramenant 
au point de départ. Ce “retour 
aux sources" du nationalisme 
intégral fut précédé et accom­
pagné d'une vigoureuse offensi­
ve menée par la presse de 
l’Istiqlal Le bruit ayant couru 
que le souverain s’apprêtait a 
rencontrer M Ould Daddah, 
président de la République de 
Mauritanie, en vue de négocier
m;. -. . . " " -"N S ; v,'

un arrangement avec lui, l’or­
gane en langue française appe* 
> alors "La Nation africaine" 
remplacé maintenant par 

"L'Ooinion") « abandonna à de» 
commentaires d’une rare agres­
sivité Par exemple dans son 
numéro du 11 août 1964. ce 
journal istiqlalien. après avoir 
traité le chef d’Etat maurita­
nien d’"aclvers;ùre numéro un 
de lu cause marocaine" et af­
firmé qu’"aucune co-habitation 
n’est possible avec les spolia­
teurs et les valets du colonia­
lisme". n’hésitait pas a écrire :
" ... 1 le peuple marocain est 
déterminé à reprendre le com­
bat pour la libération de tou.» 
les territoires marocains encore 
sous la domination étrangère; 
il n’attend que l’ordre de mo­
bilisation pour offrir le meil­
leur sang de ses fils afin que 
la Mauritanie soit libérée du 
néocolonialisme . . . ”. On pour­
rait citer de nombreuses autres 
phrases du même acabit. C’est 
montrer que l'influence de TIs. 
tiqlai n'a pas été étrangère au 
revirement d'Hassan II. cer­
tains leaders de ce parti, dont 
plusieurs sont d’anciens minis­
tres, conservant une réelle au­
dience au Palais royal de Ra­
bat.

Pourtant, un souci d’objec­
tivité oblige a préciser que 
les journaux de cette tendan­
ce politique sont moins viru­
lents depuis quelques mou 
qu'ils ne le furent naguère et, 
a I égard du différend avec 
l'Algerie, ils ont témoigné de 
davantage de pondération. A 
ce sujet, une remarque s’im­
pose : l’hebdomadaire du par­
ti communiste (interdit ! ) a 
endossé les thèses de l’Istiqlal.

Une résolution ayant été vo­
tée par l'O.N.U. en novembre 
1966 réclamant l'application 
du processus d'auto-détermina- 
lion à la population du Sahara 
espagnol, il n'en fallut pas 
davantage pour ranimer les 
polémiques et enflammer cer­
tains esprits Pour sa part, le 
roi a reçu ostensiblement le 13 
janvier dernier une déléga­
tion du Rio de Orn et de Sa* 
quiet el-Hamra venue faire acte 
d'allégeance a 'on retour de 
New York nu elle avait assis­
té aux débats de l'O VU. Pa­
rallèlement, il a envoyé en 
mission a Tarfaya, chef-lieu 
d’une province ci-devant espa­
gnole. quatre de scs ministre» 
chargés d’examiner sur place 
ce qui pourrait être entrepris 
en vue d’améliorer le sort d'u­
ne population fort déshéritée. 
Ils sont rentrés à Rabat avec 
divers projets en tête dont ce­
lui de la construction d'une 
route et d'un aérodrome qua­
lifies de touristiques Mais une 
chaussée et un terrain d’atter­
rissage peuvent être utilisé» 
par n'importe quelle sorte de 
véhicules ou d’appareils, y 
compris ceux appartenant à 
l’armée.

il! voir '1.* lïCToIr” 4 févrtff 
1967

(2i Los Iprfrurs ini^rwispi? pur r*t« 
tp qupMion rip crunOp «ftuall- 

pour 1p Machrob ppuvrn» 
lire ftvpr profil l'étude oblec- 
ti' o <ir- M. Jacaues Midoi; 
pa- :e dans le numéro du Ier 
a\ri! 1964 de "La Revue de* 
deux mondes".
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Texte intégral du bill 25
Voici le texte integral du 

bill 25 tel qu'il a été sanc­
tionne hier pa» le lieutenant- 
gouverneur du Quebec, M. Hu­
gues Lapointe. A noter qu'il 
ne s'agit pas ici d'une version 
officielle de cette loi, telle 
qu'elle est dans sa rédaction 
finale : il s'agit du texte ini­
tial déposé en Chambre le 10 
février, auquel ont été intè­
gres les amendements que lui 
ont apportes l'Assemblee le­
gislative et le Conseil législa­
tif. De plus, la numérotation 
des articles a été modifiée par 
Quebec a la suite de l'inser­
tion de ces amendements.

La numérotation qui apparaît 
ici a été effectuée selon les 
indications fournies par un 
porte-parole du ministère de 
l'éducation. Il convient cepen­
dant d'apporter deux réserves: 
1) selon le ministère de l'édu­
cation, la loi contient 35 arti­
cles alors que la version pré­
sentée ci-dessous en contient 
36, 2) quand la version ci- 
dessous renvoie à l'article 12, 
le lecteur devra prendre garde 
a la référence : elle n'est pas 
absolument certaine.

La version officielle et fina­
le de la loi n'était pas dispo­
nible hier soir.

Voici donc le texte intégral 
du bill 25 de la premiere ses­
sion de la 28e Legislature de 
l'Assemblee legislative de Que­
bec (loi 16, Elisabeth II, 
1967):

Loi assurant le droit de 
l’enfant a l'éducation et 
instituant un nouveau re­
gime de convention col­
lective dans le secteur 
scolaire.

SA MAJESTE, de l’avis et du 
consentement du Conseil lé­
gislatif et de l’Assemblée lé­
gislative de Québec, décrète 
ce qui suit

SECTION I 
definitions

1 Dans la présente loi. les 
expressions suivantes signi­
fient :

a) “commission scolaire" : 
une commission scolaire régio­
nale. une commission scolaire 
centrale protestante, le Bu­
reau métropolitain des écoles 
protestantes de Montréal, le 
Bureau des écoles protestan­
tes de Québec métropolitain, 
la Commission des écoles ca 
tholiques de Québec, la Com­
mission des écoles catholiques 
de Montréal et toute commis­
sion scolaire régie par la Loi 
de l'instruction publique :

b) grève" : une grève au 
sens du Code du travail;

c> "convention collective”: 
une convention collective au 
sens du »de du travail de 
meme qu’une sentence arbi­
trale qui en tient lieu.

SECTION II 
conditions do travail 

jusqu'au 30 juin 1968

2. Tout instituteur qui e.-t 
actuellement en grevé doit, 
dans les quarante-huit heures 
qui suivent rentrée en vigueur 
de la présente loi, retourner 
au travail et remplir les de­
voirs de sa fonction, et toute 
commission scolaire qui est 
actuellement atteinte par une 
grève doit, dans le même de­
lai. organiser la reprise des 
cours.

3. Toute convention collec­
tive intervenue entre une 
commission scolaire et une 
association d’instituteurs qui 
a expiré avant le 11 février 
19(17 et n’a pas été. avant cet­
te date, renouvelée ou rem­
placée par une nouvelle con­
vention collective, est en vi­
gueur jusqu’au 30 juin 19(S8 
nonobstant l’expiration du ter­
me qui y était stipulé.

4 Toute convention collec­
tive intervenue entre une 
commission scolaire et une 
association d’instituteurs qui, 
en vertu des stipulations qui 
y sont contenues, doit expirer 
après le 10 février 1967 et 
avant le 1er octobre de la 
même année, continue néan­
moins d’être en vigueur jus­
qu’au 30 juin 1968.

5. A l’expiration du terme 
stipulé par une convention 
collective prolongée en vertu 
des articles 3 ou 4 et sous
réserve des articles 6. 7 et 8. 
tous les barèmes de traite­
ments établis par cette con­
vention sont remplacés par
l’échelle de traitements repro­
duite a l’annexe de la pré­
sente loi. sauf les barèmes 
relatifs aux suppléments pour 
la scolarité additionnelle et la 
fonction de chef de section
ou de responsable d’école qui 
peuvent s’y ajouter.

6 N B l’article 6 a été sup­
primé et intégré à un autre ar­
ticle. Tous h-s autres articles 
se trouvent donc avancés d’un 
cran.

7. Le traitement d’un ins­
tituteur en vertu de l’échelle 
décrétée par l’article 5 ne doit 
pas être supérieur de plus de 
mille dollars au traitement 
prévu pour >a catégorie aux 
barèmes en vigueur pendant 
l’année scolaire terminée le 
30 juin 1966 en vertu de la 
convention collective prolon­
gée par les articles 3 ou 4 et 
à laquelle il était assujetti 
pendant cette année scolaire, 
ou, s’il n’a pas enseigne pen 
dant cette année à laquelle il 
aurait été assujetti s’il avait 
enseigné ; l’instituteur a néan 
moins droit a l’augmentation 
annuelle prévue à cette nou­
velle echelle en raison de 
l’augmentation du nombre de 
ses années d’expérience depuis 
l’expiration du terme stipulé 
à la convention collective pro­
longée par les articles 3 ou 
4 et a laquelle il était assu­
jetti.

R l n instituteur qui est 
actuellement a l’emploi d’une 
commission scolaire reçoit tant 
qu’il demeure a l’emploi de 
cette commission le traitement 
prévu pour sa catégorie en 
vertu des barèmes établis 
pour l’année scolaire expirée 
le 30 juin 1966 par la conven­
tion collective prolongée par 
les articles 3 ou 4 a laquelle 
il était alors assujetti, si le 
traitement de cet instituteur 
en vertu de tels barèmes est 
supérieur à celui qui est pre­
vu pour sa catégorie à T échel­
le décrétée par l’article 5.

9 Chaque commission sco­
laire qui est partie a une con­
vention collective prolongée 
par l’article 3 paiera :

A) Avant le 30 juin 1967, 
à chaque instituteur a son em­
ploi pour l’année scolaire en 
cours, une somme égale à l’ex­
cédent de la rémunération à 
laquelle cet instituteur aurait 
eu droit pour sa tâche réguliè­
re au cours de cette année en 
vertu de la dernière offre faite 
par cette commission scolaire 
avant le 11 février 1967 en 
vue du renouvellement de la 
convention collective, sur la 
remuneration à laquelle cet 
instituteur a droit pour cette 
année en vertu des article' 5 
à R ;

B) Avant le 30 juin 1968, a 
chaque instituteur a son em­
ploi pour l’année scolaire 1967- 
1968. une somme égalé à î’ex- 
cedent de la rémunération à 
laquelle cet instituteur aurait 
eu droit pour sa tâche réguliè­
re au cours de cette année en 
vertu de la dernière offre (aile 
par cette commission scolaire 
avant le 11 février 1967 en vue 
du renouvellement rie la con­
vention collective, sur la ré­

munération à laquelle cet ins­
tituteur a droit pour cetb- an­
née en vertu des articles 5 a 8.

Aucun paiement ne peut 
être fait en vertu du présent 
article sans l’approbation de 
l’arbitre nomme en vertu rie 
l’article 17 qui doit s assurer 
que le montant a payer est vé­
ritablement dû en vertu du 
présent article.

10. Chaque commission sco­
laire qui est partie a une con 
vent ion collective prolongée 
par l’article 3 paiera le 1er 
avril 1967 a chaque instituteur 
qui est actuellement a son em 
ploi une somme de quatre 
cents dollars diminuée, le cas 
échéant, d’un montant égal a 
l’excédent du traitement au­
quel cet instituteur aurait droit 
au cours de l’année scolaire 
qui se terminera le 30 juin 
1968 en .vertu de l'échelle dé­
crétée par l’article 5 sur le 
traitement auquel il avait ou 
aurait eu droit au cours de 
l’année scolaire terminée le 30 
juin 1966 en vertu des barèmes 
de traitements établis par cet­
te convention collective.

Chaque commission scolaire 
qui est partie a une '‘«nve» , 
tion collective prolongée par 
l’article 4 paiera le 1er avril 
1967 à chaque instituteur qui 
est actuellement a son emploi 
une somme de deux cents dol­
lars diminuée, le cas échéant, 
d’un montant égal a l’excédent 
du traitement auquel cet insti­
tuteur aurait droit au cours de 
l’année scolaire qui se termi­
nera le 30 juin 1968 en vertu 
de l’échelle décrétée par l’ar­
ticle 5 sur le traitement auquel 
il avait ou aurait eu droit au 
cours de l’année -colaire ter­
minée le 30 juin 1966 en ver­
tu des baremes de traitements 
établis par cette convention 
collective.

IL Le supplément annuel qui 
peut être payé a l'instituteur 
qui occupe la fonction de chef 
de section ou de responsable 
d’école ne peut exceder $500.

2 Aucun supplement ne peut 
être accordé pour une partie 
d année de scolarité qui n’est 
pas au moins égalé a une demi- 
année de scolarité additionnel­
le reconnue.

Nonobstant toute disposition 
inconciliable du code du travail 
ou de la convention collective, 
ce grief est décidé par l’arbi­
tre nommé en vertu de l’arti­
cle 17; l’article 89 du code du 
travail s’applique à cette déci­
sion.

12. Entre le trentième et le 
soixantième jour suivant l’en­
trée en vigueur de la présente 
loi, le,' parties a une conven­
tion collective prolongée par 
l’article 3 peuvent y apporter 
les modifications nécessaires 
pour donner effet aux enten­
tes intervenues entre clics 
avant le 11 février 1967, pour­
vu que ccs ententes aient été 
constatées par écrit avant cet­
te date, qu’elles ne soient pas 
inconciliables avec les dispo­
sitions de la présente loi ou 
de l’annexe et que le texte en 
soit transmis au ministre de 
l'éducation dans les quinze 
jours suivant rentrée en vi­
gueur de la présente loi

13 Les conventions collecti­
ves prolongées et modifiées en 
vertu de la présente loi sont 
des conventions collectives au 
sens du Code du travail.

SECTION III
Négociation des conventions 

collectives

14 La Corporation des insti­
tuteurs et institutrices catholi­
ques du Quebec, la Provincial 
Association of Catholic Teach­
ers. l’Association provinciale 
des instituteurs protestants de 
Quebec, La Fédération des

L’échelle-limite du gouvernement
Voici l'échelle.limite de traitements que le gouvernement Johnson a accolée a ses directives 

gouvernementales du 14 octobre dernier concernant les négociations entre les Commissions sco­
laires et les syndicats d'enseignants. L'échelle reproduite ici est celle qui est présentée en annexe 
au bill 25 et qui est fixée en vertu de l'article cinq de cette loi.

Années de scolarité

commissions scolaires catholi­
que du Québec et la Quebec 
Association of Protestant 
School Boards doivent former 
avant le 15 mars 19H7 un co­
mité conjoint chargé d'aviser 
le gouvernement sur toute 
question avant trait a la négo­
ciation à l'échelle provinciale 
de conventions collectives en­
tre associations d'instituteurs 
et commissions scolaires.

Ce comité peut en outre 
comprendre deux membres 
nommés par le ministre de 
l’éducation après consultation 
des associations ou organisa­
tions les plus représentatives 
des parents.

15. Le lieutenant-gouverneur 
en conseil determine, apres 
avoir reçu, le cas échéant, l’a­
vis du comité conjoint visé a 
l'article 14. les questions qui 
doivent faire l'objet de négo 
dations à l'échelle provincia­
le

Le premier arrêté en conseil 
adopté en vertu du présent 
article ne peut l'étre avant le 
15 mai 1967 ni après le 15 juin 
de la même année

Tout arrêté en conseil adop­
te en \crtu du présent article 
est publié sans delai dans la 
Gazette officielle de Québec.

16. Vue stipulation relatiie à 
une question usée a l'articl- 15 
qui est contenue dans une con­
vention collective prenant effet 
au cours de la période du 30 
jum 1068 au 1er juillet 1970 en­
tre une association d'institu­
teurs et une commission sco­
laire. n'est valide que si elle est 
négociée et agréée, pour le 
compte des associations d'insti­
tuteurs par la Corporation des 
instituteurs et institutrices ca­
tholiques. la Provincial Asso­
ciation of Catholic Teachers et 
l'Association provinciale des 
instituteurs protestants de Que­
bec et, pour le compte des com­
missions scolaires, par le gou­
vernement. la Fédération des 
commissions scolaires catholi­
ques du Québec et ta Quebec 
Association 01 Prolestant School 
Boards.

SECTION IV 
Disposition! diverses

17. Le lieutenant-gouverneur 
en Conseil nomme un arbitre 
qui exerce les fonctions prévues 
a l'article 9 et décide en outre 
des griefs relatifs a l'applica­
tion de l'article 12 et des dif­
férends relatifs a la revision 
d'une convention collective en 
vertu de la présente section.

Il peut aussi nommer des ar­
bitres adjoints qui exercent les 
mêmes fonctions- et sont inves­
tis des mêmes pouvoirs que 
l'arbitre sous reserve toutefois 
que leurs décisions doivent être 
contresignées par l'arbitre; les 
dispositions de la présenté loi, 
concernant l'arbitre, s'appli­
quent. sous la même reserve, 
aux arbitres adjoints.

18. L'arbitre est assisté, le 
cas échéant, dans l'exercice des 
devoirs de sa charge par deux 
assesseurs, dont l'un est dési­
gne conjointement par la Cor­
poration do< instituteurs et ins­
titutrices catholiques du Que­
bec. la Provincial Association 
of Catholic Teachers et l'Asso­
ciation provinciale des institu­
teurs protestants de Quebec, et 
l'autre conjointement par la Fe­
deration des commissions sco­
laires catholiques du Québec et 
la Quebec Association qf Pro­
testant School Boards.

19. L'arbitre peut siéger ou 
délibérer en l'absence des as­
sesseurs ou de l'un d'entre eux.

20. Les articles 6» a 79 du 
code du travail s'appliquent à 
l'arbitre dont la decision est 
dans tous les cas finale et lie 
les parties; elle peut être exé­
cutée suivant l’article 81 du co­
de du travail.

21. l'ne partie a une con- 
vention collective prolongée 
par Particle 3 peut, dans les 
huit jours suivant l'entrée en 
vigueur de la présente loi,

Année» i » 12 13 14 15 16 17 18 i» 200 écrit d'au moins huit tours
] $3.450 $3,850 $4.250 $4.675 $5.125 $5.600 $6.100 $ 6.800 $ 7.500 S 8.400 de la date, de l'heure cl du 

lieu ou ses représentants se2 3,650 4.050 4.450 4.880 5 335 5.820 6.335 7.055 7.780 8.680
3 3,855 4,255 5,090 6.045 7,315 8.065 8.965 ront prêts à rencontrer ceux 

de l'autre partie pour la revi-4 4.065 4,465 4,865 5.305 5.770 6.275 6,820 7,580 8,355 9.255
5 4,280 4.680 5,080 5,525 5,995 6.510 7.070 7.850 8.650 9.550 sion de la convention collec­

tive.6 4.500 4,900 5.300 5.750 6.225 6.750 7.325 8.125 8.950 9,850
7 4.725 5,125 5,525 5.980 6.460 6,995 7,585 8,405 9.255 10,155 22. Après l'avis prévu à 1 ar
8 4.955 5.355 5,755 6,215 6.700 7.245 7.850 8.690 9,565 10.465 tide précédent, les négocia
9 5,190 5.590 5.990 6.455 6.945 7,500 8,120 8,980 9.880 10.780 lions doivent commencer et se

10 5.430 5,830 6.230 6.700 7.195 7,760 8 395 9.275 10,200 11.100 poursuivre avec diligence et
11 5,675 6.075 6.475 6.950 7.450 8.025 8,67.5 9,575 10.525 11.425 bonne foi.
12 5,925 6,325 6.725 7,205 7.710 8.295 8,960 9.880 10.855 11.755
13 6,180 6.580 6.980 7.465 7.975 8,570 9.2.50 10,190 11,190 12,090 23 Si une entente n’est pas
14 6.440 6.840 7.240 7.730 R.245 8.850 9,545 10.505 11.530 12.430 intervenue dans les quarante
15 6,705 7,105 7.505 8,000 8.520 9.135 9.845 10.825 11,875 12.775 jours suivant l’cntree en vi­

gueur de la présenté loi, le
C) Doctorat exigé en plus du minimum de 20 années de scolarité difforrnd est doferé par le

DES IDEES; DES EVENEM ENTS T ET DES HOMMES

Enquête sur la condition de la femme au Canada

Les femmes du Québec seront représentées 
par Jeanne Lapointe et Jacques Henripin

(entrevues de Solange CHÀLVIN)
Parmi les six commissaires dont le premier ministre 

Pearson annonçait hier la nomination a la commission 
royale d’enquête sur la condition de la femme, présidée par 
Anne Francis, (Mme John Bird) nous détachons les noms de 
deux Québécois: Mlle Jeanne Lapointe et M. Jacques Henri- 
pin. L’n rapide sondage auprès des femmes de notre entoura 
ge nous permet de constater que ce choix est applaudi cha­
leureusement. En effet, Mlle Ixapointe. professeur de littera 
ture à l’université Laval, a déjà l’habitude du travail en com­
mission. On se rappelle sa participation active à la com­
mission d’enquête sur 1 enseignement. Certains lui attri­
buent même, avec le sociologue Guy Rocher, la rédaction 
du volumineux rapport Parent.

En plus, Jeanne Lapointe selon l’avis de ses confrères 
est douce d une culture générale supérieure et d’une éton 
name capacité d’assimiler rapidement les situations et les 
idées les plus nom elles F emme, elle comprendra mieux que 
quiconque les problèmes des femmes en tant que profes­
seur de carrière, elle pourra sans doute présenter l'image 
des possibilités et des difficultés d’accès des femmes aux

Un travail de reflexion

Dans une entrevue télépho­
nique qu’ils nous accordaient 
quelques heures après leurs 
nominations les deux commis­
saires. étonnés d’être déjà la 
proie des journalistes, nous 
ont répondu a titre personnel 
n’ayant encore eu aucun con­
tact avec la commission Une 
première rencontre est prévue 
pour le 2 mars prochain.

— Je suis très heureuse de 
pouvoir travailler à étudier 
enfin les problèmes des fem 
mes, nous dit Jeanne Lapoin­
te. Cette commission d'enquê­
te me semble un geste positif, 
concret. C'est a un inventaire 
complet e* obiectif des proble 
mes des femmes que nous de 
vrons nous livrer, et croyez- 
moi, cet inventaire est néces­
saire. Il faudra sans doute par 
tir de très loin pour décou 
vrir comment nous en sommes 
venus a accumuler autant de 
problèmes dans la vie des fem­
mes. Mais je pense que cet 
immense travail de reflexion 
auquel devront se livrer non 
seulement les commissaires, 
mais tous ceux qui présente­
ront des mémoires et même 
toutes les femmes, sera extrè 
mement salutaire, lucide. Tou­
te cette publicité qu'on devra 
nécessairement faire provoque 
ra des remous dans la société 
et cela me semble presque aus 
si valable que l'application des 
recommandations.

Enquête provinciale ?

Sur la posibilité d’une en­
quête semblable au Quebec, 
en même temps que se dérou­
lerait l’enquête fédérale. Jean­
ne Lapointe qui répond tou­
jours a titre personnel, n en 
voit pas la nécessité pour 
maintenant.

— Pourquoi ne pat attendra 
les résultats de l'enquête fé­
dérale ? Déjà un déblocage 
considérable aura ete accom­
pli. Certains problèmes d'évo­
lution par exemple de la men-

études et aux professions, tout autant qu au monde du 
travail en général.

Directeur du département de démographie, le profes­
seur Jacques Henripin depuis plusieurs années a consacré 
la majeure partie de son temps a des études concernant 
la famille, le problème de la natalité, celui des conditions 
de vie des familles, en plus de l’enseignement. Diplôme en 
sciences sociales à l’université de Montréal, il a egalement 
un doctorat en sciences économiques de l’université dt 
Paris.

Engagé sur le plan social. M Henripin n’a pas craint 
à plusieurs reprises de faire connaître ses opinions sur des 
problèmes intéressant divers aspects de la société cana­
dienne 11 est marié et père de trois filles ce qui lui per­
met sans doute au jour le jour d’être en contact étroit 
avec le monde féminin Observateur en tant que démo­
graphe. de l’évolution d’une société sur le plan statistiqu# 
autant que sur celui des idées e! des hommes, M Henripin 
sera sans doute un ambassadeur précieux auprès de la 
commission d’enquête.

té Parmi ces mécanismes. M. 
Henripin songe aux cours de 
rattrapage, recyclage, travail a 
temps partiel, garderies, pan- 
té de salaires, etc.

— Ce qui est le plus diffi­
cile a faire, dit-il avec le souri­
re, c'est de changer la menta­
lité des femmes. Trop de jeu­
nes filles se font des illusions 
a dix-huit ans et s'imaginent 
qu'elles seront satisfaites toute 
leur vie de leur rôle de mère 
de famille. Quand elles cessent 

; de jouer ce rôle au moment ou
les enfants quittent le foyer, 
elles voudraient souvent s'a­
donner a des rôles nouveaux 
mais la société n'a prevu au­
cun mécanisme pour les inté­
grer au monde du travail.

talité des femmes, de leur par­
ticipation au marche du tra­
vail, de leurs nouvelles respon­
sabilités familiales et sociales 
seront sans doute a peu près 
partout les mêmes. Il restera 
bien sur a définir les problè­
mes de juridiction provinciale- 
fedérale dans differents do­
maines; c'est peut-être » l'heu­
re de ( application des recom­
mandations que le Quebec de­
vra faire cavalier seul.

Des recommandations 
dans les tiroirs ?

Mlle Lapointe est optimiste 
Quand nous lui manifestons 
notre crainte que les résultats 
de l’enquête soient une fois 
de plus enfouis dans de pro­
fonds tiroirs, elle répliqué :

— Les idees finissent tou­
jours par faire leur chemin. 
Même si les recommandations 
ne sont pas appliquées dans 
leur totalité — ce fut le cas 
pour la commission Parent — 
l'esprit des recommandations 
s'infiltre beaucoup plus qu'on 
ne le croit dans les habitu­
des de penser et de vivre. C'est 
ce qui importe.

Ajustement aux 
nouveaux rôles

— J'ai accepté de travailler 
a cette commission avec en­
thousiasme nous dit M Henri­
pin Les problèmes qui y se­
ront étudiés me préoccupent 
depuis un certain nombre d'an- 
nees. Les femmes sont en tram 
de tenter de réduire leur fonc­
tion traditionnelle au bénéfice 
de nouveaux rôles. La société 
doit trouver des moyens d a- 
juster ces nouveaux rôles a ce­
lui traditionnel de mere de 
famille. Ce n'est pas un mince 
problème.

Parmi les nombreux themes 
que devra aborder la commis­
sion. M. Henripin nous dit 
qu’a titre personnel — car il 
n’est pas encore entré en com­
munication avec les autres 
membres — il croit essentiel 
de trouver des moyens per­
mettant de mettre en place 
des mécanismes pour aider les 
femmes à alléger leurs fonc­
tions traditionnelles afin de 
leur permettre de se dégager 
au profit de fonctions nouvel­
les qui sont inscrites dans l’é­
volution même de toute socié-

Sur la possibilité d une en­
quête sembla be au Québec. H. 
Henripin a la même reaction 
que Mlle Lapointe U ajoute ;

— Il y • déjà d** enquêtât 
très sérieuses qui ont été me­
nées ici eu Quebec, par exem­
ple sur le statut juridique des 
femmes sur les régimes matri­
moniaux, etc. Je ne vois pas 
pourquoi nous recommence­
rions ces enquetes. Elles de­
vraient a mon avis servir de 
base a la commission qui, selon 
moi, devrait travailler dune 
part en recevant des mémoire» 
d'associations feminines et au­
tres et egalement en interro­
geant selon un sondage scien­
tifique un certain nombre de 
femmes.

Pour M Henripin. aucun 
doute ne subsiste Des recom­
mandations ne sont jamais ou 
très rarement appliquées à la 
lettre, mais les enquêtes sont 
une source d’enrichissement 
pour une collectivite Je pen­
se qu’à mesure que l’enquête 
progressera, les femmes seront 
de plus en plus conscientes de 
leurs conditions, de leurs as­
pirations. rie leurs difficultés 
et feront entendre leurs voix. 
Tout ce remous ne peut être 
qu’extreniement fructueux 
pour la société.

A ces deux ambassadeurs de 
la pensée féminine, nous sou­
haitons bon succès.

ministre du travail, agissant 
d’office ou a la demande rie 
l’une des parties, a l’arbitrage 
nommé en vertu de l’article 
17.

24 Toute disposition d’une 
convention collective interve­
nue apres l’entrée en vigueur 
de la présente loi ou toute dis­
position d’une entente ou sen 
fence arbitrale qui modifie 
une con ention collective pro­
longée par l’article 3. est nul­
le si cette disposition est in­
conciliable avec les disposi 
lions de la présente loi ou de 
l’annexe ou d’une entente vi­
sée à l’article 12.

25 Les négociations sur les 
questions déterminées en ver­
tu de l’article 15 doivent com­
mencer dès le 17 juillet 1967. 
A defaut d’accord avant le 1er 
avril 1968. le lieutenant gou­
verneur en conseil nomme une 
commission pour faire enquête 
sur le différend, cette com­
mission ne peut rendre une de­
cision ni formuler de recom­
mandations niais seulement 
constater le» faits pertinents;

elle possède à cette fin les 
pouvoirs prévus aux articles 
69 à 73 du Code du travail; 
elle doit, avant le 1er juin 
1968. soumettre son rapport 
au lieutenant-gouverneur en 
conseil qui le rend public.

26 l’ne partie a une conven­
tion collective prolongée par 
l’article 4 peut, dans les quin 
ze jours suivant la publication 
du premier arrête en conseil 
adopté en vertu de l’article 
15. donner à l’autre partie un 
avis écrit d au moins huit 
jours de la date, de l’heure et 
du lieu où ses représentants 
seront prêts à rencontrer ceux 
de l’autre partie pour la révi­
sion de la convention collec­
tive.

27 Après l’avis prévu à l’ar­
ticle précédent, les négocia­
tions doivent commencer et se 
poursuivre avec diligence et 
bonne foi.

28 Si une entente n’est pas 
intervenue avant le 15 août 
1967. le différend est déféré 
par le ministre du travail.

agissant d office ou a la de­
mande de l’une des parties, à 
l’arbitre nommé en vertu de 
l’article 17.

29 Ta sentence arbitrale a 
l'effet d’une convention collec­
tive signée entre les parties; 
elle prévaut sur toutes dispo­
sitions inconciliables de la 
convention qu elle modifie

La sentence peut être exécu­
tée suivant l’article 81 du Co­
de du travail.

30 L’arbitre doit transmet­
tre l’original de la sentence 
au ministre du travail et une 
copie au ministre de Teduca- 
tion et à chacune des parties.”

31. La Commission des rela­
tions de travail du Quebec 
transmet sans delai au minis­
tre de l’éducation une copie de 
toute entente faite en vertu 
de la présente section et qui 
est déposée conformement a 
l’article 60 du Code du travail.

32 Toute disposition d’une 
entente ou sentence arbitrale 
qui modifie une convention

collective prolongée par l'ar­
ticle 4 est nulle si cette dispo­
sition porte sur une question 
qui.en vertu du premier arrête 
en con>eil adopté en vertu -le 
l’article 15. fait faire l’objet 
de négociations à 1 echelle 
provinciale.

33. Tout différend relatif k 
la révision d’une convention 
collective en vertu de l’article 
12 est pour les fins de l’arti­
cle 46 du Code du travail 
réputé avoir été soumis par les 
parties à un conseil d’arbitra­
ge.

34 Les dispositions de la 
présente loi ont effet nonobs­
tant toute disposition incon­
ciliable d’une loi generale ou 
spéciale.

35. Sous réserve de l'article 
34. les dispositions de la pré­
sente loi n’ont pas pour effet 
de soustraire les instituteurs et 
commissions scolaires à Tap- 
plication du Code du travail.

36 Ta présenté loi entre en 
vigueur le jour de sa sanction.
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Au coeur du "*Gay Paris**: le Lido par Yves MARCiRAFF

: * & A

Bluebell Cols qu à largeme» 
i frujnd«ale du Lido Toute*, tre

jpe diL« fameuse tr
tnbué à la reput:»

belles moms déshabillé es qu on ne I imagine <ce sont 
plutôt lev modèles lu Licio" qu» offrent en spectjJe 
|*Ur nudité relative», elle- forment un corps de ballet 
à une rare discipline

\ u ptr* /If ‘ fi i > • > 
e'rxt•(!-iln’t fi Mfl lm . .

UN TOUR ORIGINAL 
ET DE HAUTE QUALITE

CANARIES-MAROC 
ESPAGNE

Depart Montreal 2 MARS retour 23 man
• Une semaine au* ILES CANARIES

• Une semaine au MAROC

• Une semaine en ESPAGNE
>1 , » a t«; . ^ ►. '• * W1* *

Direction Canerie»-M«roc J Placiriâirf
Eitpeqne P VilUlb*

Hnifl* .U ptrmirir cia". !» plu» «ouvenl ^»
S945 canadien» TOUT COMPRIS

. .. ,1,

Pei suite d ennulêtion 
3 PLACES DISPONIBLES

V o y o g e s 
ANDRE MALAVOY Inc.

1 225 OUEST DORCHESTER 
MONTREAL P Q 

TEL : UN I 2485

Or eiiM» ou on fi aiime 
Moi. le n’airae fia*, beatiuoüp 
film.* coilin'»** ce n est paj» une 
raison poui en degoùtei le.fc 
autre' |e l*i# «olonticrs 
.•ia» retour !le Palis >1 une 
.Jecoiivei te eh oui. ectait la 
pi emiere • <4ue js m
iaite le bîdo

< "es» certaineïneMt le plu*
< elehre cabaret du monde 
»orte de night ciub a 
^iKjids depioiemenU ou * cl a

r a.es une raie (oniplaisan 
. de plume* de paillette* et 

de poitrine» nues, mais pres­
que avec modestie, le sped a 

ir du tau* Pai i> qui n c>' 
pa', il ' en faut te moins atti
i afii pour une certaine edieu 
♦vie i ne clientèle provinciale 
dan*- ce que ie mot > de 

pin* Salon de 1 auto ou de»
• •i- menaun'' * ou une dieu 
■tde angio >a\unnc »uriout 
■pu * imagine en Mu tam, cet 

*• de ni 1ère quelle coinpnmd 
a Iranvais puisque aussi bien 
.»n lui a chante •»n Un » 
:,.u ic flan* celte langue inter 
nationale de' bode' de nuit 
*«jiie d'idiome de Ijis V’cga"
■ jim a lirait pn» 1 an •"»
< hamps Flysce'

lst ce un beau spectacle 
Ir n oserais I altinnei. pa'- 
plu» que le nier d ailleui »
. c^t du clinquant du clin 
quant Ji gogo du bon man 

ai* goùf comme écrivait 
<,u\ iMimur critique de \a 

du Nouvel Observa 
îhui 11 avoue moi aussi 
I achète l e Nouvel Ob 
:|ia,K w ie li.* i-irconstane» 
atténuante ‘ ■

Du nu modest#

h'tie tellement nu U ne 
ui a pa> >«*mbic 1 oserais me 
me dire que cV-l moins ero 
tique que bien do tableau', 
du Louvre ou <i* sévères in» 
titutrices mènent pourtant des 
bataillons de petit# garçons 
ei de petites tille# quelle* 
n oseraient, bien sûr. faire pe 
ueirei dans “l antr# de Pierre 
Louis-Guérin "

<>t extraordinaire organ 
'ateur préside aux dtstuiéesdu 
Lido depuis 194.‘> date a la 
«nielle dit le programme, on » 
transformé le i abaret crée en 
|M2B en une luxUèUft salle 
de style vémilien Vou* 
voyez l'astuce Lido. Venise ’ 
Lu réalité, c es! un décor 
rueuient oiaïuesque ie s(u< 
«iore de velours < ramoisi. sut 
lequel le nombieu* person 
nel trancha en non et blanc 
comme dan* une »eène de de 
but de <iecie jr compn* a 
c.gaiteit et e petit serveur 
de café une chéchia rouge pi 
que* aui »a bouille noire

I e personnel hôtelier n a 
gueie 1» tempi» de aouTtler 
puisqu'il lui fan! servir en 
me heuie et demie deux 

heures, pluaieurt > entame* de 
couvert» fl00 m » lancé un 
garçon entre le cf»r,somme et 
i* loan»# do* H parait que 
ave< une deuxième fournee 
le» grands soir* prés de 2.000 
re;>;i' sortent de» i uj.sine* du 
I tdo

Dîner standard

> n fait eviiieitinierit un peu 
usine et il ne faut pas aller 
au Lido pour ilinet n faut 
plutôt dîner parce qu’on \a 
au Lido et qu’avec le premiei 
spectacle, en tout cas. cost 
a regie 1 avantage de la fol 

mule, c e > t quelle est <an' 
s u r p r ksi Les prix sont affi 
rhés a rentrée \t»us savez 
que pour un forfait relative 
ment raisonnable, vous aie*/ 
droit a votre repa* arrose de 
champagne et * un spectacle

Organisez votre voyage en

Autriche

fû’lJM6 û û
*» i -i T, ' «

le plus européen des pays!
^er a ' c- a s di» % üft ve e» de' ou de et a- 

a pe' t» e v o i o - a e q un pavsaq# magrwh-
q « e* Dr • oa » Vienne 0 \ t8 VI: Bte-
gem v 0 SaKbourg 26 30 Vtil
; .v-.-s a *o’ u# ■ e'Odie* enmorteMe*.
a e e *o » * e D#v age 0 "te •'■'■.tique en costume* 
o » onquev m» •* e» a <• e4 ne de bat »mp#t*a 
•ev q.v* a<i ses e* i’* eu a tes e< -e* couvsnts, 
« > p ** *o au*»* e e‘o e E st-aiads* <Jw& son»'
s m» M** ci •*■ • po (• ie * 'e d ure a vc> »*
,o <oe e so "e .e e a s.» • ue e pu sq« v tv»’c e*v 
X c e e a\k e ee» • e acq e*- et
ua % e? -'ft* e- î1 o . es des s e es pa-set 
« - i c *0 ** ' '»or* •' e a « Meie/ vous ai#*
* s*, o. es Ok a - e . * o«i c* a " sr p* 4i gsfW» su"p •
drv s De «ge* de* De»' #• ps^e-oe*# waoq oUee e
t »• .■ c *l e cw» a - W'imGQ* e1 f wt

t» yo-m- s-^e» **ni *•<++ » ■>% ne* e! lmmi
se-ve <*« o« p.^^-ev oo • AoKeserf oee eonvtwrs d

*!**•*+ «« ere i-sz* ^»or«Hse &* •*
*•' .du.A a oo et# d a j^» u '*#•• '■♦♦• 'dg-o '* a . ncr sr 

e4 ««-« a O#* p * f.* * jt, aniage * Probts/ >e
« e ch» #oc oi# «ia »* ee* ezxJio«i e egsuh *« Mt*o*«a
p-a.1 ec te* «s *•.-*♦>» o% » *ne ee» tab^e wusoe
SHHmav**# » « devolve »e ♦»••• det >e «*• a
de*- o os* * >»{*<>*>♦ *%«i»Os*ee de*, lorisrstase
de conte» cm» 0#f cu*>e#.' Nmte Adiirohe (>sp*/+*
e** CK' *• cf o ■•"i«6»nic» Saqcooyifq oe ><•«*«»•
• 'rave** »?h »eg»on« sq^mss du 'éo#*/de Tyrol ch
Ssf2bou#9 a Wavers e parachs tscustft du S#iirxamze»ec 
g ...*qu a . . -e ‘cwig du ossu Danube b''#o
» e. a charma ■Me e de v> a. e' ka ve*»e Styr»« ta • a 
pm ' e eue# ar.s ♦»• R»e-et Ateao* l'•«; et *• Tyro or»sn- 
a Parte >’ vou# voyage'sr a non ompte tree co* 

*(v »h t oa' c •<- « «.e»e* to',t ce * ceudhs
Pe se.g' ♦*• e •• # ipref. oe ac e ageeue o# «
au* •o-e*-*'moo»* o#

i O#»- • I NA : ION A. AUTRif ML N O ' -G • H MB
o '0 O o'" Bo». DO'Cbe' h? Mno- ' i . 

(nvOysc % * p oe* tvort . rey d.L*A.,'r*es a

hKH»

< *>t f uidlemeut nom* v ber 
qu* de diner en ville ci d al 
Ici apres dans une boite 

I/* genre du menu ton 
sommé tournesol ou poulet 
ou hamburger de luxe 
viande excellente un oeuf a 

cheval pai de-suis. rouelles 
d'oignon>. ma toi appelissan 
test pomme' fritev bien Mit 
et pai là-dessus une glace 
ma foi très lionne I n repas 
bien tait pour ne pa> cl la 
ruucher l’homme d'affaires 
américain débarque 1* matin 
du iet zL\ir f rai e* en pi o 
venante <1* Chicago ou d» 
New York et qui s'est repose 
’ aprè* midi dans 'a chambre 
climatisé* du Milton Suffren 
1res bien c* Milton la'»

\>r.« la fin du repa> »u: 
roui pour le* retardataires 
•‘le servue '‘accélère >an.' 
lamai» bousculer le client 

« est qu oi» ne lait plus gue 
re que boire l*- cale ou h 
champagne apre« !* level de 
ndeau

Ca roule
\ partir de ce moment o 

spectacle va roulei pendant 
80 minutes a un rythme véri 
tablcment endiablé Vprès un 
petit numéro présentation 
pompeusement intitulé Tia 
♦litioti du Lido ’ le ‘Lido a 
la Mod" a tailli m’avoir 
Dans une ambiance Ixindres a 
g(»gf» sur un rythme fou, dan' 
un éclatement de couleur* 
criardes a souhait, de tissus 

I aluminium, de plastique, de' 
tille' en mini jupes qui cou 
tonnent de> jambes adorables 
et en maxi-décolletés qu ad 
mettrai assurément certain 
chef de police puisque ça 
n* Imuge pas l* numéro 
était prometteur

La >uite malheureusement 
n a pa' réussi a tromper mon 
ennui, n'est pas parvenue a 
me faire oublier que je de 
vais me tordre le cou pour 
voit quelque chose un mon 
sieur et une dame a la table

de devant persistant S *e be 
(Oter a chaque gorge* de 
champagne 11 n’y avait la rien 
d'indécent Mis faisaient cela 
très correctement i. mais ils le 
taisaient en plein dan' mon 
champ de vision

La Chine d'hier et <1 aujour 
d'hui’, c'est tout l'exotisme ai 
Mficiel des années :tt) le.' 
moyens techniques en piu> 
bien sûr. De ces moyen.' il faut 
dire un mot qui permettent a 
Guérin de faire jaillir en sec 
ne des. fontaines lumineuses 
un feu d'artifice pour le final 
et pour un numéro de patina 
ge andalou (sic), une piste d* 
glace artificielle

Les souvenirs d Hollyuood 
en dépit du truc usé tirait* 
ment en noir et blanc, décors 
et costumes, sur lesquels sein 
tille une lumière crue iini 
tant le clignement d'un vieux 
projecteur' ne manquent pas 
d'un certain intérêt U' nu 
méro fait revivre des séquen

<-e> célébrés du cinéma muet 
ou des débuts du parlant, avet 
apparition de la Garbo, des 
\larx Brothers et d A! Johns 
>on et finalement d autant de 
petits Chariots qu’il y a de 
Bluebell Girls dans la troupe 
du même nom Je crois que 
c’est le seul moment ou j’ai 
saisi une bavure dans ce foi 
spectacle autrement impecca 
ble de réglage: un malheureux 
Chariot Bluebell a perdu 
moustache quelle-il tenta \at 
nement de recoller en conti 
niianl de danser

Les intermèdes

Avant U* final intitule 
Soir de grand gala . le spec 

tateur a droit encore a un 
Jungle Ja/.z" qui s'achève sur 

I apparition en scène d'une 
énorme tète de tigre de la 
gueule duquel sort, evidern 
ment, une jeune beauté corn 
me 'i elle émergeait d'un 
puits

Lntre les numéro» h grand 
spectacle des intermède* re 
tiendront peut et re davantage 
l'attention de l'amateur d« 
music liai! Personnellement, 
je déteste les contorsionniste* 
tant 'ont monstrueuses leur* 
positions de souplesse (?)), j'ai 
trouvé très vulgaire le dr*' 
seur de singes Gu» Augspurg, 
mais j'ai de ravi du numéro 
du prestigieux VVychwood qui 
fait sortir de boite> a surpri- 
scs mais apparemment de ver 
re. une famille de petits canj- 

hes absolument adorable» 
dont un petit chiot minuscul* 

et coloré en bleu Dior

Dans 1 ensemble, un dîner 
convenable, dan# une ambian­
ce de faux luxe et sui la *ce 
ne. un vrai spectacle de music- 
hall-night-club, pour ceux qui 
aiment ca

Apres tout, et puisque c'est 
I* titre de la revue de cttte 
année Pourquoi pas’

CFA vous conduit en 
Europe,vous fait voir une 
douzaine de villes et vous 

ramène au pays par 
une route différente.

EDIMBOURG
• OSLO

STOCKHOLM

LONDRES

-, •
Amsterdam

PARIS

GENEVE

#
BERLIN

VIENNE

LISBONNE
.# •

MAORltX y ROME

t

pouvez *mi* n'rrr<|e ' y»*
aigre* villes oe *otr# 
gré* * »ux *o»5 de cof'-e* 
Dondance de 70 lignes 
âèoenoes) Pui* rentrez m, 
Days pa-’ la route de CPA 
a Amsterdam

Voue po jver égaieinent 
commencer votre 'Our 
d L cope pan »a (Kite oe 
CPA Montréal Amsterdam

Ouefte a-»e M)»t a rotiîe o* 
votre «J.oiv ! dméra ■* de

PA ,opef«T*et ue tawe 
e puis giand to*e d Europe 

er oe .«siter un pH»s d'aerd 
Aontbi# de vrttes #er c fr»* 
*v»opie-nent#ttes Pa- 
exemp e avec rotre piftet 
po .r Ron>e vo\/» pouvezPhisieurs routes fo»q te tour

de T Eu» ope Les deirx plus
#van*uoeii*e# sont celles de 
CPA son une poi« a1»*- 
•< ur^e autre d*tter*r>w* po c 
e retour avec visite oe 
tNi*si#t>rs ernes supple 
svenraire^ entre **' Omm 
St rous deswe-.- msite* 
d M>orQ i« sud d*’Europe 
D'ertez >a route oe OPA »#<• 
Lisbonne Madrid ot. Rome 
^une to»e a ba* voir*

eoyez. *os»e aqen# oe voyage o*t appelez

visite» Lo' dies Pans 
Zurich Càeneve Muan
Yemse Vienne Munie i 
Frencforl. Dusseldorf et 
B ixelies De plus vous 
pouvez modifier cet 
itinéraire a discretion.

Meme si vous desirez visiter 
en dernier heu une ville non 
desservie par CPA vous 
pouvez rentrer au pays par 
une autre ligne avec votre 
billet de CPA

Voyez votre aqent de 
voyage ou CPA et constatez 
combien plus complet vous 
pouvez taire votre tour 
d'Europe en faisant le 
voyage d aller par une 
route et te voyage de retour 
par une autre

LES LIGNES AERIENNES Ca/iacde/i (Paci^ce^a£,
Prenez un jet de CPA

‘..A» aVMttrf •♦dru* f rcouwn s». » o**? * O* U»*VS»0«" * * ■' frrf r*- n*re«#

w nu\ \< ( i t ir in;s \o)age;irs oepi ts 1930

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER

Prenes rendez veut 
pour rencontrer la personne 

la plu# renseignne *ur la vovagt 
qua voui projetez mvtïM

OUVERT LE SOIR |USQU A 9 HRM 
ET LE SAMEDI |USQU A 4 HRES

Service» gratuit*

Lre, UN SEUL BUREAU A MONTREAL

1010 OUEST, STE CATHERINE, MONTREAL 2 — UN 1 7272

i
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Objectif: 1,000 restaurants
M Friedrich Jahn qui p\ 

plotters les restaurants \v * 
nerwald des pavillons de l’Au

triche et des Nations unies a 
l'Kxpo. est ne a linz 'Autn 
chei le 2W décembre 1923 li

ouvrit son premier restaurant 
a Munich (Allemagne) en 
1955; tout ce qu'il possédait 
alors, c’était une bicyclette 
Onze ans plus tard il posse 
dait 220 restaurants et un bi 
réacté pour ses déplacements 
personnels.

l/e secret de >on succèt 
Pour agrémenter le menu peu 
\arie de son restaurant de 
Munich, il avait acheté quel 
ques poulets au marché et les 
avait fait bouillir. Mais per­
sonne ne voulait de poulet 
bouilli il décida d'en acheter 
d'autres et de les faire rôtir 
le poulet était alors très peu 
répandu en Europe, et de» 
centaines de curieux vinrent 
goûter ce nouveau mets. M 
Jahn appela son restaurant 
“Wienenvald" ce qui veut di­
re “Forêt de Vienne le meu 
bla en sytle autrichien, y a 
jouta de la musique viennoise, 
et eut bientôt de quoi ouvrit 
un second restaurant

Aujourd’hui ses restaurants 
lotissent plus d'un million de 
poulets par mois, dont quel­
que 5Üco sont importés de 
France et de Hollande ; les 
règlements du Marché com­
mun lui interdisent de faire 
venir >es volatiles d'Amerioue, 
a son grand regret ; selon lui, 
ceux-ci sont "les meilleurs, 
parce que nourris au mats''

On trouve des restaurants 
Wienetwald notamment a Ber 
lin. Munich. Hambourg. Stutt 
g art Dusseldorf. < ologne. Aa 
<hen. \'ienne. Fin? Basel, 
Amsterdam. Rotterdam et 
Hel-sinski

I! v en deux a .a Foire 
Mondiale de New ^ ork et il 
en reste deux qui attirent les 
clients sur la 3t* avenue et sur 
Broadway L'objectif de M 
Jahn est de posséder 1.000 
restaurants

M Friedrich |ahn, proprietaire de quelque 220 restau 
rants a travers le monde et connu chez lui comme e 
roi du poulet rôti est venu a Montréal ces jours der 
mers a bord de son jet personnel pour discuter ave:- 
les autorités du Pavillon de I Autriche ou il Ouvrira un 
restaurant Wienerwald pendant l'Expo M Jahn d'n 
géra aussi le restaurant du pavillon des Nations Unies 
On le voit ici ! à droite ^ en compagnie du délégué com 
mercial de l'Autriche, le docteur F Hlawati cours 
d une reception offerte en son honneur par le consul 
general d Autriche à Montréal le docteur H Strol?

bateau !\v T

Voyage et détente
SUR R M/s BATOR Y

luttant pAMllon polon*i«

\ii\ igiic/ cri tout confort rie Montreal 
i 11 nlrc il»' EXPO '67, jusqu a COPEN 

HAGUE et GDYNIA - au coeur de 
Europe Détendez vous et profite/ plei 

neunent d»- la vie fameuse cuisine 
internationale, service empresse, diver 
tissements fabuleux ei uaie camaraderie 
lu bord Tout cela vous attend à bold 
du M S BATOKV Reserve? maintenant 
pour bénéficier des tarifs réduit»; spe

DATES DES DEPARTS
De Quebec ; 1er «vril *
De Montréal 29 tvri) 25 mai, 29 (um

V<t\r» rutir açrnt rt» vovjMsr*» ou rttr«*rl*«tn*»nl »

r\

GDYNIA AMERICA LINE
* *•* Mr*^*t. I Mrunto i ont <

I Meplmm' :«h- MR4 .Ur. i
/.

En plus de restaurant» 
M. Jahn est propriétaire de 20 
hôtels, d’une imprimerie, d u 
ne manufacture de rôtisseries; 
i! a un cellier et vend son vin 
particulier

Le» cadres et te per.Miniirt 
de direction de ses multiples 
• ntreprise» ,»ont formé» dan» 
«on hôte je Fcujisber? pre' 
de Zurich \ Nfunich. au siè?# 
»*orial un ordinateur électrn 
nique lu permet de controiei 
a tout moment ' activité de 
chacune de scs entreprises de 
ses 6.000 employes et de son 
énorme exploitation agricole 
d’Allemagne du Sud. ou il élè 
\’c 80.000 poulets #*t quelque 
iSoO porcs

M .la h n è>1 r. t : - e’ le 
pcrc de deux icunrc fide> 
Eva et Margot; la famille ha 
bile depuis peu î'hotel de Feu 
sisberg ou M .Jahn établi’ 
son quartier généra! quand 
il ne *e promène pas d'un 
restaurant a un aut re dans son 
réacté

L# r«st*ur«nt Wi«n«rw*ld 
du p«villon •utnchitn

<> restaurant ne sera PAS 
un restaurant t.vpique de la 
chaîne Jahn; il se spécialisera 
plutôt en cuisine traditionnel 
le autrichienne servie dans 
une ambiance D pique men! au 
trichienne avec le scrv ice per 
«onali^é qui a rendu Vienne 
célèbre pour son hospitalité

Le menu a prix nodere« 
comprendra notamment le^ 
Wiener Schnitzel. ien er 
Zvviebelrostbraten. Ta te 1 «pi t? 
(iulasch mit \ockerin et \p 
felstrudel. et conioortera une 
nouvelle spécialité vienno -p 
tous les jour» La carte de» 
vins proposera on/c vins rou 
gev et blancs d \utriche, qua 
tre bières et toutes sortes d'a 
péri tifs et de liqueurs

lin attraction spèciale le res 
Taurant présentera Toni ku.as 
célébré compositeur et inter 
prèle a la cithare» du non 
moins célèbre thème du

Troisième Homme' qui se 
produira pendant les repas

«s® ^
w ^

^ ..X® .

___ 'J \

i

î i i
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OU SONT DONC LES TOURS 
D ANTAN ? - De Victoria
a Saint J**n. Terre-Neuve, let 
sociétés ferroviaires cana­
diennes ont dressé des hôtel* 
qui sont devenus une de* 
marques de commerce du 
Canada leurs tours ou te 
melent le neo-gothique et le 
victorien, que et «oient !e« 
tours de i'Emprets, du Fort 
Gary, du CHataau Laurier ou 
du Château Frontenac, «ont 
comme de* bouee* pour le 
voyageur. Mai* tout *• mo­
dernisa et le* tourelle* mul­
tiple* de naguère font place 
a de* structure* plut moder­
ne». voire futuristes, comme 
celle» du Chàtau Champlain 
de Montréal et bientôt, du 
Chateau Lacomb» d'Edmon­
ton qui ouvre *es portes au­
jourd'hui. Ces deux “cha 
féaux" style 1967 sont sou* 
ta direction des chemin» de 
fer du Canadien Pacifique 
Le Chateau Lacombe porta 
le nom d un missionnaire 
oblat de la fin du siecle der 
nier qui * loue un rôle de 
premier plan dans la coloni 
sat ion de l'Ouest canadien 
Lors de la cérémonie d'inau­
guration, le premier ministre 
de l'Alberta, M E C. Man 
nmg, dévoilera une plaque 
commemorative de trois pieds 
de haut sur deux de large 
que l'on a placée dans le 
grand hall de I'hotel et qui 
fait voir la figure légendaire 
du Pere Albert Lacombe On 
a appelé La Ronde le restau­
rant pivotant situe au som­
met de l'hôtel En une heure, 
il fait una révolution com­
plet* sur lui-mème, ce qui 
permet aux gens attables 
d'avoir un# vue panoramique 
complete de la ville. L'édi­
fice est une tour de forme 
circulaire qui compte 18 an 
gles Sa silhouette se détache 
sur le ciel de la capitale 
canadienne du petrole ou elle 
constitue déjà un agréable 
point de repère tant pour 
les citadin* que le* visiteur*.

Voyage culture^

ETE -1967 
EUROPE

Plu» dr «i* semaine* i fravrr*. 
l'hiatoire et l’art de» pa»» «TKu- 
rope. 47 Jour» en Europe de­
part le 35 Juin. Met Dortal- 
*ninterdam. retour 11 août t-on
dre»-DomiT Hollande HHfi 
gne. S11#m»cne 4ijtr|rhe t»* 
De. Pran'-e 4nclererr*

Tout
compris

$1,227.
;ean.)

Profite/ de Vexpérlenee . tretne- 
me annee ronxécuttre. Excellent* 
«err1< e» d'une grande ateére.

Pou* Inforntaiion»

P Julien Deuel, O.F.M 

2010 ouest, boul. Dorchester 
Montréal

L’École internationale d’hôtellerie 
remet 165 certificats de compétence

L'Ecole international# d'ho
telleri# (1) * renru« la si-inaim 
dernière 165 certificats de corn 
pétence â autant de garçons 
de restaurant, de serveuse.v de 
barmans et de barmaids qui 
ont suivi a1.ec succès de** 
a ion s d’au moins neuf semai 
nés de cours dispenses par des
professional Is de 1 é* ri# '*> ■
de la restauration.

L'école, que dirige M Alv 
Hachem et dont la direction 
des cours a été confiée a M 
Léon Buy se. honorablement 
connu dan» les milieux de l’ho 
tellerie, a reçu récemment une 
sorte d'appui officiel puisque 
les candidats peuvent desor 
mais obtenir une bourse du 
ministère de l'éducation qui a 
inscrit tes cours de restaurants 
aux programmes 4 et 5

Le succès de l'Ecole interna 
tionale se manifeste actuelle 
ment par l’importance du 
nombre des élèves inscrits pour 
la session du 6 février. Trois 
cent soixante élèves en effet, 
hommes et femmes, suivent ac­
tuellement les cours qui «e 
donnent dans la journée ou h 
soir

Le cours complet de garçon 
ou de serveuse «'était sur û 
semaines, a raison de 5 jours 
par semaine de 9 heure* à 14 
heures 80 et de 16 heures à 21 
heures 30 Comme on le voit 
l’horaire empiète sur i'heu 
re des repa« particulièrement 
consacrée aux exercices prati 
ques

I>e$ cours pour barman ou 
barmaid ont la même dure* 
mais l’horaire en est different 
puisqu'ils se donnent de 9 heu 
res a midi et de 13 heures a 
16 heun-s

Un cours de perfectionne 
ment, spécialement ini« au 
point pour les élèves qui tra 
vaillent déjà dans un établisse 
ment hôtelier se donne le soir 
durant 12 semaines, a raison de 
3 soirs par semaine, de 18 heu 
res 30 a 22 heure«

Le corps professoral, en plu« 
de M Buy se. comprend M M 
Jean Draghi, Teofilovie. 'ira 
vier. Thomas Nicolini e! Hum 
brecht Tous nnt a< qui* un* 
vt*te expérience dan» l'hôtel U 
ne d» plusieurs pa'« du mon 
de et plusieurs d entre eux oc 
ru pent de« fonctions dans de* 
maisons de Montreal

De nombreuses personnalités 
qui assistaient a la remise des

diplômes la semaine dernière, 
ont rendu un hommage mérite 
aux responsable^ de 1 Ecole in 
ternationale d'hôtellerie qui ré­
pond comme nous ‘avons sou 
vent souligne dans ces pages, a 
un besoin d'autant ;>lux aigu 
que annee 67 a Montreal sera 
en raison de Expo, la grande 
annee du tourisme, partant de 
F hôtellerie

Nous avons eu l'occasion 
d assister a quelques cours et 
de prendre connaissance des 
notes mises a la disposition des 
élèves De toute évidence, ces 
cours sont fort bien préparés et 
méritent d’être conservés par 
les élèves comme document de 
reference.

avec un minimum de oo pour 
cent varient entre 75 et W poui 
cent 11 v a même une élève de 
a dernière promotion qui a 

mérité plus de 95 pour cent Or. 
'es questions d'examen, sans 
eue autrement ' piegées'' ne 
ce,«>iu*nt une bonne connaissan­
ce de la restauration, voire de 
!a gastronomie Les élève» de 
l'Ecole internationale, par ex 
emple sont très capables de 
composer un menu bien balan­
ce et de sélectionner les vins 
qui doivent l'accompagner 

Pour avoir rencontre les elc- 
ve« je u-gi citerai peut-être 
qu'on n ait pas assez insisté sur 
le côté presentation physique 
Certes, le cours comprend des 
leçons de maintien mais U est 
permis de se demander s'ils ne

seraient pas avantageusement 
completes par une ou deux sé­
ances particulières Je verrai.* 
a-i*ez bien une vedette maso*; 
lint et une vedette feminine vp- 
mr expliquer a ces jeunes gens, 
a ces jeunes femmes, Limp/*! • 
tance d’une coupe de cheveux 
soignee, la nécessité d'un ma­
quillage discret et quelques oo­
lites choses de ce genre î! ne 
fait guere de doute que la per­
sonnalité de ces professeurs ex­
ceptionnels aurait plus d'e'ftt 
sur les élèves

Quoi qu'il en soit, on ne peat 
que se féliciter du succès de 
l’Ecole et lui souhaiter un bel 
avenir, ainsi qu'aux élèves di-
nome

Y M

Loubier accuse les libéraux 
d’avoir négligé les campeurs

QUEBEU 
du tourisme, de 
de la pèche. M 1 
hier, a prédit ce 
que 1 an prochain, 
faite de l'Expo 6‘ 
touristique viendr 
rang dans revenus du Q

Soulignant que le tou rus me 
rapporterait a la province plus 
<ic $400 million» cotte annee. 
le ministre a reproche au gou 
vernement precedent, celui de 
M Jean Lésa je. de n'avoir pas 
pris fces r<‘«p<in,habilitée dans 
ce domaine durant les années 
qu'il était a !a direction de 
la province.

M 1 jOtibier, qui intenenait 
alors au débat .sur l'adresse en 
réponse au discours du Trône, 
a souligné que c'était, précisé­
ment dans le domaine du 
eampisme où la précédente ad

Le ministre a soutenu que 
oe fut alori une période d’inv 
mobilisme “qui va ju*qu au 
crime annal a 1 ^ndrmt du 
peuple du Que'œr dr p^rf 
d ijr gouvernemen? qu être! 
rense avoir ronff'tence nu* 
dan» If Quebec il fallait faire 
du rattrapage dans toue *s 
secteurs".

ire ‘Durant cinq an>. le gou 
et vernement precedent n a pa.«
iu dépensé $1 uiillion pour La ne
ne nagement de terrains de
on cam pi « ne dam* le Quebec
yf at-i! not<-
nd M Loubier a par ailleurs, 
nt»- «uutenu qu'au moins 5 mil

lions de visiteurs viendront 
me dan» la région de la capitale

provinciale durant l'Expo 67

« ‘premue **
bouchées double» triples et 
quadruples,” si l'on voulait 
être prêt pour accueillir con­
venablement ce* touristes

e« Laure

|U'a 10 pour cent 
•ment

PROCHE-ORIENT au PRINTEMPS
lEGYPTE: le Caire, louqsor, Kamak el 
Ihebes.
le LIBAN : Beyrouth el Bealbeck.
JORDANIE el ISRAEL : la Semaine Sainte en 
Terre Sainte.
Retour par Athènes el Paris.

DIRECTION PERSONNELLE ; M. F, D BARIL
Du 9 au 30 mars — SI .195. Can. — Tout compris

VOYAGES NON
t *60. avenu# UNION - M0ntrp*! î T#: ft4$-#7'/

I » Métra* » nrtrr nor»/1 . Ma’lon MrÉÿUI l

ht

Canada-Europe en 
direct par La Transat

•i Transat salue I Expo c / avec servie 
ithamoton et Le Havre

FRANCE
ng du monde etinceianf du

VA M , âge;
e paquebot ie p 

prestige de Pa
Départ Southampton et Le Havre 4 ma1 13 juillet 
et 21 octobre. Depart Quebec 13 mai 
Tanfs minima 1ère classe à partir de U ^ l>44:' 

e touriste a partir de U S S240 (hor$ sa

FLANDRE
Le paqueDOt ou n tan bon vivre 
Départ Southampton et Le Ha\ re 
Depart Quebec Montreal '3 août 31 
Tarifs minima lere lav.e à partit de U S So4’, 
lasse touriste à partir de U.S. S240 seulement 
iOrs saison

Pour complément d intormations consultez votre 
agence de vovages Renseignez vous sur les tra 
.ersees du ' France au depart ou à destinatior 

e New York et sur les reductions de tarif
A Taller comme au retour, vive» dans I ambiance 
unique d un paquebot français.

TRANSAT
IGM

«>-

LF> PU > BI \l \ VOV\LI> \ Ml ILLU B> PRIA
VOYAGESLA GRANDE AGENCE 

OU CANADA FRANÇAIS

26 personne* 
de langue Lançais# 

pou* mieux voot servir

^ V L7 T A L# C > ^0

teiMDE
OUVERT LE SOI» 

JUSOU A » H
ET LE SAMEDI JUSOU 

« H
Service» gratuit» 

UN SEUL BUREAU 
« MONTREAL

1010 OUEST STE CATHERINE MONTREAL 2 UN 1 7272
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Lu merveilleuse baleine volante

Quand le mercure plonge sous zéro, qui ne rêve de soleil, de mer et de sable blond comme en offre cette plage 

de Trinidad, . .

SEATTLE, Wash. - Ce 
n'est pratiquement plus un 
avion. <- est une sorte de ba 
leine volante.

Cependant d ici quatre ans 
cet appareil géant fera la na 
vette entre Los Angeles et 
New York en quatre heures 
transportant 362 passagers et 
leurs bagages dans son ventre.

L'avion pourrait tout aussi 
bien transporter 490 voya 
geurs de classe économique, 
mais il semble que personne 
ne soit intéresse a ce syste 
me pour le moment.

Il s'agit du Boeing 747. ca 
pable de voler à 625 milles a 
l'heure, dont les premiers mo­
delés doivent être livrés à la 
Pan American Airways, pour

son service international, dans 
deux ans.

Le Boeing 747 révolutionne­
ra les voyages par avion. 
Qu'on se représente les faits 
suivants :

Ln escalier en spirale mène 
de la cabine principale a un 
salon luxueux sur le deuxieme 
pont. Les sieges — par ran 
gées de neuf — sont séparés 
par deux allées. Les fenêtres 
sont encore plus grandes que 
celles des avions à jet actuels. 
Chaque avion comportera 11 
salles de toilette.

L'avion doublera ou triplera 
tout ce que les avions actuels 
peuvent faire — sauf la vt-

Votre voiture vous 
attend en europe

fesse. Voici quelques compa­
raisons du futur avion avec 
le Boeing 707. en usage actuel 
lement :

Il transportera 362 voya 
geurs en première classe et 
en classe économique eompa 
rativement à 139 transportés 
par le Boeing 707.

L’espace réservé aux baga 
ges comprendra 6.190 pieds 
cubes comparativt icnt a 
1,770 pieds cubes pour l'aviqn 
aclud, qui peut transporter 
une charge de 333,600 livres 
alors que l'avion futur pourra 
transporter 680 000 livres.

Les économistes de Boeing 
s'attendent à ce que les reve­
nus des passagers par mille

tripleront vers 1975 el que les 
revenus tonne par mille pro­
venant du transport des mar­
chandises décupleront vers la 
même date.

La Pan American a placé 25 
de ces avions en commande et 
88 autres ont été commandés 
par 11 autres c ompagnies d a- 
viation. Chacun des avions 
c .Citera S20.000.000. La com­
pagnie Boeing, qui a déjà in­
vesti $750.000.000 pour la pré­
paration des plans, s’attend à 
vendre 20 avions d’ici décem­
bre 1972. Six mois après que 
le premier Boeing 747 aura 
été livré a la Pan Américain, 
Boeing produira les avions 
géants au rythme d'un à tous 
les trois jours.

Les Hindous de Trinidad ont 
adopté une sainte catholique

Ça ne pouvait arriver qu’à lui demander son aide en cas

Louez ou achetez une 
Renault: des deux façons 
vous économiserez

A la descente du bateau ou de l’avion, prenez le vstent 
d’une Renault et parcourez l’Europe à l’européen' e.
Les prix de location commencent à partir de $23.50* 
par semaine, quel que soit le milage accompli. Allez 
où bon vous semble. Visitez ce qui vous tente. Profitez 
de l'occasion pour acheter une Renault flambant 
neuve (équipée selon les spécifications canadiennes) 
h partir de $1,167. Renault vous la ramènera sans autre 
formalité et le tout vous reviendra moins cher qu’une 
voiture neuve achetée au Canada. L’Europe est à 
votre portée ... et à celle de votre bourse.

*R«n«ult 4 fotiée pour 6 mois

flENAULL SERVICE
OUTRE-MER

13*15 tuiul. M;tnr Vf form S’ Kruno, I* ff

Veuillez m’adresser gratis les renseignements complets con­
cernant les plans de location et de vente.

NOM

ADRESSE-

.TÉU

VIUC_ PROVINCE _

Trinidad le? Hindous, princi­
pal groupe ethnique de Tile, 
ont adopté une sainte catholi­
que.

Cette .sainte est ‘Sooparie 
Mai”, le nom Hindou donne 
a la statue de la Vierge Marie 
appelée la “Divina Pastora” 
(expression espagnole signi­
fiant Bergère Divine). Cette 
statue se trouve dans une égli­
se a Siparia, petit village du 
sud de Trinidad.

Personne ne semble savoir ; 
exactement comment tout cela 1 
a commence. Même les prélats ! 
le4* plus anciens tant des Hin- j 
dous que ries catholiques pro- ; 
fessent une ignorance totale ; 
quant à l origine de cette tra 
(lit ion qui. immanquablement, 
chaque Vendredi saint, amené 
des milliers d Hindous vers 
celte petite egli.se ou ils of 
frent leurs remerciements, de . 
mandent des faveurs et prient j 
leur Sooparie Mai.

Le nom de ‘ Sooparie Mai” j 
sérail, dit-on, une traduction! 
approximative de Mère Sipa-1 
ria. et on croit que les pre­
miers immigrants Hindous à 
Trinidad auraient trouvé une 
certaine ressemblance entre 
cette statue el une divinité 
Hindoue de la Maternité Quel­
le que soit l’origine de cette 
coutume, les Hindous considc 
rent la "Sooparie Mai” comme 
leur propre sainte cl. ils vien­
nent de tous les coins de l’ile 
pour lui rendre hommage. (Les 
barbiers font de bonnes af­
faires en cette occasion, car 
la tradition demande que la tè­
te des plus jeunes garçons de 
chaque famille soit rasée avant 
qu’ils ne soient oints d’huile 
et bénis par le prêtre de la 
paroisse)

De nombreux dévots qui 
prient la ‘‘Sooparie Mai” pour

Donnez rendez-vous à l’été 
le 11 mars

Faites vos réservations pour
une croisière en “Empress” aux Antilles
Allai aux tropiques A bord d’un luxueux 
"Empress". Grisez-vous de soleil, d’air salin et 
re .enez le teint hélé. Visitez les lies exotiques 
des Caraïbes. Dix jours de vacances, dix jours 
differents. A bord d’un "Empress ", le service est 
Impeccable, la cuisine excellente et II y a deux 
magnifiques piscines. Le voyage est une fête: 
receptions, danse, cinéma, spectacles, bridge 
et natation. Projetez de partir le 11 mars ou le 
24 mars.

DEPARTS DE NEW yORK-1967
11 mars (12 jours) à compter de 
$351 ; 24 mars (9 jours) à compter 
de $265*.

TARIFS
A COMPTER DI *265*

Consulter votre suent de voyages ou 
un bureau du Canedren Pacifique.

e\po(7
voraoti

de detresse prétendent quT.lle 
a déjà accompli des miracles 
(es affirmations servent a 
renforcer la conviction des 
Hindous de Trinidad qui con­
sidèrent que la "Sooparie 
Mai” leur appartient a eux et. 
à eux seuls. Voici a nouveau 
la preuve que Trinidad et 
Tobago réfutent les mots bien

connus de Kipling A Trini­
dad. les gens de T'Est et. de 
l'Ouest, les Orientaux et les 
Occidentaux non seulement se 
rencontrent mais travaillent, 
jouent et vivent ensemble. 
Los fêtes et les cultes reli­
gieux de toutes les sectes sont 
respectés par chacun et sou­
vent des croyants d'une autre 
foi y participent, si bien que

personne sur ces lies ne 
s’étonne de l’adoption par les 
Hindous d'une sainte cathn 
lique. On l'accepte aussi sim­
plement que la célébration 
île Noël ou de la tete annuel 
le de» Musulmans, 'T-losein.'' 
qui commémore la mort sur 
les champs de bataille des 
petits fils du l’rophele Mo­
hammed,

Voyages de choix accompagnés

DEPARTS : 14 mars — 5 juillet — 5 septembre
EGYPTE — MOYEN-ORIENT — GRECE

DEPART : 31 mars — 8 septembre
AUTOUR DU PACIFIQUE"

Japon — Hong Kong — Bangkok —
Les Philippines — Mes Hawaii

DEPARTS : 4 juillet RUSSIE et SCANDINAVIE en
bateau ("SS Pouchkine") pour Leningrad. 
Retour en avion de Copenhague.

Choix de circuits en autocar de PARIS à
PARIS et tous services touristiques individuels

Treille années d’expérience à votre disposition

Voyages BARBET Tours
2115 Dummont), Montreal 25 — Tel. : 842-2943/4

c’est vrai... 
maintenant
PARIS EN JET
$255°°

aller-retour 
classe économique 
excursion 14/ 21 jours

C’est un fait! Toutes les lignes aériennes interna­
tionales, dont Air France, se sont mises d'accord pour 
approuver le tarif le plus bas jamais établi pour les 
vols transatlantiques réguliers.
Ce nouveau tarif réduit offert par Air France, a été 
conçu expressément pour ceux qui ne disposent 
que de 2 ou 3 semaines de vacances et qui n'ont
pas encore eu l'occasion de visiter l'Europe. Le montant 
global du voyage devra comprendre un minimum de 
$76.00 en frais d'hôtel, de transferts et de visite.

Bien que s'appliquant aux groupes de 15 personnes 
ou plus, il n’est pas obligatoire que les voyageurs 
fassent partie d’une association ou d'un club. Vous 
n'avez pas à recruter vous-même les 14 autres 
participants. L'organisateur du voyage s'en chargera. 
Il vous suffit donc de consulter votre agent de 
voyage et de choisir l'un des 229 départs proposés 
par Air France, Voici quelques exemples des nombreux 
tours et séjours préparés à votre intention.

AIR FRANCE VOUS OFFRE 3 CATÉGORIES DE TOURS
(1) Séjours dans une ou plusieurs villes: 
Liberté d’aetton totale dans la ou les villes 
choisies pour vous divertir selon vos goûts 
et vos moyens.

Exemple :
3 semaines à Paris.
Monîréal-Par’ aller-retourenjet. $255.00 
Séjour de 3 semaines dans un 
hôtel de classe touriste.
Transferts aéroport hôtel, visite. 76.00

Total: $331.00

Hôtels de première classe ou de classe stan­
dard (avec bain) sont également disponibles, 
ainsi que des séiours de même categorie à 
Rome, Madrid, Lisbonne, etc—

(2) Tours-avion de l'Europe vous remet­
tant de visiter le maximum de pays en 2 ou 3 
semaines.
Exemple :
Tour de 2 semaines: Parts, Londres. Bruxelles, 
Amsterdam. Circuit-jet: Montréal-Pans-Lon- 
dres - Bruxelles-Amsterdam- 
Montréal.
Séjours dans des hôtels de classe 
touriste. Transferts aéroport hô­
tel. Visites guidées des quatre 
capitales.

Totcl :
Hôtels de première classe ou de classe stan­
dard (avec bain) sont également disponibles 
ainsi que d'autres tours-avion de 2 ou 3 se­
mâmes en Italie, Suisse, Espagne, Allemagne, 
Autriche, Danemark, URSS, etc.-

$255.00

130.00 
$385 00

(3) Tours autocar d'Europe — pour ceux
qui profèrent les croisières routières.

Exemple:
Tours de 3 semaines en France, Belgique, 
Hollande, Allemagne de l'Ouest, Autriche, 
Suisse, Italie par autocar de luxe avec guide.

Montréal-Paris xaller-reîourcn jet $255.00
Hôteis de classe touriste. Trans­
ferts aéroport hôtel. Excursions, 
voltes et majorité des repas com­
pris. 393.00

Total: $648.00
Des hôtels de 1ère classe (avec bain) sont 
également disponibles.

CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE DÈS AUJOURD'HUI.

En exclusivité au Canada. Air France vous offre "Festival en plein cinéma en couleurs (versions française et anglaise)
et 7 programmes de musique en stéréophonie sur tous les vols transatlantiques (moyennant un léger supplément.)

àzotresache

AIR 
FRANCE
LE PLUS GRAND RESEAU DU MONDE

AIR FRANCE 
1, Place Ville-Marie,
Montréal, P.Q.

Veuillez m’envoyer gratuitement toutes les brochures "tours tTété” 
d’Air France.

Nom.

Adresse_

Ville____ -Tél._

Nom de mon agent de voyage.

Montréal. Tel. : 861 -9001— Toronto, Tel. : 364-0101 — Ottawa.Tél. : 236-0601 —Québec, Têl. : 692-0733—Vancouver, Tél. : 681 -4151
Les tarifs aériens sont sujets è l'approbation gouvernementale.
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EN TEMPS DE GREVE

Enverrons-nous nos enfants en classe 
lundi - avec ou sans professeurs ?

(une entrevue de Renée ROWAN)
L'art ici#» 2, section II, du bill 25 dit que “tout insti­

tuteur qui est actuellement en grève doit, dans les qua­
rante huit heures qui suivent l entrée en vigueur de la 
présente loi, retourner au travail et remplir les devoirs 
de sa fonction, et toute commission scolaire qui est ac­
tuellement atteinte par une grevé doit, dans le même 
délai, organiser la reprise des cours.”

Si le bill 25 est voté aujour­
d'hui, cela veut dire que tou­
tes les écoles de la commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal (CECM> ouvriraient 
leurs portes dans le courant 
de la journée de lundi. La loi 
le veut ainsi.

.Si les écoles ouvrent et que 
les directeurs d'écoles retour­
nent à leurs bureaux, cela ne 
veut pas dire forcement que 
les professeurs seront en clas 
se Loin de là. Nous ne pou­
vons. pour l’instant, prosumer 
rie leurs intentions. Us doivent, 
nous dit-nn. tenir une assem­
blée cenérale dimanche matin 
et un vote secret sera pris.

Les parents s’inquiètent, 
s'interrogent. Devront ils en 
vover leurs enfants en classe 
lundi, avec ou sans profes­
seur ? Nous avons posé la 
question à Mme Cécile Jacob, 
présidente du comité conjoint 
des parents de Montréal.

— Cela peut arriver que 
lundi ou mardi, lorsque les 
écoles ouvriront de nouveau 
leurs portes, les professeurs 
soient absents. Nous souhai­
tons vivement leur retour, 
mais on n'en sait encore rien 
pour le moment . . . nous vi­
vons dans un monde d'hypo- 
theses. L« comité ronjoint 
souhaite ardemment toutefois 
que la CECM ne pose pas de 
qestes extrêmes à côté de ses 
maîtres et sans eux. Les en 
fents ont besoin de leurs pro­
fesseurs pour reprendre l'an­
née scolaire. On accepterait si 
nécessaire, trois iours supplé­
mentaires de greve car il nous

semble essentiel que, lorsque 
les professeurs reviendront en 
classe, le gros de l'amertume 
soit passé.

A titre personnel et comme 
mère de famille, Mme Cécile 
Jacob nous dit qu’elle n'enver­
ra ses enfants en classe que le 
jour ou chacun des professeurs 
de ses enfants sera de retour 
a son poste. “Mes enfants ont 
besoin de leurs professeurs et 
non de personnes interposées. 
Il en va aussi de leur sécu­
rité".

Sans professeur, à quoi nous 
sert-il d'envoyer nos enfants 
en classe 0 L'école n'a jamais 
été une garderie II semble 
que la majorité des parents 
n accepteront pas d’envoyer 
leurs enfants en classe sans 
elre assurés de la présence du 
professeur. Aussi, est il extrê­
mement important tout au 
long de la fin de semaine, 
plus spécialement dimanche, 
de suivre les nouvelles a la 
radio et à la télévision pour 
connaître les derniers dévelop­
pements dans toute cette af­
faire afin de bien se rensei­
gner sur la décision des pro­
fesseurs. Même si l’année sco­
laire de nos enfants nous sem­
ble menai eo, ü ne faudrait 
nas. par des gestes précipités, 
les mettre au coeur d un con­
flit dans lequel ils sont im­
puissants.

Pa» de marche des parents 
sur le Parlement

Les membres du comité des 
parents de Montréal marche­
ront ils sur le Parlement ?

— NON, nou* répond la pré­
sidant#, madame Jacob. Notre 
marche sur Quebec, nous l'a 
vont faite depuis lundi der­
nier, en étant au Parlement 
iour après jour jusqu'au mo­
ment ou le bill est entré dans 
sa troisième lecture. Nous 
sommes intervenus dans la 
mesure de notre possible, par 
des conversations, des demar­
ches, des protestations, des 
télégrammes, etc. Le Parle 
ment connait bien notre posi­
tion. Si on dit que la loi est 
passée, il est inutile, croyons- 
nous de jeter de l'huile sur le 
feu.

"Ncus ne laissons pas tom­
ber l'Alliance des profes­
seurs", assure Cécile Jacob.

En tant que Montréalais, le 
comité conjoint des parents a 
déjà déclaré que le bill 25 
était prématuré. Le réglement 
de la greve à Montréal était 
possible dans un court délai si 
la CECM avait accepte de né­
gocier sur la contre proposi­
tion de l’Alliance qui n’était 
pas un ultimatum “Pour 
nous, le bill 25 bloquait ce qui 
était en train d’aboutir II est. 
maintenant passé et nous l é 
ludions. Nous lui trouvons des 
côtés positifs et des côtés né­
gatifs. ce que nous déplorons, 
c'est la façon dont il a été 
imposé sans consultation au­
près de ceux qu’il atteignait 
directement. Cela nous semble 
un geste d'autorité déplora­
ble".

Le comité conjoint des pa­
rents de Montréal admet que 
le bill 25 a des côtés 1res po­
sitifs en regard des reformes 
scolaires souhaitées. La nou­
velle loi signifie la provincia 
li.satinn des négociations, ce 
qui n'exclut pas la possibilité 
que la négociation se fasse au 
niveau des zones économiques.

C'est le signe avant-coureur 
de la régionalisation des coin-

Enquête sur \a 
place des femmes 

dans l'Eglise
TORONTO Un groupe­

ment de féministes catholi­
ques fait circuler un question­
naire parmi les membres de 
l'association, au sujet du sta­
tut de la femme dans l’Eglise 
catholique au Canada.

Les repenses à re question­
naire distribué dans tous les 
secteurs de la St. Joan's Inter­
national Alliance, seront pré 
sontées au Congrès mondial 
du laical catholique qui se 
tiendra à Rome, en octobre 
prochain.

Un communiqué de Cecilia 
Wallace, de Toronto, represen- 
tanle et organisatrice de la 
section canadienne de St. 
Joan’s Alliance, souligne que 
ce qti' stionnaire cherche à dé­
couvrir si les femmes sont 
traitées sur le même pied d’é­
galité que le»^ hommes dans 
l'Eglise catholique.

Parmi les questions posées, 
on demande si lev femmes 
font partie de comités scolai 
rev, paroissiaux, diocésains, et 
si on note vraiment une meil 
leure collaboration entre le 
clergé desservant les localités, 
la hierarchic ecclésiastique et 
les femmes.

La loi du divorce est désuète selon 
les instituts féminins canadiens

GITA WA La Fédération 
des instituts féminins du Ca­
nada a adressé une requête au 
comité parlementaire sur le 
divorce pour valider d autres 
griefs ou causes de divorce.

Dans un mémoire distribué 
aux membres du comité, les 
groupements féminins ont fait 
savoir que les lois fédérales 
concernant le divorce sont de- 
suètes. et la clause sur la dé 
sertion n'apporte pas de résul­
tats satisfaisants.

RESTAURATION
I \rriitnns avi-r oiivriffR spériall- 
sr*- rtr> travaux dp mrnulseri». 
pl.ilrr, pHnlurp. lapis*rrii». ma- 
Lnnnrnr *•! riment Pour rrurlf/- 
xmis, tHéphnn*r Ir voir à :

93268 59

STATUT DE U FEMME

Une Canadienne est 
dé'équee à i'ONU

WINNIPEG — Une Canadien­
ne de la Colombie Britannique, 
Mme Elsie MacCleave. de Pen­
ticton. a été nommée déléguée 
aux Nations unies par la Fédé­
ration canadienne des femmes 
d'affaires et professionnelles.

Mme MacCleave apres avoir 
assiste à la 20e assemblée de 
la Commission de l'ONU sur le 
statut de la femme, effectuera 
une tournée de conférences par­
mi les groupements de femmes 
d'affaires et de profession. Ex- 
echevin de Penticton, Mme 
MacCleave était membre accré­
dité de l'association des fem­
mes d'affaires et professionnel 
les de cette ville en 1940. et elle 
fut présidente provinciale pour 
la Colombie Britannique de 
1950 a 1952.

COMPRESSES
medico men feu**»

POUR LES YEUX
SOULAGE U fatigue des veux. PAFPAÎCHIT et 
STIMULE la peau tendre autour des yeux ou II 
fatigue et la tension sont susceptibles de paraître.
Aussi OPTREX EN FLACON (POUR LES BAINS D YEUX)

Ch#« voFr• phormocitn

OpTrex
"/• brftn-éfre y»v*" or 11

T,p mémoire critique 1rs 
prix élevés pour l’obtenlion 
du divorce et. tout en esti­
mant que cet acte légaj ne 
pourrait s'obtenir pour une 
somme dérisoire, il devrait du 
moins être a la portée de tou­
tes les personnes qui veulent 
s'en prévaloir.

I.a preuve qu’une union 
conjugale s’est désagrégée 
devrait être suffisante pour 
l’obtention du divorce, indi­
que le mémoire.

La demence
La démence, déclarée incu­

rable par les médecins apres 
cinq ans de traitement, et la 
cruauté physique et mentale, 
devraient aussi être considé­
rées comme raisons suffisan­
tes.

Si on apporte la preuve 
d'une désertion du foyer con­
jugal, elle devrait garder sa 
validité, même si le mari dé­
cide de revenir plus tard. 
Dans ce mémoire, on demande 
de régler le divorce dune 
"manière plus réservée en évi­
tant de nommer les témoins à 
charge".

Helvi Sipila préside 
la commission de la 
condition de la femme

NATTONS UNIES — La 
Commission de la condition de 
la femme a ouvert lundi sa 
vingtième session au siège de 
l’ONU et a élu comme previ 
dente madame Helvi Sipda 
(Finlande). Mesdames Aziza 
Hussein (RAU» et Hanna Bo- 
kor (Hongrie) ont été élues 
première et deuxième vice 
présidentes respectivement et 
madame Muni Marinovic de 
Jadresic (Chili) rapporteur.

Au cours de cette session, 
la commission s'occupera tout 
particulièrement de mettre 
au point une déclaration sur 
l'élimination de la discrimina 
tion à l’égard des femmes et 
passera en revue les progrès 
enregistrés dans l'accession de 
la femme aux droits politi­
ques. aux droits économiques 
et son accès aux études.

missions scolaires, donc la dis­
parition des 1,500 petites com­
missions scolaires que le ri» 
mité conjoint des parents rie 
Montréal souhaite ardemment. 
Pour le cas de Montréal. le co 
mité conjoint a clairement 
fait connaître sa position lors 
d’entrevues à la radio et à la 
télévision : la régionalisation à 
Montréal s’impose et de façon 
très urgente. "Ce qu’on ne 
veut pas. dit madame Jacob, 
c’est qu’on régionalise à Mont­
réal sans avoir consulté direc­
tement les parents sur la 
question”.

Quant aux côtés négatifs, 
ils se situent dans le contexte 
de la vie syndicale au Québec. 
Ce n'est plus en tant que pa 
rents que le comité conjoint 
considéré le bill 25 ; c’est du 
point de vue des syndiqués 
durement atteints dans leurs 
droits. "On nie au professeur 
son droit de libre association, 
on lui suspend pour une pé­
riode relativement longue le 
droit à la Libre négociation”.

Ue bill 25 reste pour la 
CECM et l’Alliance des pro 
fesseurs un coup dur. poursuit 
Cécile Jacob : pour la CECM 
parce qu'elle vient de perdre 
son autonomie; pour l'Allian 
ce à cause de la perte de ses 
droits acquis.

— A ce moment-cl, le co­
mité conjoint des parents de 
Mon I se tourne du côté 
des professeurs pour que les 
enfants retournent le plus tôt 
possible en classe dans une at­
mosphere, souhaitons-lc, qui 
sod la plus favorable a leur 
épanouissement, On a énormé­
ment confiance au sens pro­
fessionnel de nos maîtres a 
Montreal".

Souhaitons que parents et 
écoliers ne soient pas déçus.

La couture chez soi

9275

Même si vous ôtes de taille 
un peu forte, voici un modèle 
seyant très plein-été

Le patron imprimé no 9275 
est offert pour les tailles 34, 
36. 38. 40, 42. 44 46 et 48 

La grandeur 36 exige 41* 
verges de tissu de 35 pouces 
de largeur.

Ce patron est en vente au 
prix de $1 00 au Service dr > 
Patrons, Le Devoir, 434 est, 
rue Notre Dame. Les comman 
des doivent être faites par 
écrit, très lisiblement avec 
mesures et numéro exacts, esi 
ayant soin d'inclure un bon de 
poste.

SUR VOTRE AGENDA
DATE INVITATION LIEU

18 février Danse de l’Association du nouveau parti démocrati­
que de Laval. Invité d’honneur : M. Robert Cliche. 
Renseignements : 688 1219

Salle Val Martin, 
angle Notre Dama 
et Laval, à Chomedey

18 février Bal des étudiants et diplômés de l'Institut de diété­
tique et de nutrition de l’université de Montréal 
pour marquer le début des manifestations organi­
sées à l'occasion du 25cme anniversaire de l’Institut. 
Renseignements; 256 6047.

19 févner Danse organisée par les loisirs St Pierre Apôtre de 
Montréal, à 17h. Î/Os parents et amis des membres 
de l’association des loisirs de cette paroisse sont 
cordialement invités.

Salle det loisirs, 
angle Panet et
Sta R oit

21 février Partie de cartes, à 20h , organisée par les Scouts de 
l'immaculée Conception. Cette soiree, sous la prési­
dence d'honneur du pore Réal Lcbel. curé de la 
paroisse, a pour but de venir en aide aux routiers, 
scouts et louveteaux de rimmaeuléc Conception. 
Nombreux prix de présence, Renseignements 523- 
8312 ou 522-6807.

Salle paroissiale,
1981 est, rua Rachal

lar mer* Déjeuner mode à midi, organisé par les nouveaux 
magasins “Au Printemps’. Sous la présidence de 
Mme Hugues Lapointe, femme du lieutenant gouver­
neur du Québec, le défilé sera commente par la di­
rectrice de la mode du nouvel établissement, Mlle 
Pauline Dansereau Cette manifestation est organi­
sée par Mmes André Aird el Paul Normandeau pour 
venir en aide aux Jeunesses musicales du Canada.

Grand mIoh,
Reine Elisabeth

A Laflèche, des mères de famille 
remplacent les professeurs en grève

Les consommateurs 
québécois appelés 
à la barre, mercredi

Le comité parlementaire 
pour le crédit au consom­
mateur poursuivant son en­
quête sera à Montréal, 
mercredi, 22 février, pour 
entendre une douzaine de 
mémoires présentes par 
des groupes de consomma­
teurs qui auront a répon­
dre aux questions des 
membres du comité. Ces 
séances publiques auront 
lieu a partir de 10 heures 
du matin à l'hôtel Reine- 
Elizabeth, galerie un.

Parmi les groupes qui 
comparaîtront, nous notons 
la présence de la CSN. de 
l'Union catholique des 
cultivateurs, la Fédération 
des consommatrices du 
Québec qui exposera, a 11 
h. 30, son mémoire, la 
Ligue des femmes du Que­
bec qui comparaîtra à 3 
heures, Chateauguay Val 
ley consumers league, City 
Laval inflation fighters, 
N.D.G. angry consumers, 
Eastend prices protest, 
l'association des épiciers 
détaillants et un représen­
tant d'un groupe de loca­
taires sur le prix des 
loyers.

Toutefois, nous devons 
avertir le public qu'il est 
maintenant trop tard pour 
demander À être entendu. 
Ces demandes auraient dû 
parvenir au comité il y a 
plus d'un mois. Seuls les 
groupes inscrits à l'horaire 
de la journée pourront 
comparaître mardi, mais le 
public est invité a assis­
ter aux séances pour se 
renseigner.

On nous apprend qu’à l'éco­
le Notre-Dame de l'Assomp­
tion de ci!»1 l^afleche en ban 
lieue de Montréal une dizaine 
rir rneres de famille sont ren 
trees en classe, vendredi pour 
prendre chuige de- 200 en 
fants de cette école élémentai­
re. Elles ont déclaré qu elles

continueraient ainsi à "occu­
per ’ les enfants et non a les 
enseigner'' tant que les pro 

fesseurs ne seront pas en nie 
sure de retourner en clas>e. 11 
s'agirait jusqu a maintenant 
d'un mouvement isolé qui au 
rait toutefois reçu 1 appui des 
autorités de l'école.
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QUI FAClliTÉ LE 
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Subdivision des actions de la Compagnie Royal Trust à raison de ô pour 1
Inscription en bourse

potins financiers
L» Bourse de N.Y. ételt à 

le baisse hier pour le 3ème 
seance consécutive et l'Indice 
des industriels de DJ clôtu- 
reit 0.72 point plus bas, » 
8S0 84 vs une perte de 4.29 
points la veille La Bourse de 
Paris est restée sur la réser 
va hier tandis qu'il y avait 
baisse générale de la cote sur 
celle de Londres Sur les 
Bourses de Montréal et de 
Toronto, il y eut bien des 
glissements. Les mines d'or 
ont baisse de 0.4 point, hier, 
sur la Bourse de Londres, a 
557.

• O
Le FRB de aWshington rap­

portait hier que l'indice de la 
production industrielle aux 
E. U avait baissé de 1 ponit 
le mois dernier, soit le plus 
fort recul depuis octobre 
1964.

O •
Colgate-Palmolive gagna 

plus d'un point a la nouvelle 
quelle bénéficierait le plus 
d'une fusion possible avec 
National Biscuit Co.

°
Comme les dépenses dans 

le secteur privé en Angleterre 
sont considérées comme exces­
sives, en redoute une nouvelle 
vague d'inflation, d'ou l'hési­
tation des spéculateurs anglais 
et chez nous . . les spécula­
teurs ont aussi besoin d'être 
méfiants . . .

-O-
30 industriels ont baissé 

hier de 3.3 points a 317.1, se­
lon l'indice du Financial Ti­
mes.

.0-
Les valeurs suivantes se 

sont vendues hier ex divi­
dende tant par action : Canada 
Cement Company Ltd privile 
«ir* 50.32’j l'action — Conti­
nental Can Company Inc. : or­
dinaire. 50 471 / l'action.

O
300,000 actions privilégiée», 

d'une valeur au pair de $10 
chacune, toutes omises et en 
circulation du Trust Général 
du Canada seront inscrites 
sur la liste des valeurs de la 
Bourse de Montréal a son ou­
verture lundi le 20 février 
1967 Leur symbole au téles­
cripteur sera "T G C Pr". Son 
capital actions autorisé consis­
te en 600.000 actions privilé­
giées d'une valeur au pair de 
$10 chacune.

O -
La Bourse de Montréal a 

été avisée par Ocean Fishe 
ries Limited que la compagnie 
songe a se fusionner avec U 
National Sea Products Ltd et 
Lunenberg Sea Products Li 
mited. Cette dernière est une 
filiale de la National, qui, a 
son tour, est une filiale en 
propriété exclusive d'Ocean 
Fisheries Limited Les clau­
ses de la fusion seront annon­
cées aussitôt que possible.

-O
Gulf and Western Indus­

tries Inc., qui contrôle pré­
sentement environ 51°o des

actions en circulation de Fa­
mous Players Canadian Cor­
poration entend faire une of 
fre d'achat pour te solde.
Cette dernière sera faite soit 
sur la base d'acquisition de 
tout l'actif de Famous Players 
Corporation ou sur une base 
d'échange d'actions, a raison 
d'un paiement de 10 actions 
de Famous Players, pour 1.45 
action privilégiée, $2.50, série 
"B", convertible, de la Gulf 
and Western et 1.2 action 
privilégiée, $5.75, série "C", 
convertible, de la Gulf and 
Western.

-O-
United Obalski Mining Com­

pany Limited a fait conaitre 
a la Bourse Canadienne les 
changements suivants, surve­
nus dans son portefeuille;

Elle a acheté 1,000 actions - --- --------
de Canadian Breweries Ltd. , .. ,
pour I. romnu. * S6 450 M DetHCeS 31111161113!^

Elle a acheta 6,000 actions

Bourse de Toronto
L, temsint finit mal sur 

la marcha miniar

TORONTO. — Les prix ont 
accusé un recul Hans la pres­
que totalité des catégories hier 
a la bourse de Toronto.

L’indice des valeurs indus­
trielles a «lissé de .43 et s'é­
tablissait à 160.67.

Seulement 2.983,000 actions 
ont changé de mains compara­
tivement à 2.913.000 actions 
jeudi.

Chrysler a perdu 1 12 à 
41 18 Moore Corp et les ac­
tions prévilégiees de Alcan ont 
perdu un point a 92 et 41. 
Kalconbridge a grimpé de 
deux points à 93 et la Banque 
Royale de 7 8 a 75.

Hudson Bay a gagné 58 à 
28 5 8 et Canadian Superior 
3 8 a 313 4

Gulch a gagné de 4 à 22 
cents sur un déplacement de 
196,000 actions

d’United Asbestos Corpora­
tion pour la somme de $24,- 
100 00.

O
La GT-40, d« Ford Canada 

qui fut récemment l'obiet 
d'un article dans la revue "Ca­
nadien", sera exposée à deux 
endroits eu Canada dans les 
mois qui viennent - au "Wind­
sor Home Show", du 6 au 11 
mers, ef eu Salon de l'auto­
mobile britannique a Mont­
réal, du 6 eu 9 avril.

-O-
Un voyage du point le plus 

froid du Canada, White Ri­
ver (Ont.), au point le plus 
chaud des Etats-Unis, Death 
Valley (Nevada), pourrait être 
considéré comme une ©preuve 
des plus torturantes pour une 
automobile. Mais votre Gala- 
xi« 500 rouge a complète le 
voyage sans un murmure", a 
declare Mlle Sheila C.larWe de 
('equip© d’essai, lorsqti elle 
est revenue a Toronto cette 
semaine. Mlle Clarke a ©Mec 
t e le voyage de 7,000 milles 
qui était une epreuve d'essai 
pour la compagnie Shell Oil 
of Canada, Limited. Les 4,000 
pieds de film qui ont été tour­
né» seront employés pour la 
production d'un message com­
mercial et d'un film. "La voi­
ture démarrait à merveille 
chaque matin ■— même dans 
les températures sous zéro de 
White River" a ajouté Mlle 
Clarke.

- O
En vertu d'un accord en da 

te du 20 décembre 1966, tel 
qu'amendé, conclu entre Ko­
diak Petroleum Limited et 
Annett, Mackay Limited, agis­
sant au nom de clients, cette 
dernier© entreprise s'est en­
gagée à souscrire, pour fins de 
placement, 80,000 actions de 
Kodiak Petroleum Limited a 
$1 40 chacune, dont 30,000 ac­
tions seront prises et payees 
en satisfaction des exigences 
de la Bourse de Toronto, ap­
plicables a l'un de» dits 
clients.

MONTREAL - Cours ries 
denrées transmis à Montréal 
hier par le ministère fédéral de 
l'Asncuture:

Oeufs; prix moyens en car­
ton d’une douzaine vendus par 
les grossistes aux détaillants: 
extra gros 50.5, A-gros 46.4, A- 
moyen 39.9, A-petite 38.2

Beurre; arrivages courants 
92 58. 93 .59. Prix de vente du 
Bureau de la stabilisation agri­
cole: .61.

Fromage: livré à Montréal, 
ciré, arrivages ourants, québé­
cois blanc en gros 42 1-2, colo­
re 42 3-4

Pommes de terre: prix de 
gros Québec 90 à $1 les 50 Ibs: 
$! 08 a $1.10 les 50 Ibs; 28 a 
.29 les 10 Ibs: 1 P.K. $1.95 les 
75 Ibs. $1 40 les 50 Ibs. 38 les 
10 livres

Poudre de lait écréme; pro­
cédé par vaporisai inn no I en 
sacs 13 a 19 12; procédé par 
rouleau, no I en sacs; j? a 18. 
aulre catégorie pour nourrissa­
ge 15 1-2 a 16. Poudre de lait 
de beurre pour ourrissage 12 
12 a 13 1-2; poudre de lait de 
4 a 4 1-2 cents.

Cours de l'or
PARIS (Reuter) — Le napo­

léon, ancienne pièce d’or fran­
çaise valait 48 40 hier sur le 
marché libre de l’or français.

L’aigle, pièce d’or américaine 
de $20. cotait 137.00

LONDRES — Prix de Ponce 
d’or fin en argent américain sur 
le marché européen de l’or: 
$35.16 1-2 à l’achat et $35.18 1-2 
a la vente

Prix de Ponce Troye à la 
Bourse londonienne des lingots: 
$35 Ifi 3-8 soit 251 shillings 8 3-1 
pence.

Cours des chonge;

A une réunion spéciale te­
nue hier, les actionnaires de 
la Compagnie Trust Royal ont 
approuvé une recommandation 
de faire amender la charte de 
la compagnie en vue de la 
subdivision de ses actions et 
de leur inscription à une ou 
plusieurs bourses canadiennes.

I^es actionnaires appuyaient 
ainsi une recommandation nu 
Conseil d’administration aux 
fins de demander à la légis­
lature du Québec d’approuver 
des changements à la charte 
du Trust Royal pour éliminer 
la nécessité ou il se trouve 
actuellement de faire évaluer 
annuellement ses actions par 
les actionnaires et pour élimi­
ner aussi les restrictions pré­
sentes sur le transfert de ses 
actions. Les actionnaires ont 
de plus approuvé une autre 
recommandation de subdiviser 
les actions du Trust Royal à 
raison de cinq pour une et de 
les inscrire en Bourse si le 
Gouvernement provincial re­
vise la charte de la compa­
gnie.

Les modifications que Pon 
a proposé de faire a la charte 
comprennent des dispositions 
précisant que les droits de vo­
te ne s’appliqueront à aucun 
détenteur ayant plus de 10 
pour cent des actions de la 
compagnie, qu’il s’agisse d’une 
personne ou d’un groupe de 
personnes.

Les actionnaires du Trust 
Royal, au nombre d’environ 
2,500, détiennent 632,000 ac­
tions du 1,000.0(30 d’actions au­
torisées. La valeur au pair de 
l’action est de $5 le prix cou­
rant de $95. établi par l’as­
semblée annuelle de 1966. a 
été confirmé par la réunion 
d’aujourd’hui. IxC Trust Royal, 
la plus importante société de 
trust du Canada, administre

des actifs dépassant $4 4 mil­
liards. ce qui représenterait 
plus de 30 pour cent de tous 
les actifs confiés aux sociétés 
de trust du Canada.

Bourse de Montrés! M. D. Gordon, à la Banque de Mit
En qualité de membre du conseil d administration

Fruits et légumes
MONTREAL — Prix payés 

aux producteurs et aux gros­
sistes en fruits et légumes jus­
qu'à 9h. ce matin au Marche 
central métropolitain. Ces prix 
sont fournis par la division 
des productions horticoles, 
section de l’inspection du mi­
nistère rie l'agriculture et de 
la colonisation, 201 est boule­
vard Crémazie. à Montréal.

Pommes : de fantaisie, Wolf 
River. $2.25. McIntosh $3 a 
.$3.50. Russet S4.50 à $5, Cort­
land $2.25 à $2.50. Délicieuses 
$4 la boîte à verger.

Betteraves : en sac de 50 li­
vres $125 à $1.50, petites 
$1.75.

Carottes ; $1.25 les 50 li­
vres. $2 25 a $2.50 les 24 cellos 
dp deux livres ou les 10 cellos 
rie 5 livres.

Choux • Verts, gros, moyens, 
Savoie, $175 le cageot de 50 
livres.

Choux chinois : $2 la dou­
zaine.

Navets : $1.75 à $2 le sac de 
50 livres, $2,25 le boisseau.

Poireaux : .75 à .90 la dou­
zaine.
Oignons : jaunes, sacs de 50 li­
vres, no 1, $4,25, type espa­
gnol $5, 24 cellos de 2 livres 
ou 10 cellos de 5 livres, $4.50 
à $4 75.

Panais : $2.50 à $3 le bois­
seau, $2.50 la douzaine de cel­
los de 24 onces.

Pommes de terre : .90 à $1 
les 50 livres.

La liste locale retraitai* 
quelque peu hier

MONTREAL — La nomina-
MONTREAL — PC — Tous ,ion ^ Donald Gordon com­

ics groupes importants, sauf les me administrateur de la Ban- 
Banques, ont accusé une hais- de Montréal a été annoncée
se. hier, à la bourse de Mont- par M q Arnold Hart, prési- 
réal. dent de cette institution.

Le volume des valeurs in- M. Gordon devient président 
dustrielles a été de 442.800 ac- et directeur de l'exécutif de la 
lions comparativement à 281,- British Newfoundland Corp., et 
800 actions jeudi. -——— ------------------- ——-----------

Walker-Gooderham a perdu 
un point et un huitième à 31,
Dominion Textile un point à 
29, Rothmans un point aussi 
à 27 et simpsons de même que 
Asbestos 3-4 chacun à 27 3-4 et 
22 3-4 respectivement. Power 
Corp, CIL et Loeb ont baissé 
de 3-8.

Hudson Bay Company a con­
solidé sa position del-2 et s’é­
tablissait a 17 3-8.

Domtar a contribué à la 
baisse des papiers en baissant 
lui-même de 5-8 et s’établir à 
17 3-8.

Dominion Foundries est glis­
sé à 21 après une perte de 12.
Bell Telephone a perdu 58 
à 48 1-8 et Trans-Canada Pipe 
Lines 1-2 à 26 1-2. Nova Scotia 
Light a consolidé sa position 
de 3-8 à 10 3 4.

La Banque de Nouvelle-Ecos­
se a gagné un point à 69 3 4.

Hollinger Mines a perdu 3-4 
à 25, mai Falcon Bridge a ga­
gné 1 1-2 et s’établir à 92.

Les échanges ont été peu 
nombreux hier à la bourse ca­
nadienne. Spartan Air Services 
a grimpé de sept cents à 95 
cents. Parmi les mines et les 
pétroles, Alseope a gagné 19 
cents à $1.69.

L’indice des valeurs indus­
trielles a baissé de .65 et s’éta­
blissait à 161.49. L’indice com­
posé a aussi baissé de .60 à 
15314.

président du conseil de Chur­
chill Falls Labrador Corp. Ltd , 
a compter du 1er mars. 11 pour­
suivait une carrière de ban­
quier quand il est devenu prési­
dent des Chemins de fer natio­
naux du Canada; il occupa ce 
poste pendant 17 ans jusqu'à sa 
récente retraite.

Subdivision des actions de Royal Trust
Inscription de ces dernières sur nos Bourses

A une réunion spéciale te­
nue hier, les actionnaires de 
la Compagnie Trust Royal ont 
approuvé une recommandation 
de faire amender la charte de 
la compagnie en vue de la sub­
division de ses actions et de 
leur inscription à une ou plu­
sieurs Bourses canadiennes.

Les actionnaires appuyaient 
ainsi une recommandation du 
Conseil d'administration aux 
fins de demander à la Législa­
ture du Québec d’approuver 
des changements à la charte 
du Trust Royal pour éliminer 
la nécessité où il se trouve 
actuellement de faire évaluer 
annuellement ses actions par 
les actionnaires et pour élimi­
ner aussi les restrictions pré­
sentes sur le transfert de ses 
actions. Les actionnaires ont 
plus approuvé une autre re­
commandation de subdiviser 
les actions du Trust Royal à 
raison de cinq pour une et de 
les inscrire en Bourse si le

Gouvernement provincial re­
vise la charte de la compagnie.

Les modifications que Ton a 
proposé de faire à la charte 
comprennent des dispositions 
précisant que les droits de vo­
te ne s'appliqueront à aucun 
détenteur ayant plus de 10 
pour cent des actions de la 
compagnie, qu’il s'agisse d’une 
personne ou d'un groupe de 
personnes.

Les actionnaires du Trust 
Royal, au nombre d'environ 
2,500, détiennent 632,000 ac­
tions du 1,000,000 d'actions au­
torisées. La valeur au pair de 
l'action est de $5; le prix cou­
rant de $95, établi par l’as­
semblée annuelle de 1966, a été 
confirmé par la réunion d’au­
jourd’hui. Le Trust Royal, la 
plus importante société de 
trust du Canada, administre 
des actifs dépassant $4,4 mil­
liards. ce qui représenterait 
plus de 30 pour cent de tous 
les actifs confiés aux sociétés 
de trust du Canada.

INGÉNIEURS-CONSEILS

Importations de voitures des E.-U.
Inferieures le mois dernier

commentaires sur
Xu’ACTTJA.
FIN-A-NCI

. * J’-',. '•A.u ,

TTE3
RE

lacques Légare & Cie Lfee a obtenu 
l'émission de $229,500 d Amqui

La ville d’Amqui, comté de Matapédia. a adjugé, récenv 
ment, a Jacques 1 égaré A Cie Ltée. une émission de $229,500 
d obligations a 61s‘7 . échéant en senes en 10 ans, a un pttx de 
97 15 A ce compte, la municipalité obtient son argent a un loyer 
moyen net de 69956''; L'emprunt comporte un solde de $115,- 
(X)U a renouveler en 1977 pour un terme additionnel de 10 ans. 
Datées du 1er mars 1967, les nouvelles obligations échoient en 
series du 1er mars 1968 au 1er mars 1977 inclusivement Elles 
ne sont pas rachetables par anticipation. L’emprunt est contracte 
pour des travaux d’égouts, de drainage, des améliorations a 
l’aréna et aux terrains de leux, la construction d’un edifice du 
centenaire, et divers autres travaux. L’évaluation imposable de 
la ville pour 1966. s’élevait à $6.176.900. Le 31 décembre 19t.t>, 
la dette à long terme nette de la corporation se chiffrait par 
$361,800

Les ventes de FIAT en 1966 ont atteint 
les $1,807,850.000

La société FI AT d'Italie annonce que m ■- sentes totales pour 
1966 se chiffrent pai 1.045,000 million- de lires ($1.807,850,000 
canadiens), soit 90 milliards de lires ($155,700.000 canadiens) rie 
plus qu en 1956 Selon le directeur general de Fiat Motors of 
Canada Limited, M Mtrko Michelacci, la Fiat d’Ualie a fabrique 
et vendu 36’. de véhiculés de tourisme et de commerce rie plus 
que l’annee précédente. La vente mondiale se chiffre pat L3i8,- 
(XK) véhicules, dont 360,000 ont etc exportes. 11 ajouta que la 
vente au Canada avait augmente de plus de 200’- durant 
l’année Fiat a rendit 47.000 tracteurs en 1966. 6 72 r de plus 
qu'en 1965. Du cote de la production d’acier. Fiat a converti 
l'équivalent de 1,85(1,000 tonnes de lingots en 1966. soit 150,000 
tonnes de plus qu’on 1965. la société, fondée en 1899 emploie 
134 500 personnes elle a des ramifications dans 150 pays fiat 
a signe, en mat dernier, l'engagement de construire une usine 
en Russie ( elle nouvelle fabrique, qui sera terminée en 1970, 
produira 2,000 Fiat (124 par jour).

Niagara Wire Weaving Co. réunira ses 
actionnaires en assemblée le 24 courant

les détenteurs d’actions ordinaires et de celles de la classe 
’TV. ne comportant pas le droit de vote de Niagara Wire Wea­
ving Company Ltd . se réuniront en assemblée générale vendredi 
le 24 mai 1967. alors qu’ils seront requis de considérer ce qui 
suit a approuver la décision de la compagnie de conclure un 
accord avec Cable Wire Company Inc. Cet accord stipule qu’une 
filiale américaine, en propriété exclusive, se portera acquéreur 
de I aclil de t able W ire pour la consideration de (1) l’absorp 
lion par la dite filiale des engagements de Cable Wire et (21 
rémission par la compagnie, en faveur de Cable \V ire, de 10,000 
unités du capital (chaque unité consiste en 1 action ordinaire 
et 3 actions de la classe ’’B” du capital-actions de la compagnie), 
pourvu que li- nombre d’unités du capital a être omise- soit 
réduit par 1 20o du montant total distribué par Cable Wire a 
sr- actionnaires durant la période s’clcmlanl du 25 septembre 
1965 au temps <le la conclusion rie la transaction Le chiffre 
total, que l’on estime devoir etre distribué par Cable Wire a 
-e- actionnaires au cours de celte période, n’excedera pas les 
$360.006 et si le dit montant est distribue, le nombre d’unités 
du capital à cire émises par la compagnie serait réduit à 7,000. 
Cable Wire a été incorpore en vertu des lois de l’Etat de New 
York en 1896 et ses usines sont situées à Brooklyn. N.Y . et elle 
fabrique et vend du fri rie vêtement (fourdrinierl pour etre 
employé principalement dans la fabrication des papiers fins et 
elle possède ses principaux marches en Nouvelle-Angleterre 
ain-i que dans l’Etat et le Nord des Etats-Unis, ib) Approuver 
et confirmer une resolution spéciale, autorisant une demande de 
lettres patentes supplémentaires aux fins de désigner les actions 
de la classe B ", ne comportant pas le droit de vote comme 
actions de la classe TV et y stipulant, en effet, que les dites 
actions de la classe “B ’ auront droit à 1 vote par action et que 
les actions ordinaires (comportant actuellement le droit à 1 
vote nar action) auraient, alors, le privilège de 10 votes par 
action.

Afrique Sud, van ci 1 51
Allemagne, dont mark .2721
Angleterre, livre 3.0296
Argentine, peso .0045
Australie, dollar 1 21
Autriche, schilling .(Ml 9
Belgique, franc .0217
Brésil, cruzeiro .00050
Chili, escudo .2162
Danemark, couronne .1561
Kspagne, peseta .0181
France, franc .2186
Hollande, florin .2994
Italie, lire .001729
Japon, yen (102984
Mexique, peso .0866
E.-Unis, dollar 1 08 3 32
Norvège, couronne .1511
N Zélande, liv. N Z 3 0115
Pérou, sol ,0405
Suède, couronne .2094
Suisse, franc 2492
Tchécoslovaquie, cou .1506
Venezuela, bolivar 2410

Les importations américai­
nes de voitures ont été en 
janvier inférieures d’environ 
4 pour cent à celles du même 
mois de l’année dernière, en 
raison principalement d’une 
baisse des ventes de Volkswa­
gen. Le total, signalé par les 
14 principales marques impor­
tées, s’est élevé à 45,000 imi­
tés, soit 2,000 de moins qu’un 
an auparavant (les 14 cons­
tructeurs en question repré­
sentent environ 95 pour cent 
du marché), D’une année à 
l’autre, les ventes de Volks­
wagen -ont passées de 34.579 
a 28.979 unités. Cette diminu­
tion, de 16 pour cent, fait sui­
te à un recul rie 6 pour crut 
en décembre Des baisses seul 
également signalers par trnis 
autres constructeurs British 
Motor Corp (14 pour cent), 
Triumph (12 pour cent) et 
Simca (48 pour cent),

La situation s’est, par con­
tre. améliorée pour toutes les 
autres firmes intéressées, et, 
notamment, pour Renault qui 
a vendu 1.592 voitures en jan­
vier, soit plus du double que 
le chiffre de l’année précéden­
te. Depuis la mise en vente 
du modèle R 10 aux E.-U., en

FAMOUS PLAYERS
Cenedien Corporation Limited

AVIS DE DIVIDENDE 
NO 132

Avis esf par présentas donné | 
qu'un dividende de trente rents j 
(0.30 rts) par ac tion a été déclare ! 
pour le trimesire se terminant le 
31 ma*s 1%7, sur toutes les actions 
ordinaires de la Compagnie, payable 
ce 10 mars 11)67. aux actionnaires 
inscrits à la clôture des affaires ce 
22 février 1%7.

Par ordre du Conseil.
A. MaoCunn, 

Secrétaire.

Toronto, 13 février 1967.

septembre dernier, les ventes 
de la régie se sont accrues de 
54.5 pour cent par rapport à 
la période correspondante de 
1965-66. Parmi les marques se 
disputant la seconde place der­
rière Volkswagen, la firme 
japonaise Toyota a également 
enregistré un progrès impor­
tant, ses ventes passant de 939 
à 2,139 unités, ce qui lui a 
permis de dépasser l’autre 
constructeur nippon, Datsun, i 
dont les ventes sont passées 
de 1.165 à 2.123 unités.

Opel (une filiale de la Ge-j 
neral Motors) s’est maintenue 
au deuxième rang avec 2,302 | 
voitures vendues contre 2.236 
en janvier 1965. En cinquième j 
position, avant Renault, la fir- 
me suédoise Volvo a renforcé j 
sa position en vendant 1.9001
véhicules, soit 704 de plus SUIVANTE DU MÉTRO
qu un an auparavant.

• EDIFICE TOUT A L'ELECTRICITE
• ELECTRICITE PAYE
• AIR CLIMATISE
• VASTE ESPACE SANS COLONNE
• 4.000 PI CARRES PAP PLANCHER
• PEUT ETRE SUBDIVISE
• $4 00 LE PIED CARRE

BEAUCHEMIN-BEATON-LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS

ETUDES • ESTIMATIONS • PLANS • SURVEILLANCE
pour travaux publics, municipaux et industriels
4655 CHEMIN DE LA COTES-DES NEIGES MONTREAL 26, CANADA

731-8521

PLACE CANADIENNE
■* ’ • -s.'-W . ,« •C

Le. total pour ces 14 mar­
ques étrangères a été légère­
ment supérieur à celui de dé­
cembre. ce qui est contraire à 
l’évolution saisonnière. F.n 
étrangères aux F.-U. avaient 
atteinl le chiffre record de 
1966 les ventes de voitures 
650,000 unités.

450 EST, RUE SHERBROOKE 
842-3819

A VENDRE
OCCASION EXCEPTIONNELLE 
POUR COMPTABLE ATTITRE

BUREAU DE COMPTABILITÉ PUBLIQUE 
BIEN ETABLI

Comptabilité et taxes (clientèle) Incluant 3 bu­
reaux d’affaires avec équipement complet, maison 
10 appartements, possibilités de location bureaux, 
40 milles de Montréal. Clientèle établie depuis 22 
ans dépassant $25,000 de revenus: 30c.'o anglais, 
70 % français. Se retire pour cause de santé Comp­
table ambitieux peut doubler facilement les revenus

Adresse: Case Postale 763, Saint-jérôme 
Cté Terrebonne, P.Q.

ORDRE EQUESTRE DU SAINT-SEPULCRE DE JERUSALEM
COMMANDEURS

DIVIDENDES
Lihorian Iron Ore. 25 cents, 

20 février, inscription 2 Le­
vrier.

MacMillan Bloedell Co 30 
cents l'action ordinaire, le 15 
mars, inscription le 13 février.

Interprovincial Pipe Line. 
90 cents l’action ordinaire. 1er 
mars, inscription le 3 février.

Reid Lithographing Co. Ltd.. 
781 u cents l’action de classe 
A. 15 février, inscription le 
3 février

General Dynamics Corp. 25 
cents l’action ordinaire. 10 
mars, inscription le 10 février,

Canadian Tire Corp. 5 rente | 
l’action ordinaire, et 5 cents j 
supplémentaires, l’action de S 
classe V 1er mars, inscrip­
tion le 10 février

Wcsteel Rosco Ltd. 15 cents 
l’action. 15 mars, inscription 
le 24 février

Salad a Foods Ltd. 10 conte 
Faction ordinaire. 15 mars, ins 
cription le 1er mars.

Kalconbridge Nickel Mmes 
Ltd. 75 conte l’action. 28 fe- I 
vricr. inscription le 3 février. ;

D A Stuart Oil Co Ltd, 30 | 
coms l’action ordinaire et 30 ; 
cents supplémentaire. 1er mars 1 
inscription le 8 février.

Standard Brands Incorpora­
ted. 32l2 cents l’action ordi- I 
naire. 15 mars inscription le j 
15 février.

Montreal Trust, 15 cents | 
l’action ordinaire. 10 conte j 
.supplémentaire. 14 avril, ins- j 
cription le 31 mars

Canadian General Klectric 
Co. Ltd. 25 cents l’action ordi ! 
naire. 3 avril, inscription le 
13 mars et 62'2 cents l'action ; 
privilégiée, 15 mai. inscrip- ; 
tion le 15 avril

Guaranty Trust Co. of Ca­
nada. îll4 cents l’action ordi- * 
naire. 15 avril, inscription le 
31 mars.

Robinson Little and Co. Ltd. 
25 cents l’action de classe A. 1 
1er mars, inscription le 15 fé- j 
vrier.

Abirtbi Paper Co. Ltd. 14' 
cents l’action ordinaire. 1er | 
avril, inscription 1er mars

Canadian Refractories Ltd. j 
20 cents. 15 mars, inscription 
20 février. I

Chas. A. Cadieux 
Gérant général 

Magasins Woolco

Louis Deslauriers 
Homme d'affaires

Jacques Trahan 
Juge Cour des 

Sessions de la Paix

Wilfrid Girouard 
Président, Conseil 

Volcano Ltée

CHEVALIERS

Jacques Poulin 
Principal 
d'école

Y.Leon Bousquet 
Directeur-Achats 

Woolco

Roger Veilleux 
Chirurgien- 

dentiste

Denis Massicotte 
Industriel

P. E. Talbot 
Optométriste

Fernand 
Girouard 
Président 

Volcano Limitée

Grégoire
Perreault

Entrepreneur 
en Construction

LE SAINT PERE HONORE 13 CANADIENS
Samedi, le 25 février 1967, à l’église Notre-Dame de 

Montréal, à 8 heures du soir, lors d’une cérémonie d’investi­
ture par Son Em. le Cardinal Paul-Emile Leger, huit citoyens 
en vue de la province seront reçus Chevaliers de TORDRE 
EQUESTRE DU SAINT-SEPULCRE DE jERUSALEM et quatre 
Chevaliers du même Ordre seront promus Commandeurs.

Ces nominations et promotions, faites par Son Em. le 
cardinal Eugène Tisserant, Grand Maître de l’Ordre, viennent 
d'être rendues publiques par Son Exc. le Dr Eugène Thibault, 
Lieutenant de la Lieutenance de Montréal des Chevaliers du 
St-Sépulcre

Aux noms des récipiendaires dont les photos apparaissent 
ci-dessus, il faut ajouter celui de Monsieur Emile Trudeau, 
prêtre-curé, qui remplit la fonction d’aumônier de la Lieutenance

de Montréal depuis quelques années et qui sera aussi investi 
Chevalier de l’Ordre

L’Ordre Equestre du St-Sépulcre de Jérusalem fondé par 
Godefroy de Bouillon en 1099 a pour finalités la défense des 
Lieux Saints, la conservation et la diffusion de la foi chré­
tienne en Terre sainte. Pour ces fins un clergé indigène et 
autochtone doit être formé et des églises, des écoles et sémi­
naires doivent être construits dans ce pays de mission qu’est la 
Terre sainte et où on manque de tout, faute de ressources 
suffisantes

Les Chevaliers du St-Sépulcre de Montréal accordent 
aussi leur concours à leur archevêque Son Em le Cardinal 
Léger, dans ses oeuvres diocésaines alliées à celles de Terre 
sainte.

MARCEL CLEMENT



BOURSE DE TORONTO

Cour* fournit par la PRESSE CANADIENNE

Valeur* Ventes Haul Be* Per
Cgm

Net Valeur* Ventes Haut Bas Fer
Cgm

Nef
Mme* Alminex 1500 500 495 495 sA •. c t a 1030 12* i 12’.* 12 a A Led 29800 21 19 3 W a '-aAcme IsOCO 22 21 21 - 1 Asamara 1000 330 330 330Advocate 200 360 360 360 — 5 Banff 1515 $14*.» '4 3 141» 1,

Aetna inv 50C 66 66 66 4 Calvert 1000 24 i 24'î 24' aAprna Mg 7276 15’j 15' a 15' 2 CS Pete 4200 235 23? 235 3Agnico 1507 113 117 118 + 1 C Ex Gas 7050 435 425 425 5Am Larder 1000 29 j 29'., 29'a ■b 'a C Gridoil 1800 6)0 6C5 605 15Am Mol y 4400 32 31 31 + 'T C Homestd 2300 235 231 23)Ang Ruyn 600 127 125 125 Cdn Sup O <365 $2? • 31 . Si '4 1»Anq D 1200C 70 es 66 4 Cdn Trient 325 310 310 310 51642 9’.'j 9 , 9 ’ 2 j Cent Del 920 $12'» 12 ■ 12’»Area 9600 350 330 330 20 Chieftan D 3750 900 875 860
>-«• «uty 13600 76 71 75 Y 2 C West P 2079 155 155 155 SArrr-ore 4500 21 20 20' 2 Dynam 32851 156 140 151 4
At! C Cep 7800 99 95 9» F arco 355 350 355 10Aunor 900 260 260 French Pt 724 445 44S 445 10Bnkno 11700 101 97 * 9ft Gr Plains 800 $12*41 12 123*B-’nkfirld 3000

39
10!, IP» + '2 Gl COilsds 125 $ 0' î 10’ 3 )0’a 4

B4t ex 500 39 39 - 1 Inf Helium 8070 365 350 350 10B«r y Expl 1000 22 7? 22 — 1 3 Mill C 5284? 179 146 165 12B Dqu 1000 16 16 ’6 — 1 N Cont 14400 6' 55 58 4
Beicher 600 36 36 36 - 2 N Davies 7200 12 12 12Pe.ic'ere 4000 22 22 22 Numac 9825 23.5 217 733 + 1/Bethim 7'9C 715 705 715 4 5 Numac wt 2500 45 40 45B g Nam» 1000 31 30 31 •f 1 Oka'ta ?75 15 15 15
Bl Hawk HOC 90 90 90 5 Permo 16000 27 76 26 1
Bralorne 665 156 156 156 Peruv 3200 235 220 235 + 17
Brou! Reef 3500 25’j 25 25'î _ t-j Petrol 500 61 6; 61
Bcunswk 4750 9)5 905 905 - 5 Place G 5250 185 18? 184
Bunk H 12500 24'7 23 24 -. Prairie Oïl 1000 415 415 415
Celmo1' IR 2500 4? 41 41 _ ? , Prov G 180)3 535 525 525
Cam Mine 3'08 16' 3 15*2 15' 3 — ’ 3 Ranger 2300 262 256 258 ?
Camfio 100 370 370 370 . 5 Scurry Rn 525 570 A 20’» ?C .
Camp Chlb 100 790 790 790 4 5 Spoon 45100 51 48 4ft 2
C T ung 1100 149 147 149 Stanweü 3600 22 22
C Dyno 300 157 157 157 3 Triad Oil 1500 201 200 200 2
C Jam-esn 80C no 108 108 2 U Cansn 6:16 288 279 287 3C K Mly 21000 HVj 10^ . 10'2 — 1 Un Rref P 7250 15 15 15
C 1.encourt 1500 14 1 4' 2 14'2 Vandoo 2000 6 4 6* 7 6' 7 'a
1 N:-,tO 110CQ 19 18 18 Wstates 124 575 575 575
Candor 47700 35'î 331', 34 - 1 W Decatta HOC 291 29! 7

&
420C 99 99 99 4 6 ‘.V Dec il w 150 143 U3 7
1000 17 17 17 INDUSTRIELS

Capt 13000 20 19 : 9 . — i. a Abitibi 7030 $11'» 11 11
Carib 15200 41 36/ 39 - 3 Ack lands 450 $6 4 6 , 4
Cfl^Siar 510 $16' * ’■6 » 16 a Al 'aGas T 1675 $33'*» 33'7 33'+ ■ r
Casiar r 10763 4P a 41 Va 4P . 4 i'a Alfa Gas p 100 $90 90 90 1
Chestrvile 4500 22 21 21 - 1 Alfa Gas w 2C0 705 70S 705 30
Chib Kay 2000 4 14 '4 Aigo Cent 1825 SB’» 8»* S’*
Chimo 500 95 95 95 4- 3 A-g ma 14648 1 24'3 24 .
Coch Will 300 182 18? 182 Algonquin 300 125 120 120
Com Lake 1500 21 21 21 — ’ 2 AHiance A 500 135 130 i 30 5
Comb Met 4400 20 v 20 20’j Alcan 9375 $35 34- 3 4V»
Con Key 10C0 iO’a 9’ 2 10 7 Alcan pr 871 $41 3» 41 41 1
C Shaw 14500 31 ’ 3 30 30 Alumin pr 150 519 « If'» '9'.
C B»hek 6000 8 8 8 Aiumir 2p 50 S42 42 42
C Callînan 500 9 9 9 Anglo en 630 $10'» , 10’»
C Han 22900 54 46 50 + 1’» Angloc pr 300 $20'» 20'» 20'. _ i'4
C Mar ben 200 240 235 235 5 Anthes A 1090 $.4’» 24 4 24 «
C Mogul 900 335 330 330 Args 250 p 100 S44: 3 44 4 44' . 4. >4
C Mrsn 55485 ' 390 420 425 Args 260 p 100 $44 ; 44' ; 44’-»
C Mosher 2000 30 29 29 1 Argus B pr 25 $46 46 46
Con Negus 500 12' ï 12'! 12'3 + Vj Argus C pr 900 S 11H ■ *
Con Nichol 2500 '3' ï > ' ï A-.bestos 650 $23 2?i« 221* j
C Rambler 1900 190 190 190 + 5 Ashdwn B 100 $5 5 5 25
C Red P 138000 29 261» 28’a a Atl Sugar 3575 59; « 9'4 9'.
Coprcorp 9500 51 50 50 — 1 AM Suq A Z?5 $20 20 20
Cop Field* 3413 140 135 136 ~ 4 Atl Sug pr 75 $87' ; 8+7 17' 7
Cop M 63800 35 33’a 34 -1‘ i Avco 600 S3?'» 1»
Co-. >e 1000 55 54 54 Bahama 1500 72 1
Cowich 15C0 39 39 3« + 2 Bank MM 1205 $61 1 3 61 6; »
Craigmt 2375 S :: H 131» 13 ’•» Bank N S ’.098 $70 69 » dfi. ,
Cstiand 1500 27 26 26 — 1 Bathrst A 50 $59 i 59 3 59 7 4
Crowp 10000 t? ll’,T '? Bafhrst w 710 985 985 985
Daerg 2/000 17’j 16 16 — 1 Braver pr 27 $25’3 25' v 23 1
Deer Horn 1500 25 24 j 24 ; • ’ 7 Beil Phne 8216 $48 r« 48 » 48 • »*
D'Eida 139950 '64 155 162 4 7 Bow rn pr ZlO $50 50
Denison 635 $53'» 5? >4 S3-'4 ' a Bramai w l&C 250 250 250 4 10Dlckbsn 900 365 365 365 Brazilian 875 $9-» 9*4 0 (
D.scovry 1912 140 136 14C 4 f BA O'I 735 $35*4 35 3 35’j 4
Dome 250 $42 42 42 BC Fore*t 83C $23 22'* 23 (
Donat 14000 23 21 > 22 — ’ 2 BC Sugaar 50 S « 33» . - 4
Duma n# 5266 64 62 64 4 1 BC Sugar p 190 $18’» • • ’8 « + X»
Ouvan 4000 n ■ 11 BC Phone 150 *62 6? 62
East Sull 2040 600 580 600 + 10 BCPh 4 . p 720 $83 83 83
F west T 2000 10 9 5 m BCPh 4 . p ZlO $77 . 77 j 77'/»
F Mar 81/ 285 28C 285 BCPh 1956 zlC $83 83 8i
* Grenada 625 28 28 28 Br Intl Fm 610 390 360 375
F robe « 11500 455 435 440 + 10 Burns Fds Z25 $ « 13^ .
Gnt Masct 9480 148 141 142 8 CAE Ind 215 $9’ k 9 » 9 1 ’4
D-ant Yk 150 875 875 875 -20 Caigary P 65C $.4 24 24
Glenn 18000 15 141 j 15 Calgy 540 p '95 $106 105'3 105'»
Gold ay 4500 82 77 82 CD Sugar 610 $23 23 23
Gotdrm 10000 30', 3C: 3 Can Cem >96 $40 40
Gorfrirm 1000 2?0 265 267 2 Can Cem p 305 $25 .4 . 24 4
Gradora ?4500 33 28 32 + 3-j Can iron 710 $2C - 201» -
Grdroy 33232 37 V» 35 37'a Y ? ' 2 Can Malt 500 577'a 22 22 4
Granduc 1900 375 375 375 C Packrs a 350 $74' j 74 4 74’* _ 1
Gramsie 2940 635 610 625 --10 C Packrs B 50 $75 75 75

ee-- Pot 10C0 25 25 25 -- 1 Can Perm 745 $in» 11V* .
Gutch 196100 22 17'j 2? + 4 CSL 175 $35 34 4 34' j
Gulf L 7-2 CSL pr $5 7 5 .
Gunnar 1 700 140 i7 - - 3 Cdn Brew 62 4 $7-'» 7'.» 7'» _ »
Hard Rock 500 10 ■:0 !0 l CB Alum A z2C $!?’.» 17> « 17; »
Hastings 300 160 157 CB Al A w 50 390 390 390
Hdway 21100 22’j 2! 2? . 4 1 Cdn Can A 260 $12' : 1?’ ; 121 3
Heaih 6o:o 9 e 8 C Chem w 2450 560 575
H-ch ei 300 9C5 90C 900 - 30 C Curtiss 1000 ”67 65 65 4
Hoilingor 1825 • - '/4 C Dredge 200 310 30
Huris Bay 1065 ■ • ■ • • • . 1 x C F ound pr £25 $!5’« 15’* 15’»
Hydra Ex 1 4 '4 CGE 25 $45 45 ■:
!nt Bins T 9? 87 87 CG Invest 76 $58' 7 56' . 58’ 7
Irish Cor. 500 1 ft ’ a 18 . -81 3 C& Sec A 100 $8-» r 31»
Hon Bay T 1020 294 266 286 4 C Hydro 180 $2 « 21'» 21 * +

Jaye Lxp
170 171 — 1 C Imn Bnk 1255 $65 , 64'i.. 65 1»

65C0 20 19 : 9 — 'j C Ind Gas 439 SI?3» 12Ji ’ 2 •. - 4
Je-e < 6500 25 24 24 CK 1210 $’6 * 18' « « 4 ft*
Joliet 43100 50 46 4X , - - 4’ ’7 C Marconi 500 $5'» 5’ • 5’* 3«

Joute!
305 rr ?6‘ : 26' ; . CPR 7490 $63** 63' • 63 « 1 R

1550 103 101 103 CPP pr 9-.60 $9 9 9 1 »
n am Kolia 100 390 390 390 4 5 C Petrofin $12 ' ' • IV» 4- 1 »
Kerr Add 1450 K1 • 11*1» IP* — - * Cdn Tire 125 $'8 18
K Ana con 693 145 140 14f Cdn Tire A 775 $’5'» 15*4 157» %»
Kid Coper 6500 65 6? 62 1 C Utilities 275 $38’î 38 38
Kirk M 29900 12 10'a + P a C Util 4'.4 p 75 $71 71 71 9; »
h op an 500 8 8 8 ‘ CWN 5’î p 100 $19 19 19 4 4

ab Min z75 $29 '.'8’* 29 C Westing 2735 $ 9 I83 !«> 3 ' 3
L Dut au :t 3125 $15'» 15 15 ■i ' t Cap.t Bldg 1000 60 60 60

ekehead 1000 24 24’ 2 24 Caribben ’00 225 225 225 + J
L Osu 2/00 16 15 15'T 4 : a Chemcell 1110 $13'; 13 •î* 13H 1

a Lui 1325 $19'. m« 19*^ Chem 175 p 100 $32 32 32 ’ »
; a-tQ-S 2OC0 4? 39.1 ' ■9 ’ 7 P a Chrysler 775 $41 v. 40-’ » 4; » 1 <3
leitch ?9y- 650 630 630 —15 Clair toe 300 $10 9*-» 7 . 1 4
l.L Lac 366 170 170 170 Codvilfe A 300 375 3/0 370 s
l orado 1500 93 91 9! } Columbia 725 $5 + S'* 5* 1 •
l ouvicrt 3000 21 20’-2 70’ 2 -- ’1 Cotumbi p 175 $20 20
Macasva 500 2C0 200 200 + 10 Cominco 1622 $33*/ 33’ » 33 bj, 1 «
L’.acdon 20-30 26 26 26 •4 1 Com pro z25 305 305 305
MacLeod 1500 43' 3 43 43 2 + 1 3 Con Bldg 3800 155 150 155
Madsen 6*50 ns 111 115 + 2 Con B'dg D z56 385 385. 385
Malartic z7 48 48 48 Con Bidg w 240C 51 50 51 !
■Man Bar 1030 24 24 24 — 1 Con Paper 1144 $43 4? ; 423*.
Vanok MS 1000 5’r 5' 2 ■ . Con Pap w 1049 $10'» 10 10’* — 1 »
Marchant 1 SCO • 150 155 - 5 Con Papr p 1045 $24'. 24 « 2434
Martin 1000 ?7‘ j 27'.'2 77'3 4 ’a Cons Gas 3790 $15’j ç s 15' 7 + ’ »
Mattgm! 1082 $16*4 16'» 16 : ... 14 Corby vt 3090 576 7 76 26' 7 + j.
Maybrun 4500 !3"i IJ'-j !3Vj C or by B 100 $75 25 25 V*
.Mr intyr* 245 $9’’ i 9 i 9' Coron 2w 500 ■ 35 -+ 5
MWat 30500 57 55 55 Couvre? P Z25 440 440 44Q
Meta 1000 8' i 8 v 8 Vi ... 1 y Crain R L 700 $38 » 37'-’. 38'.
/vietai Min 1 700 115 112 112 Crestbrk 100 $5*'» 1 •. 5J4
Mldri 27500 41 40 , 41 + 1 Crush Int! 940 $;?** l?’» 1?'. + t
Min Ore 6380C 16' .• 15 Cvqnus A 340 430 430 430
Mf Wrt 16000 27 Vj 27 27 Cygnu* B 376 $9 V + ; »
Mutfi 143 00 141 149 De on id B p 25 $98 98 98
Nea Ath 1500 21 8 . •Mi —12 Deltona Z61 $13 13
New Bid 500 4 4 4 Disti Seag 2624 $37’»* 37*» 37 î
New Cal 670C 36 34 34' a - 2 Dome Pete 7420 $46 » 46' » 46 + 1 »
Newconx 5<30 525 520 525 D Bridge 790 $!9’« :« S' 4 ' «

1?9'0 37 35 37 + ? D E.e-tro 300 $'5 15 15 ' »
N Goldv ,* 1000 6 ^ S’ j 5’ 2 Dota sco 2195 $21’» 20’* 21 _ 4
N Harr, 9500 ■ 13'a -1'3 Dofasco p ;?0 $89 « 89’. 69 .
N HOSCO 5150 267 26? ' 263 - 4 Dom Glas* $12 '2 1?
N Irrr'i 44675 345 335 335 D G:a«s pr 725 $14 14' 7 14 ,
fse /. Jason '000 5 D Scottsh o 25 $44 44 44
Newiund 5500 14 J 14 14 1 Dosco 195 $9» 9’ » 9 » '7
n My!a 16100 77 21 2? + P'a Dom Sfora 1875 $20 :<? . 20
Newnor 90 00 10' j 10'a Pa Domtar 6685 $1 7' « 17 '.'» 17 < '»
N Our Faqi 5(tt 555 S5C 550 10 Domta pr $18' 3 '8 ’ 8‘ 7
N Sen 12500 21 20’» 20'a D Textile 715 $30 2® 29 — ’/a
New Taku 500 37 37 Dupont 95 $37*4 371 a 37
Nidi Rujâ 2000 14 14' j 14' 7 Eddy Mtch 7ll $3?'» ?2 » 32' «
Nor Acme 4500 10 9 9 Emco 910 $15 * 4 ’ » 14'» ' »
Nor bask a 7200 1ft 3ft 38 Emp L-fe 110 $143$ 16' » 16; » ■
Norbcau 8800 63 60 60 4 E xnu*site ZJ $?' ;
Norgold 2000 10 9 j 9' 7 Falcon 1389 $93's 91’» 93 ?
No.-lex 115000 26 j . r 25’3 + 1 2 Fam Play 296? S36‘ 7 35*. 36 +
Normetal 500 445 445 445 - 5 F ed Gram 316 *6*e 6’ 2 6 > — »
Norpax 5100 12 n ULa f -eet Mfg 7200 - '. — 6
Norihcà! 1 SCO 33 3C 30 F leetwcl 720 525 25 25
N Colüsîm 2000 72 72 - 2 Ford Cnda 278 $126 ; 125’ ; 126 7 +
Nor* • Exp 500 3! 31 F PE Pion 1355 S. < 2!'»

85
; «

Northgat 5/00 525 500 510 -IS F PE Pn pr 120 $85 85 —
N Wank 1450 30'* 30’2 30'ï — 1 Fraser 250 $25*» 25’2 • — 1 »
N Rock 1000 26 26 26 + 1 Freiman 200 475 475 473
North Can 4600 132 127 12? - 8 F•uehsuf 850 sir’* J 133» +
Nudu! 2000 15 IS 15 G Develop z50 $ ! 0; » » 10 •
Opemska 2035 $12 11*4 12 GMC 7281 $81 8C 80s*
Orchan 1200 25) 250 2SC 2 Goodyear 10'$173 173 173
Osisko 8500 56 55 56 + 1 Godyear p 391 $45 45 45 —■ *'4
Paramaq 1500 10 10 10 --11(3 G Mckay A 100 $7'» 7' « 7 •

9'*
f

Patino 1451 $ - 0 4 10 10 4 »;,reb ind zSC $9'» 9’ a
Pax Inf 4500 15’ j 15 15'3 + 'a GL °aper 400 $25’ » 25 25 »
Per Exp 1879CO 50 46 4ft . 11 -j GL Power P5 $23*» 1 » 23*» •1»

$P earlps» 9500 13 1?'» 1.1 -(■ i, G» W Lite 200 $61 61 61 •
Perron 120C ? 7 6 6'. 2 - 1 Gt W Sadi# 70C 21 20 21 + 7

’»Pick Crow 7257 22 !» 17 Greyhnd S55 *? 1 ’ 7 2!‘<* ?"•
Pme Faint 1124 *55 4 54 ' i 54 » v« Guar Tr st 350 $10’» 10’* •
Placet 350 $.n 33 33 1 • H»r dee 1400 < ' 41 41
Fore Fey 500 12 1Î 12 + 1 Harrier pr Z40 *?! 21 21
Few Reu 2200 45' » 45 45 • ? Hard Crp A 460 $14 ’-4 1 A' • ' ■- « 1»
Pi estor» 1 10 1 13', 13'a + ’* H M'ood « 100 $6 * 6 « * »
! : oh# M 71? 9 9 9 H Wood h 2C0 120 120 120 + 5

Pu-det 1500 9 s 9 . 9>| Hawker $ BSi 450 4*0 450
Pyramid 2510 410 400 400 10 Hawke'- pr zio $ft? • 7 ft7
Our Lith 400 ’*S '83 113 - 7 Hays Dna 695 $9 : 9 . $ ' 3
Que Man ’000 74 , 14 24’ i + ’•» Hmd DeuC 50 $54' 7 *6’ 7 56' 7

Maftgml 5700 69 6ft 68 - 1 Home A 2165 $23 H 23'* 23' »
Que mont 375 995 990 995 Home B 1790 $25 24'’. 25 • 4
Radior 16500 63 SI 6? T 4 Home PH ft 50 285 280 285 5
Ray rock 3900 133 130 133 + 3 H Bay Co 1040 $17» 17 17 » ’a
Rio A loom 278 $24 « 74 . 24» 4 HBOC 11483 SPB1» 28 28»» »»
R.o 5.80 Pr 50 $99 99 99 Huron Eh 300 $10'-/ 10»* 10' a ' 14
Rio Aig c vv 60 $11 11 11 — '» Husky OH 3170 S’3'-? 13'» 13-** 1
W;x Athab 100C 24 24 24 - 1 Husk/ A pr 715 $5C‘ • 50'. 50' ■
Roman 930 $1 -P* 13'. ’3' j Husky B pr 70 $50*. SOA* 50?»
Rowan Cn 1000 6' Î 6' j 6 / Husky C pr 135 $57’ J 56^* 56?»

10S Antoni 18500 25' î 22 2 V - 4 Husky D w 635 615 600 610
Satellite 6000 ?4' . 24 24' , 4- ' 3 Imbrex 400 $ 4 ■ 5 4/5 25
Sherritt ?t»J6 460 440 450 10 Imp Oil 3068 $60 » 60 60 ’ » *

i m ek a IÜ0 1 40 140 140 • 4 Imp Tub 08 $ 4 . : 4 « • 4 - « •
jil vrf Ids ?>00 310 JUS .105 4 5 Ind Aurut 265 $.4

76'. ■ •. 1 Miller 1600 ffl • 12 12 1 In Accept p so $.'t'* 1 .
si'mq 15600 J* 36 37 Ind Adhes 200 $6 . 6 . 6’ 1 ;4
Sil Stand 480C 93 V? 93 4- 3 Ind Miner! 610 $11*11 11 11 *« ■4
Siscoe 3400 405 39 S 395 - 5 Ind Wit# 5000 $6 :t« 6 « 6-' « •
Stanrck 1000 208 206 208 2 inglis 1550 $10 9 >4 10 •
Stoop R 1405 600 595 595 5 Inland Gas 425 $11 11 ’•» 11'»
sud Cent 6000 26 25’ j 26 — 1 Inland G p 245 $18’» 18 18’ » 1 'x
Sullivan 450 385 385 385 5 Intr City pr rS $18’ j 18' 7 19' a

30Sunburst 1000 9’ 3 9 a 9 a + ’> Intr C»V wt 100 360 360 .160 +
leek Chip 7 3? $15 SIS $15 IBM r5 $4S'. 453 4S3
Ter - -t 16060 ) 4 IV » 14 IMC /50 $4- . 4ft 4 4ft 4
1 exmt 1 W r> •ft ft? 4- 1 in* fJ'ikei 1505 9S‘ 3 96 + »*
iexore 5500 si ( Int Util 7’4? sa ?7** ?ft
Thom L inon 44 4? 4? 2 Int Utd pr 200 $*0'4 « .

10T ombill 1075 no 105 nr 410 jnrer Disr moo
17 .

50 VI
' <v nip-it 642* « s a In'p- r-C* sio •<V-» 91
T<ibae ’.O'- 125 1ÎÎ» 12ft « |n»n' Vee’ c* V <s 4ft * §
Tm» Ch'b 5500 ' ■ 11 — ’*» In'O» S»| pr iVi $ • . ?n' « 70' »
U Asbes'aa 1900 300 ils .100 Inv Grouo HOC $ ■ 1 1 » 11' • 1 ! .
U pi'ffad 16000 4« 1 44 j <• t 1 •- Gm A 1745 $10'» 1(1' a 1ft' » V '»
Un Keno «00 350 i 350 415 ITL Ind 100 1 13s* U". '»
Un ‘.'ac'-e 3500 1ft 17 17'', + 1 a Jams» St! 260 395 iti 395 + 5
U Mi’idam 7100 19 19 If Jefferson 2658 $30’7 29 * 304» • *«
Upp Can 1000 154 154 154 t 4 Jeffartn w 455 $. 21 21’a + •a
Urban U 6000 16 16 16 Jur+ey C 1505 400 395 395 5
Vevpac 1000 : j '14 14 KHIv cr A 200 480 4/5 4/5 5
Wa* Miar < HA> bi> fty 8l k.H.ey Cp 11 41 « » 1 • 14 ( 1 •
V. tr ! Mina 4u0 4 U 44 4 U j -g 1 #Oatt 4(6 1 •
VVl'-ta .ta» jU ti 29 — 1 t aferge A IPO $IV / It» ■ w ;

44 4. 4 •' 3 41 a l Ont < em 4 ■ * «»■ JSU 4'»U $
- tqv,v Hu 1 .-v 12? i*‘« 1 J.-fd ' 10 $i2

Wuta'i 26 00 25 24 ?4 — 1 1 an Fin Ilf. \i'*
(|4YUU Z/ ' » 20 22' a 1 4 l au F t 25 185 $ 2

Yale Lead 7100 1? 1 ,iu F 6Jw luti 80 80 80
Yk Bna- 1065 192 19? 192 + 2 Levy 650 $18’ . ' ft** 18’ 7
Yukon C 7000 100 ftfi 98 Levy A pr 100 $10’ : 1ft >* ID'-»

17850 30 27 29 4 3 L ev y H pr 150 f?0'» 2(li* 20’* 1 »
Zulai'P 1500 16 - 16 16’3 1 de Invest 125 $7 1 » 7'* 7 » + ’»

pr iro» es 1 Inv wt m 7nn TOO 7nn
? .ah f;,ox 500 16 16 16 - Va Lob Lc A 7P0 $8 » 8 1 — *

LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI. 18 FÉVRIER 1967 ONZE

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse de Montréal PETITES ANNONCES DU "DEVOîtr - 844-3361
Abitibi 
Aic«n
Alcan 4 4 F 
A laom a 
Alliance 
Alcan 2 Pr 
Ane C P 
AngT Pr } A5 
AngT Pr 2 90 
Ang T 4' . P 
Arg •C Pr 
Asbestos 
Atl Sug 
Ati Sug a 
Bank Mont 
Bank NS 
Bang CN 
Bang d'Epargne 
Bang PC 
Barn r 
Bath P Wî*
Bain AP 
Bell Phona 
Bowater 
BowMer Pr 
Brazil
B. Am Bank
R A. OH
BC Pore»*
B C fhon#
Brinco 
CAE
Cal Pow 
C • P 5 40 Pr 
Can Cem 
Can Cem Pr 
C Dom Sug 
Can Iron 
Can. Malt 
CSL
CSL Pr 
Cdn Brew 
Cdn Brew Pr
C Br Alum A' 1600 
CBAL A W 950
C Chem A/ts 13C0
C lmp B k C 1300 
CIL 2475
Cl Pow 2422 34
Cl Pow Pr *20 
C Marconi 142*
CPR 999*
CPR 4*0 Pr 
Cdn P Pma 
C Vickers 
Cent Del 
CheceM 
Chrysler 
Col Cell 
Col Cell Pr 
Cominco 
Con Paner 
C Paper Wt»
C Paoer Pr 
Con Text 
C Giass 
Corby A 
Corby H 
Coronation 
Couvrefte A*
Crain 9 L 
Crush Int

~ CBTT* SKMAINK — 
Ventes Haut Bat Prm.
1074!
?’S8*
14510 
2174

11743 
175C 

500 
375 
110 

125 
10*5 
5521 
4900 

200 
5614 
! !B6 
5560 
2315 

406 
350 

705! 
2670 

17511 
1500 
274 

4294 
<75 

10380 
1860 
615 

24741 
5195 
1447 
315 

1654 
870 

1885 
1940 
2225 
1355

400
16300

3380
173?

150
2310
4330
200
215

1600
1569/
2700
<785
8675
1800
395
220

50
1650
750
775

4765

!!'• 11 11 
36's 34'» 34'» 
43 411ï 41*4
15'T ?4:

120 12S 155
4? 42
IQ-» . lOi* 

45*4

ANNEE 
Haut Bat
12 10
36'ï 79 , 
43 37
26 22'j

115 
39'-* 
91*

Cygnu» R' 
Den t son 
Dist Seag 
Dome Pel#
D Bridge 
O Coal Pr 
DoPasco 
D Glass 
D Glass Pr

— CETT1 SEMAINE— ANNEE

500

39 38 39 39 35 D LiMe
15’». ll’-a HVj 12 IC-u Dosco
237» 22 A» 22»; 24 20 D Store*

9 4 9
19’ï

9 4 9 .
20

9
19',

Dom Text 
Domtpr

6T*» 60 7 6”4 61’-» 53 Domtar Pr
69-4 68 69 >4 70 63*. Donohue
55'. 54’. 55 57 50 ' i Dn Pont
13'» 13’ • - 14'» 1? Dupuis A
42 2 42 4? 44 37*. Eadv V.
30 29 + 29'» 30 27'. Enam Pr 1
101» 990 990 10-*» 805 Falcon
60’7 59'; 59’ 7 60 ; 55’. Fam. Play
19'3 4ft .
7‘ 4

50

48 • 50
74*

so

46 »
6’»

49 V»

Fin Coll
Fraier
Fre.man

10'• 9 .
66

93.4 n»
70

10
66

Fr Pete
Glenga-r

36'» 35*» 35»* 37 32 GL Paper
24 77x4 ?2T« 24 ’9’» Hard Carp
62 61 62 64 60 Hawk Sid

425 420 425 446 780 HotUnger
9 •» t '4 9 10 8 Home A

24V» 24 24 25 21 Home B
105' 3 105 105 ’î 105 103 Horne Pf
40 39-4 40 42 : 34 a H Smith P
25 24i* 25 25 22 3 Hud Bay
23 22'» 22’» 23 20 H B C
?0?4 20» « 20’7 21 « IB-» Husky Oil
22 21*- 22 21-. 18 Husky R 1
35 33
S'; -

34 '4 34
5*3

20
5

Imp Oil
Imp Tob

7-»» 7'» n* m 7» Ind Accep
38': 36 38' ; 3ft 36 inglis
18 1 ? V» 17’a 18 3 16 Int Bron/#

410 390 390 450 325 Int Nickel
575 550 575 575 460 Int Pac
65'» 64^. 65 65 ï 577» Int Util
•9 IB’» 1ft 4 19 is » Inr Util 1,3
33 33 35 35 29 3 Inter PL
17'3 163. 17’3 17' 3 16*4 Inv, Group
5** 5' « 5 '* S' 3 445 Inv. Group

63»» 62*» 633» 63 s-» 55*. Jama-ca PS
9 8*4 9 9 8'» l abat*

12 ll’-a 12 !2n n Lêur Fm
I63» i6s» IS’3 Lewis
12'. 1? 12 - '5' . IT 2 Loblaw 'A*
13?-» 13’» ft U » 12 Lobiaw B'
42 4 »
5’ 7 —

42 42
6

38
5

Loeb. M
MacKinn

?o m. 20 20 19’ v Maclaren A
-.4 » 33'. 33’» 354» 30-. Maclaren B
43 42 42-4 43 37*« Maclean H
10'3 10 10!» 10'1 '65 MacM.nan
24'. 24'4

8’ 7 -
24 » 25

9
23' 1 
ft’3

Mar.time T
Mass-F

12 ;■ 12'» 12 Mc Alhs’er
?ft 26'ï
26

26’-2 28
26 2

22 v 
22ai»

Melchers 
Miron a **

170 160 165 170 125 Mitch. R >
475 45* 460 475 425 Motion A

38 37'a 38 38 2? Moisor B
12» 12 . l?3» lift Moison B

2395
7017
7400
4324

500 
73355 

2665 
315 
100 

1 ft’ 4
5740

17130
129,6

200
1785
3171

300
175
205

1594
17053
3650
1490
300
400

77920
5428
600

2538
3490
1571

Haut Bas Frm. Haut Ba
9' 3 9 9 •4 . 7

55 53s» 53'» 60'. 52
37’» 37 » 37*» 38 . 33’
46 7 41 ^ « 46 « 46’ ■>
19’. 19 19 19'-3 17
f'j 6 'a 9’, m» 8

î». ?! 21 22 18’
12’» 12 12 n
15

225
14 7 15 15 14

9'. 8» 9'. 9'» 8
20’. If”. 20 21’ i ‘
32 28 : 29 33 28
ll-»
18'3

17 » 174* 18*»
11’j

15’
18'

8’7 8 8 8 s 6’
38 37’ ï 37*. 39 34*
7’» 74» 7

33 "3 
5’3

33 V, 32’: 33’+
6 .

32
S'

9? §9 92 9? 87
37 J4 36 37 31'

— CETTE SEMAINE - 
Ventet Haut Bat Prm

Mont Loco 615 16
Mon» Trst 7712 16 16
Moore Corp 3405 94 92'4
Morse Pob A- 1105 22 » 72
Morse Rob P/ 800 20- î 20
Morse RoC S ? Pr 50 SL
Murphy Oü Pr 4850 26: ; —

800 7’, 7
600 18'4 ~

3935

25r» 25-* 25'» 25r« ?P»
475 

< U
180
25'»
14 >4 

4*0
25’4 
!3H

450
25
22 i

450 
25 
23 '-

5
485
!80

5 375
26i4 21ii
263» 22'

Mussen 
Nat Trust 
N B Tel 
Ntld L'Qht 
Noranfla 
Nor Ctl G 
NS LP 
Ocean P ith 
Ogilvie 
Ogilvie Pr 
Pac Pe*« 
Penmant Pr 
Phillips C 
Placer 
Pow Coro 
Price 
ON Gas 
Cue PHone 
Peitmen 
Reitman A 
Rio Algom
R O Algorr: 5 »f P
Rolland A 
Ronalds f 
Rothmans

'6 3
92'422

ANNEE 
Haut Bat

171/» 13'»
86' 2

223»21

350 24' 3 72-t 24’ . ??*• Royal Rant.
230

100
285

35
280 280 295 270

35
Royal Trst 
StL Cem A

1617 67 66'. 66 . 'O'. 64 StL Corp A
18280 174» 16 7 in* 17 '5'» Salaria F
3945 137» 13’. 13 » 13'. 12'» Scott LaS
1015 58 55’ 2 57 57'-, 53 Shell Can

20513 60»» 59». 60 • 60'» 576* Shell In P
3280 14*» 14'-. UV» 14' ; 12'» Shell In W
7730 24s» ?4 24 25*4 20 s» Sher W

55C 10
21

f*. 9 . 10's 
21

8».
21

Sher-W P*
Shop «. Sa.588 i* 

364
96 .
X'

95’j 95 3 96*»
301»

9!
27

Simpsons
S Gen d#

7525 28 27’, 27$» 29». 25 Sogemines
800 30». 31 28 Southam

454’
100
700

1816

9? >7 
10s» 
10 V*

91

10 »

91»»

10’»

92 ‘ ;
103.

11'»

85
10»*

11

SS S»e-: 
Steel Car 
Sleinbg A 
Texaco Can

6219 2/"» 21'» ■ 1 22'» 19 » T or Dom
5805

150
7225
3220
7640

100
5900
1050

125
*899
300?

28''5 « 
800 
730 
620 
<28 

4396 
4396 

780

20’4
5’î 

; 1
20'a
20 4
21

5» 5’» 430

121 • 12'» 13'
21

22'* 23 23
26

38’3 40 36
27’. 27 s* 20'
2?'» 23s» 73:I
25’ ; 26*4 27'
7’ » 7 Vj 8

2C 20' » 20’
S’. 5’. 5»

1?
19'» 20' 4 20’
: 9: 4 201» 20’
20 ?0S4 21

»

T Grp A'
Tr C Corp 
Tr. can PL 
Tr C. PL '
T. C RL 2 80 Pr

17945
1600
6064

35C
4000

60
1857

10
7095 
2710 
3754 

149' * 
9087 
935 
200 
100 

3315 
125 

1586 
475 

4515 
<475 
250 

1695 
ICO

4773
1850

357

355 
!6'0 

. 296

435
200

479? 4 
1506 
7292

436 
9260 
2386 
5412
260

!6’ 3
9--» 9'»

13H10’*
'8*4

8*j
19

M. pipe L. 
Tr '8d
Ur Carbide 
Union O'i 
Wajax 
Walk GW 
Webb Knp 
Weld wood 
WCoast Tr 
West. P Proa. 
Weston A 
Wesion B 
Zeller s 
ZeHer Pr

845
3615 
1800 
! 485

100
255

7665
9;5C

581
5559
1950
2777
2900
400
100

210
7.3
32 ’»

53*
20' î 
22
26-!.
42 3

58 » 58'; 60 4
13s» 13'» 14' 4
to . 10s» IH,

v 9 • 9’ ; 9V7
13 13s» 13'3 

32
k HH* iri *

43 45 45
32’4 33 » 33V,
10»- 10'» U j
12'» 12'* 13s*
9’» 10 1!
'l’3 18 s» 19

10

24 24'. 25’4
98’, 99 99
'O’. 10s» It •
10 10-4 10’»
27 27 29
74 74*. 75’:

17s»
26’ 7 26 . 31

95
10 10 10 7
14’» 1 15
25 25 7 26
21 21 29 »

860 860 920
2? , 27' ’t 72s»

ior. 107 I Oft
13’ 3 13»» 13s»
2?’» 27*4 V-'.

5 5 6
H . ll*.-. 17
37 37-7 37 v
8'4 9 9

22G 22'»
.• 19

. ? 4 233x
• 63’* 64
91* 9 >4 10'»
' 8 $

26' » 26'. 20 » 
'50

47 -i 4ft 48 .
y7H 17*4 17'»

200 205 210
2? » 22 . 23

35

31 31 32*%
05 05 10

9 : 10 lO’-î
27' • 27*4 28

5’ « 5*4
:o » 20‘ ; 20*»
21*. 22 2?
26 26 v4 27 3

_ 42' 7

81»
12’4

27 
9:î 

12’ •

98
10'7

27 '
26-* » : 

700

200 
I9> i
34

25
490
ir-.

40

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse Canadienne

AIDE DOMESTIQUE
%i besoin aide domestique pour 
maison confortable, ei accessoire* 
moderne», excellent salaire. <h«m- 
bre prieee, radio TV située près 
station autobus. Tél. entre ‘th. a m 
et Ht p m ou 4h p m. et 01» p n» 
3d2 *038 Ik-.'-kT

A ACHETER
Achetons tieilles peintures cana­
diennes. tableaux, ariuarelle-- des­
sins. livres et périodiques anciens 
et modernes \ u tti amiquiles, 
meubles porcelaines, bron/es. etc 
727-7390 *i7

CHAMBRE A LOUER
i CLrande chambre c laire meuhlee ou 

non dans maison privée, secteur 
f'ftte-des-Neiges. nie résidentielle, 
près autobus, maca-tns. privilege de 
ia cuisine, lé! 737 0413 21 ' 67

DEMENAGEMENT
ROI SSII flf TRANSPORT Ocmena 
•emenl local et longue disixn e 
kmhailage et entreposage 725 
2421 ISO

DIVERS
A ve/-vous besoin d'une garde-ma­
lade pratique Téléphone/ F.coles 
des Infirmières Pratic|ues du <^ué 
bec 937 6328 I N O

IOI» MAKI l\( l'» ev» rue Ste-t a
Iherin*' tel 845 0401 Slalion 
de* metro Saint-I.surent Vente de 
liquidation de manufacturiers Vé­
ritables vestons en euir V’5 09 Man 
team d huer Sl.5 et *20 («mplets
••n te*slerie $?'> Complets ti>Mi
peigne $10.. $20., 530 Vestons
sport $!0 pantalons $3 et $6.50 etc- 

ISO

I niversitaire échangerait leçons 
d'anglais pour leçons de- français 
avec personne atam bonne con­
naissance dans lu 1 era I u ce françai­
se et grammaire F. Stevens 332- 
9055. ?ll- .' G1

NOTRE-DAME DE-tiR U F 
3e année — fiançais — Quelques
places libres F le établie depuis
17 ans Tel 486 1268

FEMME DEMANDEE
Importante agenc e mm hen hr se­
crétaire bilingue, avant de l'initiati­
ve, très bonne culture générale in­
dispensable. dictaphone. Ecrire en 
indiquant runicuium viU' referen­
ces et pretentions I B.I.. t a>e pos­
tale ift. Station Del.orinuer. Mont 
real !4 32-2-67

LOGEMENT DEMANDE

LOGEMENTS A LOUER
\huntsie Ouest, duplex, haut, rua 
Drouart pièx l'Acadie, i'a pieces
2 toilettes, poêle, frigidaire, ther-* 
mostal. g.«rase. $175 tib. occupation 
1er mai IM 334 5418 3U-2-61

5823 (Tanranald. 6 pieces, duplet 
(haut». «lie attravant. tre* bien' 
éclairé Lover fl.VL Te!.: Ill 9« 
6096 21 3 ~1

MAISON A VENDRE
Pour vente et curupation immedia» 
les v*aison style colonial de 2 éta­
gés 9 pièces, grand salon, 4 rham- 
bres .« ••nicher l‘j ihambre do 
ham salle de séjour, cabinet da 
travail salle- a dîner cuisine avec 
cuisinière, réfrigérateur ainsi qu'u­
ne salle a lavage avec laveuse et 
sécheus* Patio recouvert donnant 
à l'avant et a 1 arriéré d'un** terras»
•* clôturée de 11,000 p.r Bituee a 
Duvernav avec écoles eatholiqtie et 
protestante ainsi que 1 centres 
d'achat .» proximité Ï5 minutes 
'••titre de Montréal 5 minute» du 
metro pout de plus ampl's infor» 
mations, téléphuueT a 669 2518.

'-07
Près Ste-Adèle Maison de campa­
gne neuve et luxtieu'e 1 etages. i 
chambres a coucher. 2 chambres de 
bain, rhauffage électrique, 2 foyer», 
toute ni eu b le* piscine priver, don­
nant vue sur grand lac monte» 
pente. Sl8.iit*«. — $«* par mois. Tel : 
731 3501 18-3-67

PRETS HYPOTHECAIRES

\rgrnt sur propriété, 1ère et ?• 
hypotheque 7 f7 ou plus 279- 
4332 J s «>.

PROPRIETE A VENDRE
Papineau angle hoiil st-Joseph el 
* *»• riei '.«•*• ibéâtre, 3 éUtce», rom* 
mer* e en bas Tel. 387 2133

.1 N O.

Mi M ANTtRVI! LF. f*6fl nie poirier.
5 pieces, salon, cuisine 1 cham- 
hi e. construite juin 1966, <aiis« 
transfert, $1,300 comptant. Te) :
6 76 4151 23-2-67

F \V U — Bungalow 4 apparte­
ments. 3 apparu mi nt*, au sous-sot 
finis Près (entre rl'arhats. église, 
écoles. grand terrain. Vu bain c» 
>13 0". loi 665 4493 JNO

O LT KL MON T —• Cottage 10 pièce*, 
sciu-S- sol fini, garage, proprietaire. 
— Tel 277 4731 21-2 «T

Am. Met. Enf. 
Be n C 
Bu* Bon 
Cl Inv Tr 
C Int urban 
C Security A’ 
Casavant 
Cassidy*
Com Holding» 
Commodore 
C'modo' A W 
C-edit M G 
Credit StL A' 
Denault 
Denauit wt»
D Oücloth 
Furlong 
F-urlorig Pr 
Greenberg 
Grissoi 
Imbrex 
In'and C. 
Inspiratn 
loi A h»s Dev 
Kenfing Avit 
Kodiak P 
Lambt A 
Lamontag A' 
Seaway H 
Select Fin 
Sogena

- Cf TTE SEMAINE - ANNEE - CETTE SEMAINE -
Ventes Haut Bas Frm. Haut Bas Ventes Haut Bas Frm,

2200 180 65 175 2'0 160 Cessland 6900 160 150 150
400 u , 11 11 10s» Chema-oy 11230 150 140 ’40

33:5 340 325 330 345 285 Chib Cod 19500 07'a C6’'J 06'%
140

210
29

290
27 27 29

300
23

250
Cnipman 106000
Coast il M J500

21'*
09’%

17 20

5400
500

220
395

200 210 22C
410

180
370

Corning* 8500
C Canora 750

09
n

7 *

605 385 360 375 40C 260 C Manitoba 19600 27 24 26
650 46 50 42 C Vogator 4'937 19 13

47'0 120 110 110 170 95 C Que Smelt 2780 51 40 4?
500 35 50 30 C v g.n a 9 loo 70 64 70
100
100

40C
6"»

; 4 400
6 •

C op Man 42500
Copstrm 3000

41
05

34 34

550 8 ■ 8’ .■ 6S» CrDr.dge 12400 24 19 74
1305 8 • II Il » 8' î 6S* Daer-ng 29566 41 40 40 i

777
300

18’ 2
.00

18 18 18'*
410 40Ç

Dauph.n '000
Devil's El 335300

1? 7
36 21’3 27

28
11’*

18'V
11

Soa 
SuRtest Ord

Van d»r H oui 
Wabasio 
Wesburn* 
Woodtd A 
Woodfd B 
Agass*/
Alscope 
Am,g B Be! 
Ampran 
Ang A Moi 
Anîhonien
Arno
a*i Mine* 
Augustus
Baker 
Bateman 
Black Hawk 
Black Rivtr 
B v:e Pra 
Bruneau 
Burnt HMI
Camfio 
C. Homestd 
Cdn Keeley 
C Magsite 
Cannon 
Carbec 
Car»ier O 
Cass a

48>0
1500
'950

23275

5300
2C0

387:-S<

7'CO
'«O
!!»

15600
6<5C

9C00
700

5500
19.500

S722
203.0

105500
2500

11000
19000
5500

SS'OO
noo
200
500

3800
19000
Î’L'CÎO

3100
670

495 425 470

6CC
135

825
’95

130

435

!65

2327
175 150

19’ 3 09 
02’ j

245 :25
11 10'2 
06’ 3 06

09
95

Do’san 
D Explorer» 
D Lease 
Dumagaml 
Dumont 
Duvan 
Eas» Sufl 
E Venture* 
Emp Min 
Equity Ex 
F-a b 
Fano

C- .* vs 
Guardian 

N or va * 
Iso 
isi ael

Bav
K Desmond

Key Anacon 
Kiena 
Kontiki 
Labrador

115 8? Laduboro
14 Ï0 L en- .eu*.
10’% S'i Louanna
23 15 Massvai
39 2? Matach t

375 350 McIntyre
275 24' Mr Kinney

U 9 Mer Ch-p
78 52 Mid Chib
36 26 Mîdepsa
82 72 M n O- e
10 7 Mire
16'4 15'» M\istango

12000
5000
3000
3600
9?00

15000
5800

8834
31950

<j;oo
30000

7550

2C500
9500

19350
7500

200
10j0

500
2700
2000

5000
1000

16500
3125

700
900

1000
5500
1300

25795
7000
7C00
1500

Mc»!/ Hill 
M.onpre
Mt. Coitigan 
M< Pleasant 
M Wright Iro 
Mustocho 
Native ,M 
N Forma 
Ner ch 
Nocana 
NA Asb

- CETTE SEMAINE 
Vente» Haut Ba* Frm.

850C- 
5500 
6000 

34'.30
3000 

20700 
38625

06

15

500
500

1000

7000
15’î 
3'5

ANNEE 
Haut Bat

! 7’ 3 

37

03 — —

600 é!C 6,5

24 3 NA R*-* r 00 27 25 3 27 35 25
4 J Narth Expl 200 35 38 30

19 N w Canaiask 4r<îO 9 8 7 ïv» '0 6
35 Opem Expl 476CO 16 14 14’ . 1?V% 1?
11 Opemiska 47C'C 12 f1 » 1? 12 s» 974
14 Patlno 38000 10 . 050 10‘4 R95
15 Pat Silver 4/700 >9 26 27* 5 36 26 .
14 1 Paudasti 8500 (Vé 05 71,,
16 Peace P'ver 1480 820 810 110 893 725
40 Pennbec 3*60 13

Peso Silver ;100 80 90 76 *
10 Phoenix Can 700 285 270 284 790
525 P'ne. Ridge 15000 21'3 11 2’ 18

P'tt Go’d 2000 4
08 Prime Potash 6ftX>0 12 '? 17’ i 13
57 F rpvo 1 ! 800 555 520 535 6 ’ 3 s
11 ’ î Qu# Ascot 5M 4 ; 4

4'.% Que Cnbail '700 ?’S ?e*
Que ind. Min, 2’00 9 »
Queensfon 2500 10 5

22
260

3*
08

’6 
• 85

8
îii î

24 3 25
23 3 22’

55 
24’ j
23
07' 3

06'v 05 ï
14
360 231

34
fit'? 85 »
10 07'»

06 Ï ? 5
IA 13

255 300 m
’7 19 18
!0 13 10
15 17 13

R A Pete B'
St" Lucie Ex 
Saoawe 
S''ver Reg 
Süver Summit 
Sliver T 
S Dutaud 
Stairs Expl 
Std Gold 
Sfuegeon 
Subeo 
Sullivan 
Tache 
Taüsman 
T arin 
Terrex 
T h Expl

T an»ter r*
U Asbestos 
Un Obâl'i 
Waife Ou*»i,lf 
West airs V 
West*" » Tir, 
Wes’ H, ;l 
Wisconsin

157SO

rooe

10600
7600

18500

33900
UiOO
9000

12

165

400 390 310

3»
30

320
2<’ *

17“»
298

22
300 

22 
33 »

o
2?
30
1I’-;'î

748
17
.30

pr
Lob Co B 
Lob G f 
Lob Inc 
Loeb M 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna El 

Lf Gard

752
25

100
$!?’-*
S40

Titres au comptoir Fonds mutuels

M Lf Mills 800 V >1 . 18'*. 18-4 «
M L Mills d 40 $98 98 98 t- 2’ 7
Mas F 1C643 $27 261*, 26-4 — ' 1
ME PC P 150 $22 22 2*
Met S*ores 400 $10' ■! 18 *1 18: — '■»
MGFM z 50 370 370 370
7/ilt Brick 525 370 370 370
Moison A 222 $20 11 20’». 20'• ’ ■
Mpn Food 8555 $9‘.« 8S« 9
Monîex 650 390 32C 320
Montex pr ! 25 $10 .1 10*1 ’ 0 « --- '/4
Mon»ex w 1998 t'0 170 170
Mont LOCO 200 $16 16 16
Mon» Trst 550 $16 .1 16' 41 141 «
Moore fê15 $93 92 92 1
Vor se A 600 $2? 21"-«1 ?!3» - ’ 4
Mf. s* B 206 $20 1i 20 2 ■
Morse pr 
Mrphy Pr 
Nanr» D'g 
N! Con'ain 
Na' Drug 
Nat Groc C 
Nat Hees 
Nat Hees p 
Nat Trust 
Noranda 
No'- CW G
NW Util p
Ocean Cm 
Ogilvie 
Ont Steel 
Oshawa A. 
Overlnd pr 
Pac Pete 
Par Pet» w 
Pembina 
Photo Eng 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Prem iron 
Price Com 
ON Gas 
ONG 5 40 p 
QN Gs 63w 
PeichbOld 
p*vel»tk p
P - . r , ^ ,
Robertson 
R Nodwetl 
Remtield 
Rothman 
Royal Bnk 
c'i <"em A 
Salade 

vftt*
Seaway H
Selkirk A 
She' Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shop Save 
Shopper Ct
Shully's 
Silverwd A 
Vlverwd B 
Simpson* 
safer sti 
Slater 6 pr 
Southern 
S’jMui J 
Si Rod iu 
Strei Can 
Sleniby A 
Suptst com 
Suptest od 
Texaco 
Thom N p 
Tl Ta :or* 
lone Craf 1 nr Dm Bk
Toe Iron W

Trade- 
t ■ ad*

150
200

$25 .

200

200 450 450

100
7.5

3100
750

77
39'3
1400

ZS
100

1427
25

765
ZlO

1510
50

125
760

1835
10C
600

2990

5* 56
2P’j 29

Adm 1 istr S T, usf 
Alliea Ptd 
Allied Toweu 
Bank (Vest. Can 
B C. Mo;iy Wts 
Chartered Credit 
Coro d'Esp 1970 Wt$ 
Corwn Life 
Consolidated Theatres 
Credico
Eastern Canada $vg* 
Fulcrum 
Fulcrum P(d 
Gen Trust Pid. 
Hafner Fabr K *
Harvey Food*
Income Lite 
Industrial Lit*
La P'pvoyanc*
Lev Prevovant* 
Lononn L'**

Offr*
28

7’'*
1.00

26

Dem.
31

Cour» fourni* par 
Francis I DUPONT A Co. 
630 ouest, boul Dorchester

Off'* Dem
? 4? ? 70
3 34 3.65
7 40 8.11
5 33 10 ?3

Nor' le

25’. 
85 105

58’ 3 -

2000
50

?00
55

7100
750
?'

S031
14M*

<5
I4O?

25
1570

150
TOT
100
230

4875
4269
1350
200
350

2S?7
: I
2(HI

2C0
S’8 
SSS7»
S!3,« 13»* 13Tx 
$74': 74’7 7<’J 
$19 . 19'-. '9
$137« 13' » 13^ - 
$27 27 27 -
$28x» 28 28s* 

$9 9 9
$n’j IH. lia.» 
375 375 375 -$10 3 10-3 10'»
$14 13 K
$11 10-- 107 »
$<2 <2 42
170 17Q 1*0
$13:4 127« 13 -
$10 10 if»
$87 85 » 85'I
450 450 450
$27 27
*'8' j 18
475 4t5
$25 25
210 190

4! 35 40
$27'» 27 27
$75 , ‘
$27 27 27
$10» in 10
390 190 3*ft
t" • 5 . ‘ 1
$8 . 8’:

Ra, Gas Transrr 
Paco
Permeator Corp 
Quebec Saving* 
Stability Life 
Univ Fac'or* 
Sfedmarv ind 
Velcro fVelok) 
Zodiac

Ban

INDICES à NEW YORK
Jeudi 
Mardi 
Sem pas. 
Mes pas. 
An oas 
19*6-67 haut 
'969 67 ha* 
1965 haut

JOin ISrt 15ut iOsfks
448 0 79 5 155.2 317’
451.1 179 2 155 2 3'8 2
450 6 177.5 '54 7 317 0
444 4 1 74 1 155,9 313 ‘
523 6 212.2 163 0 364 4 
537.9 211.9 170.5 360 7 
388 0 143.9 130.2 269 4
523,3 194 5 17* 2 358 5

27

25
210

$?ft 28 Jft
870 860 8'0
$25 : 25 25H
$13*4: 13’5; 13J»
310 310 310
245 2-15 245
$ 5 ■ 15 15'»
$15 15 15

4-10 
- 5

IVU'* V i 27J-> 
i IO'-b 10 r 
\ I' .

Indices des Oblinations 
à New York

!8rf Ifm 10ut t»tra Hit/
V«nd 44.'' » 1^4 155 6 317!
Vend- »dl 72 * 94 7 »< 7 9i ' 58 s
S 1M* 4.50 0 177* ' 54 7 116 8
M -as 44.5 7 r?4 9 155 « V 4 <
An nav 5?< 8 710 2 162 9 36.1 9
1966 67 haut 7* 5 i01.4 16 1 93.' 90.7
10*6 67 ba* 70 ’ 8* 9 79 ? 9C 4 83 7
1965 haut 83 7 102.- 88 0 950 0< !
1965 bas 79 3 99 9 86 4 9 4 90.’

INDICES à T0R0N10
Vend.

Indus Or M t Hull*»
iM 6/ li; 7 4 *0 00 40 .

49?» $., .V . f k S t/dS Ü H 152 6V vu «e 136 54
24W $19'. 19 IV - '.t M. 151 88 16! 58 90 3/ 145 jv
1600 375 3/0 375 A’i uas 1/2 23 178 6e 88 66 115.0/
725 $21'4 21»!4 21 M ■ 96/ haut 160 70 150.80 85.88 130.15
452 $24 24 24 1967 bas 147 65 150 8n 85.88 130.15

1375 $22 . 22 22 + ’• ’966 haut 175 60 19/ 40 100 73 148 71
ZlO $19 * '0'. 19'. 196ft pas 136 98 136 95 83.13 95 24

Adanac Mutual Fund*
Andrrae Equity 
All Canadian Com 
Ail Canadian Div.
American Growth 5 ?6 6 30
Associa»ed Investor» 5.46 5 5’
Beauhran Co'R 39 *' 43 8
Car.ana Growth Fund *7? 6 84
Canada Security Fund 4 »? ^ 4!
Can Gas 4 En Fd Pld 1C6 12.12 
Canadian invest Pund 30; 431
Can Trusteed *nf. f-d 4 5 15
Canafund Co Ltd 52 55 55 8
Champ MU rd nr Cd* 6 or 7 58
Cn.iert ve V* Pd 5 e;- 6.34
Commonwealth Inti. lb i5 U ’2
Cl Leverage 995 K'o
Corpcratp Investor» 5 7 6 7.'.
Diversified 'n 5 5 A' ) 43 1 57
P've- '>d !n Sn $ '■ 5 ?* »
Dom-n.on Compound Fung 4 ?9 4 66
Dominion C017' Fd N R ) 4 10 4 46
Dominion D vidend Fund 3 8
Dynamic Fund 14.06
Dominion Equ ty Inv. Ltd. 5 85
Enfarea 5.04
Europlean Growth Fund 6 05
Federated Growth 6 66
Fonds Collectiv a* 7 03
Fonds Col.’ectiv 5’ 5 23
Fonds Collectiv X' 8 C5
Fonds Desiarchns A' 4 8?
Fonds De?iardin* B' 4 73
5 ond« Mutuel Adanac ? 4'1,
The Fraser Fund Ltd 10 99
G I S Compound 8 30
G I S Income 1 gp
Group Inc 3 88
Growth Equity Fund S 34
Growth Oi 8. Gas 14 72
Guardian Growth Fund 5.3'
harvard Growth Fund * <3
Investn-s Growth « T9
Investors Intern Vtl 6 10
Investors Mt of Cd* 5 hi
Keystone Canada 
I • Fo-’fl» r F n 4 17
Maxv Invest Trust 16 77
Ma*-- Inve\• G'h Stk» 1 6*
Molsnn M Fund '«8;.
Mutual Bond « **
Mtl Accum Fund 5 3h
Mutuel B I r 
Mutual incO' » Fund 
Mutual Growth 5 sn
Natural Resoif'e* 6 41
One William Street 16 5)
Prêt e» Revenue Mtl 7 C7
Pa-ticitund 13 82
Provident Mtl Fund 6 ?
Padisson R 1 4 SO
Regent Fund Ltd 8.54
Pevearch Invest Cdrp 15, 8?
Sav Invest Mtl of Cda 7 07
t - - F’o ot Cda l td t *6
Timed Investment Fund 6 s*
1 -mi. it Atcum )■ und V ‘,8
Univers.il Svw% i 1 Fd Md. s /*.
Western Growth Fund ltd. 5?
Vu k Fund ut Cd-i

EN ARGENT AMERICAIN

14 ?C

5 09
6 6 
7 28
7 64 
5.39
8 75

9 07
< 24

5 45
8 »

9 <S4
5 Bn 
* 76
6 79

65 W 1MI 17fl 
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960 
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5*1 76 ** t
MB'. U 4»
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$14 14 14
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$4 ■- 47»« 4. ‘.
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55 •-•ee:
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'*■ Pacific

» • -, f
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Wnnnv/fi a

9 2? 
4 C? 

10.08
16 19

3 95 
14 21 
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• ■ - .
50 SJM 
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VALEURS ETRANGERES
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50 $34 34 34
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t angis S.l
Leitch
SKcoe
Steeo R 
1 hnmp I 
Utd Kang 
Upp < a
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idoo 44 
300 70b 
300 440
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?S
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?00

AM iiated F nd Inc Com 8*7 
Amet'ca ' Business Shares 3 7;
Boston Fund Ltd 9 ?,
RllOCk Fund Ltd. 14 77
Dividend Share* 3.61
Dreyfus Fund Inc. 13.50
Keystone Custodian S 1 71 50
t- eyxtfM » Cu*lnr! an 5 4 » .'4
keystone CliSindian K.2 6 40
r. tnam ®tow■ • r ■■o ■ •*
Tçieoixinn F Iki ftOb'C»
\V*!I 'O'nn i u-'fl I nr 1 * 74

Indice Dow Jones
Buv Mau* B»»m D'f<

Vi I r d 85' 84 856 35 84' 88 150 |4 0 7J
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INDICES à MONTREAL
4Sin Uuf 7ba lico «:.»

\ and 6» 44 117 9’ 12v *3 15 ; ’4 L S9
Javui >6? 14 1.-8.81 120 62 15 1 4 H* 25
S p.*s 16 <4 138 91 120 96 153 2? 119 95
V pas. 160 23 136 25 1 19 7.1 151 72 11: ?9
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DIVIDENDES
Crown Trust Co., SO cents. 1er 

avril, inscription le 17 mars.
Union Carbida Canada Ltd..

15 cents. 1er mars, inscrip 
tion le 10 février.

The Empire Life Insurance 
Co., h cer.is l’4 février, ns 
criplion le 3 février.

Stuart House International 
Ltd., 1'J ruts l'action pnvüe 
Lier 3 février, inscription le 
2fi janvier.

Dominion Stores Ltd.,
cents l'action ordinaire. 13 
mars, inscription 1p 16 février 

McIntyre Porcupine Mme*
Ltd., 70 ( 1er niai - ir ■
cription le 10 février.

Leitch Gold Mines Ltd., 
cents. 15 mars, inscription le 
1er mars.

Dominion - Scottish Invest­
ments Ltd., 62 1-2 cents 28 }< 
vrier, inscription ie 14 février. 

Kam-Kotia Mines Ltd 10
cents. 5 mai, inscription le 7 
avril.

Western Pacific Products and 
Crude Oil Pipelines Ltd., 8 t
cents, 17 lévrier, inscription 1c 
8 lévrier.

Dickenson Minas Ltd., >
cents, 8 mai, inscription le 7 
avril.

Denumon and Angle Invest 
ment Corp, $125 I'ac'ion pn 
w\pfl\pp a 5 pour ( ent lei 
mats inscription Ie Ifi fevner 

Walter M Lowney Co. Ltd , 
25 cents, i action ordinaire, 15 
a\n], inscription le 17 mars 

Gai Naturel du Quebec, $1 ’
l'action privilégiée a 5,40 pour 
cent. $1.37 1-2 l'action privilé­
giée a 5 1-2 pour cent. 31 mars, 
inscription le 15 mars 

Barber Eiiis of Canada Ltd.. 
$1.2.5 : .i. hoi» ordinaire 15
niais. iiJM i iphun !c 28 févrici 

Photo Engravers and Elec 
tyotyper* Ltd., 30 cen:'. ;
mars, inscription le 10 lévrier.

Grab Industries Ltd , 12 < cuts 
l'action ord , i > mai.s. inscrip­
tion le 28 février.

Victoria and Grey Trust C© , 
i \ rent * la lion ci r| i;> mars, 
iiucnption le 24 février 

Hind* and Dauth Ltd., 45 et? 
1 action ord . 25 mars, insmp 
tion le 28 fe\

Domlnion-Scotfith Investment 
Ltd., 8 cents Taction oid . 31
mars, inscription Ie 17 mras.

St. Lawrence Corp. Ltd., )r>
ceri!? i'aciiuit ord 1er mai 
iiCTUipnon » 1er avril, $i z-» 

a t'vn pr dr -J i'ifitt \ 0 .
u ? cem z5 a id, inscription iç 
2.-> mais.

Domtar Ltd., 2S rents action 
ord . 1er mat inscription le 1er 
avril; 25 ce ni 9 Taction pm . 
Ici avili, inscription le 1er 
nun,».

Dans
OUTREMONT

( oupl* d'àgf moyen «an* enfant 
rirsire logement dans dupl* x. 
bas - chaud - éclairé - ’K» -

ou 6 piece* ave« gazage. Prix 
raixnnnahlr chauffe ou non 
avec peut-être option d ai haf 
Ecrire à

M E
874. rue Champlain 

St-Jean, P Q

TAILLEUR
V'ou» ave/ maigri ou *ngral«»A? Fai­
te* re*m«ter vos vêtement* habit» 
ou paletots transformé» en devant 
simple dernier «tvle

DROLET TAILLEUR
— SPECIALITE —

Habtl« et costume* »ur mesure 
151 e«l rue CU'IZOT

388 2S32

VIEUX BIJOUX
\ cher on v vieux bijoux pour la va­
leur de l'or et du platine ainsi que 
diamant* et pierres précieuse* 

POMPONS F TT K INC.
25<» est, Ste-( atherine 

Te!. 861 9283
20-2 fit

m\nT\Bu:s a(;kéés

BELZILE, HEBERT 
CARDINAL & CIE

Comptable* agrée»
Al Ai-; BEl/ilE CA. 
JEAN A HEBERT C A 

P'FRRE CARDINAL C A.

Lucien Dahmé, (.À.
Comptable* egreéi

2345 est, Belanqer 276 ouest, rue St-Jacque»
Montreal — 729-5226 Suite 110 — 845-4194

7R0V0SI & PR0V0S1
Comptables agree*

ROGER PRO/OST. C.A 

S1, nd'C lùem #

RO' AND P RJ OS T C A

928 e$t, boul St-Joseph 
526 1661

VIAU & ROBIN
Comptables agree*

LUCIEN D VIAU. C.A.
H L ! O N c L ROBIN CA.

DILON. C.A.
ARMAND H VIAU CA 
J SERGE GERVAIS C.A 
JE AN-GU f 8RA5.5ARD CA

4926 ave Verdun, Verdun 
769 3871

MAURICE BUSSIERES, c.a.
Comptable agréé

Edifice La Survivance — St-Hyacinthe — Tel. 774-7410

Durai. Ha Ira a & Cie
COVPTABl ES AGREES

159 ouest, rue Craig, Montreal 1 — 861 9987

Mallette, Noniiaitdin 3 Cie 

Rene de Cotrct (3 Cie

Comptable* agrees

4 •- é C A

Berna d Prou!»:. C A 
jacqurs Lauémouiîie ( 
Jacou#* Car-.èr* C.A.

Leopold Beaux 
And.-# Masse

4- • Cr- « Cotret. C.A 
Ober’ P M4n»rd. C A 
nüre Rousvei. C.A 

► x- Le- x.a .er c A 
uy Lefebvre, C A.

14*40 ouest. Ste-Cathcrine. Montreal 866-2891

Ottawa ■ Québec * Drummondville • Nicolet 

Trois-Rivières St-Jerôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN. HELLIWELL & CHRISTENSON
Incorporant

AIME GALARNEAU & CIE
Comptable* agrees

1 ° P* ‘ ÇA
r 4 r* 4
M -.ong c û 
’j C A.

G # es C A

C A

E G 
l A » CA.

Centeii • R $ Sabler C A

CA*? IS»"* C A 
i G*!»- •«. C A 
H - *art»Cl C.A
P G*. '•#, C A. 
D Hu« d. C a.

800 Place Victoria Suite 2604 — Tel 878-301 1

Bureaux h 'rat « ia Canado et ’ 1 a n ’ « -Inn.* e 't.uude enfler

Sitiiiioit, F., Lin . ( Dte, l.ticroix 

et Associes
Comptable* agrees

f.*. ^

* C A.
«.’O'* L a 
HuO» C A

G4'”»r C A 
^ " C *
B* C t

'd Ceu"'e*-d c * 
OuCh»rn e C. A

->rhtf C A
C A

•ï* C A

C.A

Ç -r . U »! C A
Êmiiitn Gauth e C a 
Bertrand larpcf* CA 
Jean ^avreau, C.A 
Clément Duchesse C.A 
Yve* Brauliru. C.A 
Hohr • » H!*nrt -1 ^ •* *
la: uue* t'e-’iue r a 
e,*- - * verme'i* C A 

• i’eèv C *

Bau1 E fiorntr Ç.A

' ? e '» •• CA
r • • C:» 7 C *

-er v CA
Va. • • Ga • - e*- C a 
Jean Guy Judd C a 
F'erre Rhararo C.A 
*>»ul A Mlcbaifl. C.A. 
Denis Ménard C A 
Roq*»r Jeannette, r A. 
Jean Faucher c.a 
Gii<** Beauva * CA

'. énr Cél* C A 
Han*t»v Boyraoulf

• Avg»r G 4 
*/•• •:•! iir>0'#*t; CA
v-ann»» Bç-aa* CA
p * • ÎJ v C A
A»- • CM» C A
t»* ®a B^er C A

CM âioî*' C A
• * c» Bs-baa C a

JaCQUM MHIfr C A 
Coiano rrueno" C A 
Jean ciian C A 
Ro’ar.d ..év^soue C A. 
Lout? Lavigne. C.A j*ar v AM.îrd, CA. 
Ardr* i. exage C.A
Gérard Msngaau C A 

B»y' Oorrh'tr C a

MONTK f AL — QUEBEC — RIMOUSKI

360. rue Saint-Jacques, Montreal — 842 4691
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Victor Moore 
est renvoyé 
au Vietnam
OTTAWA — T> minittr» 

dr ^ affair* s cxt^neiir*5. M. 
Paul Martin a dpcidé !• ne 
marne dernière, de renvoyer 
an Vietnam l’ancien rcpresen 
tant canadien au sein de la 
Commission internaiionale de 
contrôle (CK'; M Victor Moo­
re. en attendant que son suc- 
Coseur, M Ormond Dier, soit 
en place. Le gouvernement ta 
nadicn a estinïé en effet que 
!e ( anada devait être repré­
sente au Vietnam par un 
fonctionnais de haut rang, a 
un moment ou diverses ru­
meurs circulent. M Moore a 
quitté Ottawa samedi dernier. 
U séjournera a Saigon jusqu’à 
la fin du mois. Il n'est pas 
prévu qu’il se lende a Hanoi, 
asMire t on de bonne source au 
ministère des affaires exté 
Heures. M. Dier, quant à lui, 
doit arriver a Saigon dans une 
dizaine de jours.

M. Moore était rentré au Ca­
nada il y a deux semaines et 
«on départ précipité pour Sai­
gon avait fait naitre quelques 
«peculations sur un éventuel 
sondage canadien auprès du 
gouvernement de Hanoï.

la grande question
(Suite d# la première page)

"Cela permet d’évaluer à 
quel point nos membres peu­
vent répondre, dans un laps de 
temps aussi court <.‘16 heures 
a nos demandes, a l il continué. 
Advenant d autres directives, 
de même nature ou d’un autre 
genre, c est un tes! précieux".

La principale question que 
Ton pose précisément en ce 
moment c’est Que feront main 
tenant les enseignants pour 
lutter contre le hill 25° Le 
conseil généra! de la CIC e 
réunit aujourd’hui et la provin 
ce est suspendue aux décisions 
qui seront prises d’ici diman 
che soir.

Réactions
f£atî« de la première pane) 
1* pasteur de Maestral a 

également fait appel a M Paul 
(.enn-Lajoie, ex ministre de 
l'éducation, ie priant d’user de 
non influence pour engager é 
personnel enseignant a ne pa» 
quitter la province, et au mi- 
ntstre fédéral de la main d'oeu­
vre M Jean Marchand a qui il 
dit. "Jusqu'à quand «erez-voui

ailenrieux devant l'injustice fai­
te aux principaux syndicats par 
le hill 25. Progrès et unite du 
Ouébec sunt en jeu, ce qui est 
danger reel pour la Confédéra­
tion Démissions en masse du 
personnel enseignant du Québec 
seront une perte sabotant rap­
port Paient ' Enfin M de Ma- 
estra! a égalr-meit envoyé un 
télégramme dans le même sens 
au Ijeutenanl-gouverneur Hu­
gues Lapointe.

La Ligue des propriétaires 
de Montréal proteste contre 

le blocage des loyers
SPEQ et SPE: c’est la guillotine

l>e syndicat professionnel de* 
enseignants et le syndicat des 
professeurs de LKtat du Que­
bec, affiliés à la ÇSN, affirment 
dans un communiqué commun 
que si ie* directives du 14 oc­
tobre liaient les mains des en­
seignants dans les négociations 
collectives, je bill 25 va plus 
loin et les fait passer a la guil­
lotine Réitérant leur entier ap­
pui aux enseignants des écoles 
primaire et secondaires !ex 
deux syndicats déclarent no­
tamment;

"Devant la multiplication 
des conflits entre les commis­
sions scolaires et les syndi­
cats de proie,sMHirs, il est bien 
evident qu’il était du devoir 
du gouvernement d'agir. Mais, 
au lieu de le faire en cher­

chant, sans perdre la face, a 
reparer von erreur initiale, 
cause de tout le present pro­
blème. il profite du méconten­
tement de la population de­
vant ces conflits pour le faire 
en accentuant cette erreur. Non 
seulement, il persiste dans la 
non négociation fies directives 
d’octobre, lesquelles laissaient 
une certaine marge de ma­
noeuvre et de liberté mais il 
refuse toute négociation et 
cherche a imposer d'autorité, 
par la force de la loi, le conte 
nu de ces directives, enlevant 
le peu de souplesse quelles 
avaient. On peut dire saris ex­
agération que par ce- directi­
ves d’octobre le gouvernement 
hait les mains des professeurs 
et que par le bill 25 il les pas­
se à la guillotine

Au cours d’une réunion te­
nue jeudi soir, les proprié­
taires de Montréal ont claire­
ment indiqué leur mécontente­
ment à l'endroit du bill 20 qui 
bloque les loyers dans la mé­
tropole.

Me Jean Grégoire, conseiller 
juridique de la L.igue des pro­
priétaires a invité tous les pro 
prié!aires touchés par ce bill 
a ne pas perdre de temps avec 
le gouvernement mais à vo-

Les normaliens : poursuivre nos études...
L’exécutif de la Fédération 

des normaliens du Quebec a 
exprime son intention de de­
mander aux finissants des éco­
les normales de cette année 
de poursuivre leurs etudes 
l’an prochain plutôt que de re­
chercher des enfplois auprès 
des commissions scolaires, 
compte tenu des conditions 
faites présentement par le 
gouvernement à la profession 
enseignante Par le bill 25. ex 
püque la FN'Q. il devient "plus 
que défavorable pour les finis

sants de cette armée de signer 
un contrat d’engagement avec 
les commissions scolaires”. 
Les nouveaux enseignants de 
septembre 1967. selon la FN’Q, 
"sont nettement et profonde 
ment touchés par les mesures 
arbitraires du bill 25”. E’n rai­
son de ce projet de loi. ‘Ta 
profession d’enseignant perd 
du lustre, de la valeur et de 
l'intérêt qu’elle offrait depuis 
quelques années”, observent 
les normaliens.

Chaque pharmacien est libre de penser...
IvC Collège des pharmaciens 

de la province m* dissocie de 
la déclaration «If* six syndicats 
des professions de la santé, 
dont l'Association profession 
ne lie des pharmaciens du Que­
bec, qui se sont prononcés con­
tre le bill 25. la» College affir­
me que le geste des syndicats

ne traduit pas l’opinion de la 
majorité des pharmaciens et 
que cette question ne relève 
aucunement de la competence 
du Collège. ‘‘Chaque pharma­
cien. comme tout citoyen, est 
libre de penser ce qu’il veut 
sur le bill 25”. lit-on dans un 
communiqué du Collège.

Chambly: une treve à négocier
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25 professeurs à l’emploi de 
la commission scolaire régio­
nale de Chambly ont souligne, 
dans une déclaration commu­
ne, que leur protestation con­
tre le bill 25 ne devait pas 
être interprétée comme un re 
fus de l'intervention de l’Ktat 
dans tes affaires des commis 
sions scolaires Bien au con­
traire, disent-ils. nous préfé­
rons discuter et travailler avec 
les vrais responsables de l’or­

ganisation scolaire. Ils deman­
dent donc qu'intervienne une 
trêve négociée entre le gou 
vernement et la CIC, et qu elle 
dure au moins jusqu'au 30 
juin 1967; et que. de pins, les 
discussions concernant les mé­
canisme futurs de négociation 
se déroulent au sein d’un eo 
mité parlementaire, les dits 
mécanismes devant faire l’ob­
jet d’une loi du parlement.

Couvrette : un devoir de solidarité
Pt I
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M Jean Couvrette. conseil­
ler syndical au Syndicat cana­
dien de la fonction publique, a 
déclaré que le refus incondi­
tionnel du gouvernement de­
vant les dernières propositions 
des enseignants impose à tous 
le devoir de se solidariser avec 
eux. Il importe que les ensei­
gnants ne soient plus seuls,

mais que tous ceux qui mili­
tent dans le syndicalisme or­
ganisent des maintenant l'ap­
pui qu'on est en droit d espé­
rer de nous, a-t-il déclaré. 11 a 
ajouté que lorsque le pouvoir 
abuse de ses prérogatives, il 
ne reste que la désobéissance 
civile.

Le PC : demission du cabine! Johnson
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bec affirme que le gui 
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M. Joseph Vachon
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ver son incapacité à adminis­
trer le Quebec dans l’intérêt 
de> citoyens et il exige sa dé 
mission immediate Nous som­
mes convaincus que les syndi­
calistes, ainsi que l'ensemble 
de- travailleurs du Québec, 
comprendront davantage la ne 
cessite de créer leur propre 
parti politique, affirme un com­
munique. Car c’est la classe 
ouvrière, et elle seule, qui est 
capable d’administrer un pays 
dans l'intérêt de l’ensemble de 
sa population”.
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Quel serait bientôt le earae 
tere de notre société et quel 
rôle jfiueraient les hommes et 
les femmes (pii y vivent?

On dira qu'il s’agit des seuls 
enseignants Mais le même gou­
vernement aura recours aux 
mêmes mécanismes pour sub­
juguer demain des dizaines de 
milliers de salaries dans tou­
te la fonction publique.
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gorique que le premier minis­
tre

M. Bertrand a dit qu’il n o­
tait pas encore en mesure d af­
firmer que la loi ne s'applique­
ra pas aux protestants. "Cela 
deviendra, a-t il dit. une ques­
tion d’inter prêt at ion qu’il fau­
dra examiner dans tous ses de­
tails.”

Les journalistes ont deman­
dé a M, Bertrand comment 
certains instituteurs protes­
tants pourront négocier indi­
viduellement leur contrat de 
travail pour l’année prochai­
ne. alors qu'en certains cas et 
notamment à Montréal, ils sont 
maintenant représentés par un 
syndicat accrédité qui peut 
seul négocier en leur nom Et 
alors que le syndicat ne pour 
ra négocier a cause du bill 
25. M Bertrand a répondu 
que ce problème n'avait pas 
etc soulevé par les représen­
tants des instituteurs protes­
tants et que la question se­
rait examinée.

Par ailleurs. M Bertrand a 
annoncé qu’il avait reçu à son 
bureau durant trois heures 
hier après-midi le président et 
la vice présidente de la CIC 
afin de leur expliquer dans le 
détail chacun des articles de 
la version finale de la loi.

Le ministre a reconnu que 
les représentants des institu­
teurs demeurent mécontents 
de la loi en dépit des der­
niers amendements II a pré­
cise leur avoir demandé la 
coopération la plus franche 
et la plus loyale possible et 
de leur avoir demandé de 
limiter la durée du mécon­
tentement afin que les institu­
teurs et le gouvernement puis­
sent continuer a collaborer à 
la réforme de l’éducation qui 
est à peine amorcée.

De son côte le premier mi­
nistre Johnson s est dit con- ; 
vaincu que les syndicats d'ins­
tituteurs respecteront à la let­
tre la loi qui interdit les gré 
ves. 11 a dit qu'il ne pouvait ; 
s’imaginer que des instituteurs 
qui méritent un statut pro 
fessionneî puissent donner le . 
mauvais exemple a leurs éle 
ves en ignorant la loi et Lan 
toi ite supérieure.

Par contre M, Johnson a 
reconnu que si les instituteurs 
passaient outre et proion-1 
geaient leur grève générale ' 
pour protester contre la loi | 
il serait extrêmement difficile 
de la faire respecter. Les jour­
nalistes ont alors demandé à 1 
M. Johnson '-i a la suite du 
concert de protestations sou­
levé par le bill 25 il envi sa 
geait de déclencher des olec j 
lions générales. Le premier; 
ministre a écarté fermement j 
cette éventualité : "11 serait ! 
hautement irresponsable de j 
déclencher des élections quand ; 
la population est dans un pa-i 
veil état d'esprit. Cela n’aide i 
rail sûrement pas les on- 1 
fards "

Le premier ministre est 
convaincu qu'une fois que les 
professeurs a t parfaite­
ment compris le bill ils réali­
seront que c'est une bonne 
législation. Il a réitéré que les | 
instituteurs n'avaient pas reçu 
toute l’information necessaire ! 
et qu'ils avaient ete montés : 
par les slogans du type pro- j 
pagande lancés par leurs di- ; 
rigeants.

M Johnson a profité de 
l’occasion pour vilipender cer­
tains journaux et en particu­
lier le "Montreal Star", à qui 
il a reproché d'avoir lancé le 
cri de la race et d'avoir induit 
la population anglophone en 
erreur quant à 
bill 25

Le bill 25. a t 
ce ss a ire pour pi 
bïir un s; 
collective 

exsou

ter de la bonne façon quand 
le temps sera venu et de recon­
naître Tes démagogues qui vio­
lent leurs droits”.

(.’avocat a suggéré aux pro­
prietaires d’ignorer autant que 
possible la Régie des loyers 
qui. selon lui, favorise surtout 
le locataire 11 a recommandé 
aux membres de l'association 
de tenter d’en venir a une en­
tente avec leurs locataires, sans 
passer par l'organisme gouver­
nemental.

"Les propriétaires devraient 
s'arranger avec leurs locataires 
avant de faire appel à la ré­
gie," a-t-il déclare.

Appel du pape 
aux évêques 
américains

DETROIT. Le pape Paul 
VI a lance un appel aux évê­
ques catholiques américains 
en faveur des "millions de 
nos frères qui doivent vivre 
sans même le strict nécessai­
re,” L’appel du pape est con­
tenu dans une lettre person­
nelle aux évêques publiée par 
la Conférence catholique des 
Etats l nis et leur demandant 
d appuyer la 21e campagne 
annuelle de souscription pour 
Table a l’étranger qui se dé­
roulera du 26 février au 5 
mars dans toutes les paroisses 
catholiques des Etats-Unis.

Le pape déplore que 1 hom­
me utilise son genie à infli­
ger des dévastations aux po­
pulations. "Les nations riva­
lisent dans la course aux ar­
mements. écrit-il, les champs 
sont dénudés et rendus infer­
tiles par des guerres futiles, 
de plus, les catastrophes na­
turelles accidents, inonda­
tions. séismes laissent des 
communautés entière'- privées 
des nécessités élémentaires.”

Le pape loue enfin le "no­
ble programme d'aide" des 
évêques américains effectué 
dans l'esprit oecuménique 
pour l’aide des déshérités 
dans le monde.

Une offensive du 
Canada auprès des 

foires du monde
OTTAWA —- Le ministre du 

commerce. M. Robert Winters, 
a annoncé un programme 
visant a presenter les produits 
canadiens à 67 foires et ex­
positions commerciales dans 
12 pays et sur cinq continents 
au cours de Tannée 1967-1968

M Winters a signalé que le 
programme, qui durera jus­
qu'en juin 1968. appuiera sur 
la pénétration des marchés en 
Europe orientale, en France et 
en Amérique latine.

Le programme prévoit la 
participation canadienne à des 
foires en Grande-Bretagne, en 
Tchécoslovaquie, en France, 
au Japon, aux Pays-Bas. au Pé­
rou, en Pologne, en Afrique 
du Sud. en Espagne, en Suis­
se. aux Etats-Unis, en Alle­
magne de l’Ouest et en You­
goslavie.

Le Canada participera aux 
foires très spécialisées des 
Etats Unis, de la Grande Bre­
tagne et de l'Europe occiden­
tale, a signalé M. Winters, et 
présentera des marchandises 
canadiennes aux clients éven­
tuels dans les foires de Poz- 
nam en Pologne. Zagreb en 
Yougoslavie, et Brno, en Tché­
coslovaquie.

De plus, un grand stand sera 
érigé à la foire internationale 
du Pacifique, à Lima, au Pé­
rou. afin de démontrer l'im­
portance que notre pays atta­
che au marché sud-américain.

Etalages canadiens

Le ministère, a rappelé M. 
Winters, ne cesse d’encourager 
les producteurs canadiens a 
prendre pied sur les marchés 
d'exportation et un des meil­
leurs moyens d’y parvenir est 
le programme annuel d'étala­
ges canadiens qu'il patronne 
autour du monde aux diverses 
foires commerciales.

Près de 400 fabricants cana­
diens ont participé a ces foires 
en 1966 Les exposants four­
nissent les marchandises et le 
jieisonnel et acquittent un 
pourcentage des frais nets de 
location d’espace. Le minis­
tère du commerce finance Tc- 
tudo conceptuelle des étalages, 
l’expédition des éléments a 
l'endroit voulu, le montage et 
le démontage de même que le 
rapatriement des marchandi­
ses. la publicité et la réclame.

La tempête a tout 
désorganisé à Québec

QUEBEC. — La ville de 
Quebec a connu, jeudi sa pire 
tempête de neige de la sai­
son. Il n’est tombe en réalité 
que six pouces et demi de nei­
ge mais les vents ayant at 
teint, à certains moments, une 
vélocité de 65 milles a l’heu­
re. d’énormes bancs de neige 
se sont formés un peu par­
tout pour désorganiser com­
plètement toute la circulation.

La police ne rapporte au 
cun accident d'importance.

Depuis le début de Thiver. 
il est tombé un peu plus de 
94 pouces de neige dans la 
région de Québec en compa 
raison de près de 147 pouces 
a la même date la saison der­
nière.

Lu tempête a débuté vers 
11 heures, mercredi soir, et 
a pris fin au milieu de Tapres- 
midi jeudi.

La navigation sur le fleuve 
a été interrompue et toutes 
les envolées aériennes contre 
mandées.

Les trains en direction de 
Québec ont accuse des retards 
considérables tandis que les 
autobus desservant les muni 
cipalités de la banlieue n’ont 
pu circuler pendant plusieurs 
heures.

Toutes les écoles ont été 
fermées

Les absences se sont faites

Fin de la reunion de 
l’Episcopat polonais
VARSOVIE — La conféren­

ce de l’Episcopat polonais a 
clos hier soir la session qu'el­
le avait ouverte mercredi ma­
tin sous la présidence du car­
dinal Stefan Wyszynski.

Bien qu'aucune indication 
n'ait été recueillie sur les de­
liberations. qui se sont dérou­
lées à huis clos, tout donne a 
penser que Mgr Agostino < a- 
saroli, sous .secrétaire pour b > 
affaires ecclésiastiques extra 
ordinaires, qui est arrivé a 
Varsovie mardi, a assiste aux 
débats.

11 semble que cette session 
ait été spécialement convoquée 
pour permettre a Mgr Casaro- 
li de prendre contact avec les 
évêques et de s'informer dc> 
problèmes de TEglise polonai­
se ainsi que de l'état des rap­
ports entre l’Eglise <‘1. T Etat 
et ses perspectives d évolution.

nombreuses parmi le person­
nel des magasins et les bu­
reaux.

• >: n’est «pie de peine cl d« 
miscre que la compagnie Que­
bec Auto hu* a pu maintenir 
son service dans les limites de 
la ville.

La tempête a retardé de 
quelque' heuie^ le- competi­
tion.- inscrites aux premiers 
jeux d’hivers canadiens.

La météo prévoyait que la 
température se refroidirait 
consulérablenu nt pendant la 
nuit, le mercure devant tom­
ber a 15 degrés sous zéro.

Une autre tempête est pré­
vue pour la fin de semaine 
[cochaine mai- il est encore 
trop tôt pour déterminer quel­
le en sera l'ampleur.

Uetto prochaine tempête de­
vrait atteindre le Québec tard 
samedi soir ou dimanche ma­
tin _____ _

Un autre préire 
catholique anglais 
quitte l’Eglise

LONDRES Un autre prê­
tre catholique anglais a annon­
cé son intention de sortir du 
giron de TEglise catholique.

Le révérend Wilfrid Stibbs, 
ancien directeur de la Légion 
de Marie, un organisme laïque 
international a déclaré à des 
amis qu’il quitte TEglise parce 
qu’il ne petu plus accepter 1« 
dogme de l’infaillibilité papale. 
1! souhaite deventr pasteur pro 
testant dans TF.u use Anglicane.

Un porte-parole du cardinal 
John lleenan, archevêque de 
Westminsier. a dit que le ré­
vérend Stibbs a fait part de sa 
décision au cardinal.

Le rc\ -n'iid Slibbs n’a.ira pas 
besoin d'être ordonné pour de­
venir pasteur anglican puisque 
TFulise Anglicane reconnaît la 
hiérarchie de TEglise CathoÜ- 
q; • T lui faudra rependant 
être licencié par un évêque ca­
tholique.

Le nom eau pasteur est un 
ami de Charles Davis, le théo­
logien catholique qui a quitté 
TEglise Catholique récemment, 
t - : ai • -amodi dernier une
américaine, Florence Hender­
son.

Le r< • <•. • ' d StibEs déclart 
ijii'i] ne nom rit pas de projeti 
matrimoniaux
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à prix raisonnable!
Roulez Pontiac.

Roule/ Pontiac. cVit une voiture qui 
offre tellement d'avantages, par ses 
brillantes performances comme par 
son prix raisonnable, et, surtout, par 
sa valeur supérieure. Certains ne sa­
vent pas qu'on peut se procurer une 
Pontiac au prix le plus modique pour 
une grosse voiture: c'est une erreur 
que l'on commet facilement car la 
Pontiac n'a certainement pas l'as/iei l 
d’une voiture de prix modique et elle 
n est certainement pas construite 
comme une voiture de prix modique.

I a qualité Pontiac ne tolère aucune 
restrict ion. C'est en ceci que réside le 
secret vie la valeur supérieure de la 
Pontiac: soin apporté au confort et 
à la facilité d’usage; suspension en­
tièrement à ressorts à boudin d’une 
moelleuse douceur de roulement et 
sièges moulants très confortables; in­
térieurs attrayants; transmission par­
faitement assortie au moteur donnant 
les accelerations voulues au niomcnl 
voulu. \ oilà ce que nous appelons la 
qualité Pontiac.

Quand on obtient une tefle voiture 
à prix si modique, on peut se permet­
tre des équipements de luxe livrables 
sur demande. Pour un léger supple­
ment, vous pouvez bénéficier des 
avantages d'un volant inclinable en 7 
positions, du dégivrage de la glace 
arrière ou du magnétophone stéréo 
d'une merveilleuse musicalité, Kcn- 
dez-vous chez le conces­
sionnaire Pontiac pour voir 
les prix deces voilures, l eur 
modicité vous surprendra.

GM

ScJan sport Pont 
de pavillon en
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voyage à travers l’Union et vi­
sitera les villes de Douchanbé. 
Bakou et Volgograd.

DAKAR — Un centre d’enre 
qistrement ries citoyens du 
monde vient d'etre ouvert au 
Sénégal annonce l'agence de 
presse sénégalaise

"La citoyenneté mondiale 
ajoute I agence paraissait il 
v a quelmres années encore une (
utopie C’est maintenant pgur-
Heaucoup d'ermnents esprits la 
seule voie ouverte pour sauver 
le monde de la catastrophe '.

L agence precise que treize 
citoyens du monde de réputé- ; 
tion internationale ont lance un i 
appel en faveur de cette asso i 
nation notamment le professeur ; 
Alfred K astler (membre de 
t institut et pri« Nobel d# phy­
sique) T.sbbé Piiire (fonda 
teur des communautés d Ern- 
tssaUft), M Jean Rovtand d*
I Academie française) et Lord 
Russell (prix Nobel de liftera- 
fur»).
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Conférence
M. Joffre Dumazedier, 

professeur de sociologie à 
l’Institut des Sciences so­
ciales du travail à Paris, 
effectue à l’université de 
Montréal des travaux de 
recherche sur les problè­
mes de l'animation cultu­
relle dans notre société; il 
a donné cette semaine 
une conférence dont le 
thème était “Nouvelles 
responsabilités de l’ani­
mation culturelle dans le 
développement de la so- 
citété canadienne-françai- 
se”.
Les structures intermediaires

I.es vues du conférencier 
rejoignaient les thèses d’Edgar 
Morin dans l’Esprit du temps 
et de Jean Duvignaud dans 
Pour entrer dans le XXe siè­
cle. En fait, pour résumer la 
pensée de M Dumazedier, 
nous dirons qu’il constate pre­
mièrement que notre société 
en dé>pit de carences écono­
miques très graves, est l'une 
des plus développées, étant 
nord-américaine, et que par 
conséquent mitre haut niveau 
rie développement industriel 
créait le besoin de nouvelles 
structures éducatives, sociales, 
culturelles et autres. L’Etat 
assumant de plus en plus tou 
tes les charge-, il sc creuse 
entre lui et le citoyen un fosse 
qui ne peul être comblé qu

par des structures intermédiai­
res. Or, ces structures doivent 
se fonder sur une communica­
tion réelle entre tous les hom­
mes. D’où l'importance de 
l’animateur culturel qui appa- 
rait aux côtés du prédicateur, 
du militant politique et de 
l’éducateur. La tâche de ect 
animateur est nouvelle; il 
faut donc la définir en fonc­
tion dos besoins. S’impose 
alors la nécessité de la recher­
che dans laquelle on doit in­
vestir de l'argent et du temps.

La société de masse
Les communautés locales et 

familiales sont désagrégées, 
l'individu affronte seul la so­
ciété de masse Or, deux 
phénomènes apparaissent ; la 
ennsommation de masse et 
l'ère des loisirs, qui ébranlent 
les anciennes structures soeta 
les et culturelles. La grande 
tentation, c'est de définir ce 
qui est bon et ce qui est mau­
vais selon les critères qui cor­
respondent aux vieilles formes 
qui justement disparaissent. 
Seule l’animation culturelle, 
en élaborant une forme de 
participation collective à la 
nouvelle forme d’existence, 
peut permettre l’intégration de 
l’individu à la communauté. Il 
s'ensuit que naîtra une nou­
velle culture dite populaire 
On remarque que l'activité 
physique a change et qu'elle 
crée un nouveau lien avec la 
nature. Le bricolage, par 
exemple, forme artisanale, 
devient en quelque sorte un 
jeu où l'individu, que le tra­
vail parcellaire avait rendu 
anonyme, se personnalise. 
Quant aux activités artistiques, 
qui tiennent du rêve et de 
l'imaginaire, clics équilibrent

une vie sociale de plus en plus 
rationalisée Toutes ces acti­
vités, que l’augmentation des 
loisirs rendra nécessaires, 
-sont un moyen de briser l'iso­
lement de l’individu et de 
l'intégrer à la collectivité.

Coiuommalion et loisir
Car ce qui se passe, c’est 

que l'individu se dégage du 
travail pour accéder à un 
monde nouveau, fondé sur la 
consommation et le loisir, et 
qu’il n’est pas capable, si des 
structures intermédiaires ne 
favorisent pas son éducation, 
de s’adapter à un nouveau 
comportement La fonction de 
l’animateur serait donc de 
faire valoir un principe de 
solidarité parallèlement a u 
principe d’une plus grande 
liberté individuelle. Mais pour 
que l’action de l’animateur 
soit efficace, ij faut qu’atipa- 
ravant on ail défini ces struc­
tures intermédiaires qui as 
sureront le lien entre un Etat 
géré par des technocrates et 
une population ignorante des 
transformations qui l’affectent 
La définition de ces structu­
res est la nouvelle chance de 
la démocratie. Les deux grands 
problèmes demeurent ceux de 
l'éducation permanente et l’or­
ganisation des loisirs.

Bref, selon le conférencier, 
il faut changer la culture 
parce que la société elle mê­
me change Car, quoi qu’on 
fasse, la culture changera, et 
le Quebec devra inventer sa 
propre culture s'il ne veut pas 
subir ia culture populaire 
américaine. L’objectif est donc 
d'associer les hommes au dé- 
velonnement général de leur 
société.

A. M.

Théâtre
Auteur de "On n'a pas 

tué Joe Hill", Barrie Stavis 
est actuellement à Mont­
real, Il a assisté aux der­
nières répétitions de sa 
pièce que présente le TNM 
à la Comédie-Canadienne. 
Jacques Thériault l'a ren­
contré.

Valeur humaine. Telle pour 
rait être la légende qu'on ins­
crirait au bas d'une photo de
Barric Stavis.

De lui-méme. il dit: ‘‘Je ne 
suis ni un mystique, tu un mo­
raliste. Seules me passionnent 
les valeurs humaines. Disons 
ipie je sms un réaliste et je 
liens à celle définition”.

Sa première pièce a succès 
(I.amp at Midnight) a été 
créée en 1947 a New York où 
il habite, cinq ans après sa 
rédaction. A dix-huit ans, il 
écrivait son premier scénario 
qui allait influencer toute sa 
vie. Jusqu’à Joe Hill.
la piece

Traduite en 17 langues, en­
viron 2.n(K) représentations a 
travers le monde, le succès 
partout, tel se présente "On 
n'a pas tué Joe HiU". L’auteur 
lui-même ne s'attendait pas à 
un tel succès. Un succès qui 
se prolonge et se diversifie. 
“On vent faire de ma pièce 
un opéra, dit-il ; pourquoi pas 
d'atllcins. mon herns chante 
dans la pièce même".

Première
C'est fait, l'Egrégore a 

rouvert ses portes. Le spec­
tacle un montage de tex­
tes de Pierre Chatillon. mis 
en scène par Yvon Thibou- 
tôt Jean Basile a assisté au 
spectacle.

Trois éléments composent le 
présent :. ctacle de l'Egrègo- 
re D'abord un montage de 
texte qui s'étage, historique­
ment, de la conquête anglaise 
à ces dernières années — 
des projections lumineuses 
qui illustrent la déclamation 
OU plutôt l'aère — quelques 
chansons et des musiques de 
fond dont l'objet est ’e même.
La mise en scene

La mise en scène d'Yvon 
Thiboutôt est claire et d'une 
belle simplicité. Elle ne réus­
sit cependant pas à fondre 
d- -.s un ensemble cohérent les 
élément- du spectacle Sans 
doute, i! fallait servir des tex­
tes d'abord ; il eût été agréa­
ble de trouver dons la presen­
tation scénique des elétue ,t\ 
capables d apporter un renou­
veau a un genre qui, selon le 
choix des oeuvres, peut aussi 
bien se presenter dans un ca­
baret genre intellectuel ou 
dans le salon d'une comtesse 
qui adore les littérateurs

Ce genre de travail est nn 
peu celui que font les peintres 
“pop" qui prennent une plu­
me d'oie, deux billes, un mor­
ceau de charbon et les assem­
blent de telle sorte qu'il n'y a 
plus ni plume, ni bille, ni 
rharbon. mais un tableau.

' Arpents de neige" reste, 
malheureusement, en deçà 
d'un spectacle. Le texte est

Parmi <es traductions, on 
signale une adaptation chinoi­
se (qu'il conserve, "sans dou­
te pour l'exotisme").

—- Je ne connais, dit Barrie 
Stavis, que le français, l'alle­
mand. l'espagnol et bien sur, 
l’anglais. Pour les autres adap­
tations, c’est l'instinct qui me 
guide.
Le TNM

Que pense-t-il du travail de 
Jean-Louis Houx qui a fait 
l’adaptation et la mise en sce­
ne de la version montréalaise?

— Un travail absolument sa­
tisfaisant et l'un des plus inté­
ressants que j'aie vus sur tous 
les plans.

La distribution ? "De pre­
mier ordre”.

Les décors ? “Admirables de 
simplicité”.

11 dit : "Rien ne doit pren­
dre une importance indue au 
niveau technique, sauf, peut- 
être l’éclairage. J'ai voulu 
une oeuvre sans artifice. I ne 
faut pas trahir cet esprit
Une passion

Syndicaliste fervent à une 
époque où il n'était pas facile 
de l’être, Joe Hill, dont Barrie 
Stavis a tracé le portrait, est 
entré tout droit dans le folk­
lore et la légende. Son destin 

toul a fait réel) fut tragique 
Il vécut au début de ce siècle. 
Condamné à mort pour meur 
tre. i! fut execute en 1915. 
après vingt deux mois d'atten­
te dans une cellule. A propos 
de son héros, l'auteur dit :

— Au début de la pièce. 
Jnr llill est un personnage 
d’allure très simple, qui va 
jusqu’au dépouillement : peu 
à prit ses forces morales se

un texle, l'image esl une ima­
ge. ia chanson une chanson. 
Lune repose de l'autre mais 
ce n’est pas assez. Admettons 
que l'Egrégore manque de fa­
cilites pour installer un grand 
écran qui eut fait des projec­
tions autre chose qu'un aima­
ble retour de vacances de Ta 
mie photographe-amateur, du 
moins on aurait pu penser que 
les chansons enregistrées bri­
saient ce qui aurait dù être un 
tout et, tout bonnement, ad­
joindre aux eomedlens réci­
tants. un jeune chanteur*
Les texlcs

Le choix des textes est heu­
reux quoiqu'un peu fragmen­
taire. L'inventeur du choix 
s'en explique avec justesse 
dans une preface. Son but 
premier, et avoué, était de 
montrer par celle anthologie 
sonore la démarche du Qué­
bec, considéré sous l'angle du 
pays, de l'humiliation à la li­
berté. Pierre Chatülon a re­
marque que celte démarche 
est parfaitement illustrée par 
les poètes, surtout quand on 
les choisit bien et par frag­
ments. La première partie 
(historique) est plus faible, 
parce que trop succincte, la se­
conde (tourments et introspec 
lion) tourmentée et introspec­
tive, la troisième simplement 
admirable de luminosité dans 
cette espèce do mariage tout 
whitmanien du corps et de la 
terre nationale

Those certaine, cette antho­
logie illustre avec un grand 
i istinct l’admfrable continuité 
de la poésie québécoise, 11 se­
rait injuste de citer un ou dix 
noms pris au hasard des pré- 
fé. cnees personnelles Ig- tout 
se pi pose comme un beau 
bloc, nn peu noir peul être, 
mais telle est notre poésie : 
admirable dans sa forme, ad 
mirable dans son agressivité 
combattante, admirable sur­
tout par cette espèce de fra-

multipUent, se renforcissent. 
Il devient très puissant, très 
riche de valeurs humaines 
Cette progression est lente, et 
Jean-Louis Rour Va vraiment 
bien exploitée. Je suis d’au­
tant plus heureux de cette tra­
duction, qu'il a fait ressortir 
les deux tendances principales 
de cette pièce .- tragédie grec­
que et mélodrame. Joe Hill 
est victime d'une fatalité dont 
il est prisonnier : son évolu­
tion ressemble à la pas-ion du 
Christ. C'est une espece de 
chemin de croix; la totalité de 
la pièce suggère Vidée d’un 
long mouvement, qui apporte 
partnis. directement, des ac­
cents de force poétique

Le public
On sait que Barrie Stavis en­

tend que sa dramaturgie soit, 
"sociale". Le TNM. cédant à 
ses vues, a organisé des "soi­
rees pour les ouvriers". A ce 
propos, voici ce que dit l'au­
teur de Joe Hill :

— Je mis vous raconter, n 
ce sujet, une anecdote fort im­
pressionnante. C'était à New 
York. Assis côte-à-côte dans 
un théâtre, une dame de la 
haute-bourgeoisie (si je me 
fie au manteau de vison 
qu'elle a gardé pendant tout 
le spectacle'.) et un ouvrier 
manifestement mal d Voi e 
dans sa chemise au col trop 
raide J'ai surveillé, par cuna- 
stié, leurs réactions, et je me 
suis rendu compte que leur 
sensibilité était touchce aux 
mêmes moments lors de la 
pièce Oui ! Cette pièce ras­
semble heureusement toutes 
le cia-scs de la société par 
ses valeurs universelles".

ternite qui semble unir un 
poete à l'autre.
L’inierprelation

t'es textes son! dits a ce un 
enchaînement parfait par cinq 
comédiens dont deux sont ex­
ceptionnels Trois hommes, 
Dominique Briand, Yves Le­
tourneau et Jean-Louis Paris; 
deux femmes (ce sont elles 
l'exception), Diane Pinard et 
Luce Guilbeault. C'est ainsi 
mie devant son texte, pleine 
de silences, forte mais -onsi- 
hle qu'il faut considérer Diane 
Pinard pour connaître bruta­
lement la mesure de son ta­
lent. Elle a le feu. l'intelligen­
ce. une sensibilité au ventre 
qui fera d'elle, demain, la 
meilleure Hermione que nous 
aurons. Luce Guilbeault a 
d'autres cordes ; elle est sou­
ple mais solide, à peine crain­
tive mats affiche une sécurité 
qui peut aller jusqu'à la dé­
tresse. Voilà deux grandes co­
médiennes qui. à chaque appa­
rition qu’elles font, donnent 
une preuve supplémentaire de 
leur (aient, les trois hommes 
sont bons J'aime beaucoup 
Jean Louis Paris qui. Pair rie 
rien, amène au service de 
tout er qu'il fait un ton direct, 
une conscience et une techni- 
■ ;oe fort impressionnantes. 
Y'c - Letourneau a la vi.tjditc 
qu'il faut. Jeune comédien, 
Dominique Bri; id nue je vois 
pour la première fois est un 
poulain onéreux, a qui il res­
te de devenir un bon cheval 
de planches Peut être, tous 
ensemble, pourraient • ils 
“chauffer” un peu plus le 
spectacle.

Un spectacle, disons le. fort 
bien présenté. J'aime bien le 
soin Cependant il s'adresse 
aux connaisseurs, plus préci­
sément à ceux qui aiment ou 
voudraient aimer la poésie. 
Souhaitons, sans Iron v emire, 
que ce sera le grand public.

J. B
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Le TNM à Port - Royal 
Le TNM s’installe au théâtre Port-Royal dès le 1er novembre 1967. La Régie de la 
Place des arts a, en effet, accepté de lui louer, en exclushité, cette salle qui sera (peut- 
être) celle d’un théâtre du Québec permanent. Cette installation provisoire est jus­
tifiable. Quelques questions se posent néanmoins.

Sérieux, un peu compassés même, fort occupés d» ne pas 
rire depuis qu'ils nous ont appris que le theatre est une chose 
serieuse, les nouveaux dirigeants du TNM, Jean-Louis Roux, Al­
bert Miliaire et M. Piché ont annoncé, non sans une certaine 
jubilation qu'on devine, qu'ils seront désormais les messieurs de 
Port-Royal. En effet, des le 1er novembre, après des tractations 
qui n'ont pas ete faciles, ils occuperont la plus petite des salles 
de la Place des Arts. Il est clair que, forts d'une approbation 
unanime quant à l'excellence de seize années de travail, le TNM 
peut se dire heureux d'une solution qui n'est encore que provi­
soire. Le TNM sera a la Place des Arts mais en tant que locatai­
re. S'il aura l'exclusivité, il n'a pas encore la permanence. Mais 
il espère l'avoir.

Une longue histoire
Cet aboutissement réjouit les uns, étonne les autres. Depuis 

longtemps le TNM voulait une salle. Le Rideau vert aussi. 
Tout le monde sait dans le milieu du théâtre que la lutte finale 
se situait aux alentours de cette salle qui n'est pas encore 
terminée. Les deux troupes montréalaises avaient de sérieux 
"supporters"; qui un maire, qui un parti. La première manche 
d'une bataille (qui est sans gloire) revient donc au TNM. En 
toute honnetete, on ne peut que le féliciter.On ne saura jamais 
tout ce qui s'est passe et peu importe. Ne serait-ce que par le 
travail, le TNM vaut la salle.

Cette semi-victoire est aussi un énorme pari. Port-Royal 
pour un an. Port-Royal coûte cher Le nouveau jansénisme du 
TNM se révélera plus exigeant qu'il n'y paraît de prime abord.

Au vrai, la longue histoire d'une petite lutte, qui a des re­
lents de coulisses, ne fait que commencer.

Jean-Louis Roux
Or Jean-Louis Roux est à la barre.
On ne peut reprocher que deux choses à Jean-Louis 

Roux: d'avoir commis en tant qu'auteur une série de television 
— d'avoir autorisé une publicité déplaisante sur la 'premiere 
des ouvriers" de "On n'a pas tué Joe Hill" avec la complicité 
morbide de la CSN et de la FTQ.

Pour le reste il est parfait et, sans doute, jamais le TNM 
n'a eu à sa tête un homme aussi détermine et aussi habile. Il 
fait partie de cette race d'intellectuels canadiens-français qui 
ont aujourd'hui quarante cinq ans et qui ont suivi avec une 
passion attentive l'évolution du Québec; il s'est frotté à bien 
des idéologies; il a connu et soutenu la plupart des penseurs 
qui l'ont juste précède; il est sensible, ainsi que son action l'a 
prouvé, è la structuration sociale du Québec et il n'est guère 
de lutte engagée dans le milieu des arts auxquelles il n a pas 
participé.

Pour preuve de son habileté, l'assentiment que le TNM 
aurait eu de la part du ministère des Affaires culturelles de la 
Province de Quebec en est bien une preuve. Jean-Louis Roux est 
en effet choyé à Ottawa et les convictions de Jean-Noël Trem­
blay sont purement nationalistes Mais tous les deux aiment le 
théâtre; c'est sans doute sur ce plan qu'ils se sont entendus.

Une discipline
Ce qu'amène Jean-Louis Roux au TNM, c'est une discipli­

ne de fer qui est comme la marque de sa personnalité. Cette 
discipline s'étend non seulement a l'acte créateur ma s a la mar­
che administrative d'une compagnie théâtrale. Homme de thea­
tre assez complet, il est l'un de ceux qui, au Quebec, ont le 
moins d'illusion sur le hasard et le genre Homme d'idees, il 
appliquera les siennes aussi bien dans le choix d un repertoire 
que dans la promotion-vente des billets.

Cette discipline et cette habileté qui sont siennes donnent 
confiance Peut être faudrait-il •.ouhaiter de sa part qu'il assou 
plissent quelques-unes de ses idees, particuhei ornent en ce qui 
concerne une politique d'auteurs. Il n'est pas dit qu'il ne le fera 
pas.

Les Québécois
Cette politique d'auteurs québécois, le TNM a tenu a pré­

ciser quelle elle sera.
Le TNM a sans doute déjà monté des auteurs canadiens. 

Mais il n'a jamais réussi a mettre sur pied une politique d au­
teurs efficace. Une telle politique est d'ailleurs peut-être utopi­
que Quoi qu'il en soit, ia compagnie annonce que le quart de sa 
programmation annuelle sera consacré aux dramaturges quebe 
cois. On note dans son premier choix la presence de Jacques 
Ferron ("Les Grands soleils").

C'est Albert Miliaire qui s'occupera plus particulièrement 
de ces spectacles qui iront en tournee.

Albert Miliaire
Grand jeune premier, Albert Miliaire a joue quelques clas­

siques dont deux Rodrigue et un Lorenzaccio; il n'est pas sans 
culture. D'aorès des sources dignes de foi, il a la volonté de 
monter du "theatre canadien"; plus même, ce theatre canadien 
l'interesse. On lui doit, dernièrement, d'avoir présente "Le 
Temps sauvage" d'Anne Hébert. Bien qu'il n'ait pas encore 
prouve que ses dons de metteur en scène égalaient ses dons 
de comédien, il a la volonté de faire. Il est très jeune; il 
apprend un nouveau métier; sa conscience professionnelle est 
bien connue. On a plutôt tendance à lui dire "oui".

A vrai dire, il est possible qu'Albert Miliaire ait eu d au­
tres projets en tète, mais le TNM entendait depuis longtemps 
faire des tournées dans la province, tournées qu'auraient pu 
diriger Jean-Louis Roux s'il n'avait pas ete nommé directeur 
artistique de la compagnie après le départ de Jean Gascon. Al­
bert Miliaire prend le poste et devient le "brillant second".

Un rôle difficile
Beaucoup plus que la programmation des pièces françaises 

ou étrangères, le choix et la présentation d'oeuvres canadiennes 
comportent des risques qui outrepassent le simple echec finan­
cier.

Jean-Louis Roux et Albert Miliaire sont des gens de goût. 
Jean-Louis Roux, d'autre part, a été membre de la Commission 
de la piece canadienne a Québec. On peut se poser la question, 
pourtant, de savoir s'ils sont fondamentalement caoables de 
juger, sur texte, de la qualité d'une oeuvre. Tous deux sont 
comédiens et metteurs en scène. Tous deux représentent, qu'ils 
le veuillent ou non un "establishment". Leurs fourches caudi- 
nés seront dures.

Il parait donc souhaitable que le TNM ne s'aventure pas au 
hasard, par sympathie ou recommandation. Sans doute, la com­
pagnie doit etre une ecole et un critère de production. On le ju­
gera dans l'histoire du theatre au Canada français sur sa clair­
voyance dnas le choix de ses textes.

Des questions
Fondamentalement, il n'y a pas d objection a voir le TNM 

s'installer presque définitivement. Nous avons signale que la 
saison qu'il annonce est un pari sur le plan financier.

Par certains côtes, cette saison nous parait improvisée Par 
exemple, au lieu d une idee developoee oar des pieces, il y a 
dans le choix quelque chose d'un échantillonnage On n est pat 
sans connaitre les difficultés qui existent quant aux droits. Ca 
dernier point n'est certes pas une excuse

Cette saison nous parait egalement marquer un repliement 
du TNM sur lui-même. On ne connaît pas encore les distribu­
tions (mais Jean-Louis Roux a precise qu'on retrouverait let 
têtes ordinaires); on connaît les décorateurs et les metteurs en 
scène. A part, un coup de chapeau à Stratford pour Michael Lan- 
gham, rien de bien neuf.

Il va sans dire que le droit le plus absolu d'une compagnie 
est d'élire qui elle veut; son style et sa qualité en dépendent. 
Malgré tout, visant sa permanence (et voulant faire la preuve de 
sa caoacite) le TNM devrait avoir à coeur de jouer un rôle 
historique en élargissant ses cadres dans le milieu. Tout contre­
dit cette assertion, si on prend pour exemple les grandes com­
pagnies françaises qui jouent "en vase clos". Nos nécessités 
sont, pour l'instant, ailleurs.

Le "plan d’ensemble’’
Mais il reste que. tant qu'une politique generale du theatre 

ne sera définitivement acceptée, il n'est pas possible de distri­
buer des rôles.

Bien que l'installation du TNM au théâtre Po»t Rnyal mar­
que une avance, il serait faux de croire que tout est ioue et que 
le TNM deviendra, tôt ou taid, l'embryon d'une troupe per­
manente.

Il est foi ♦ possible par exemple que le Rideau veit obtienne 
"en exclusivité ", lui eussi, la location de ce theatre pour le 
saison 1968-69. Que la Regie de la Place des Arts n'ait loue se 
salle que pour une seison prouve sa prudence. On ne le lui 
reprochera pas.

Disons enfin que l'aménagement provisoire du TNM eu 
théâtre Port Royal signifie une augmentation sensible de son 
budget et, par consequence directe, des subventions qu'on lui 
accordera.

Il est temps de ne pas oublier que ces subventions sont 
appelées à servir non seulement une troupe et le public par une 
sorte d'echange direct sous forme de monopole du premier côté 
et o'assentiement du second; elles sont appelées également à 
aider à l'exploitation et au mieux-être de toutes sortes d'artis­
tes. Au moins "pour leur donner une chance".

Et cela, nous le surveillerons.
Jeun Basile
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La semaine littéraire

McLuhan en français L'art et l'art roman
î.r.s Kdition* H.M H publif*- 

ront lc‘s premirrrs traductions 
françatKCs des deux princi­
paux ouvrages du célébré so­
ciologue canadien anglais Mar­
shall Mc Lnhan Th# Guten­
berg Galaxy, édité par fa l'ni
vet it> oi l oi onto Press et
Understanding Media, édité 
par McGraw Hill

tes Editions HMH ont si* 
Cio’ un contrat avec- U Mai­
son Marne, qui rééditera ces 
traductions a Paris aussitôt 
apres la parution a Montréal. 
1-a traduction di s deux ouvra 
çes sera réalisée par M. Jean 
Pue !.« premier de ces ou 
\ l a• Th* Gutenberg Ga­
laxy, paraîtra en mai 1987, 
et le second, a la fin de 1987.

Les Editions Sequoia vien­
nent de publier deux ouvrages 
consacrés a Part: Pun. Petit 
atlaa de l'art rowan, abon­
damment illustre, est l’oeuvre 
du professeur J Timmers, qui 
a surtout cherché à résumer 
Pcn.sernble des connaissances 
que nous avons de Part ro­
man (243 pages).

I/autre livre est en fait une 
encyclopédie des arts, compo­
sée de 2.000 rubriques, de 120 
illustrations et de 32 hors- 
texte dont 10 sont en couleurs, 
t'n magnifique travail de vul­
garisation qui « J en quelque 
sorte un dictionnaire sommaire 
de 1 univers artistique (350 
pages).

Nouveouté

Pédagogie religieuse 
et relations humaines

par René Barbtn. S |.

S4.S0 l'exemplaire

S'adresser à son libraire
ou aux

Editions Bellarmin
8100, boul. Sr-Laurent, Montreal 11
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LA CLEE DE TOUS VOS DESSER1S
Réalisez vous même des desserts succulents pour 
toutes les occasions.

IA CLEF DE TOUS VOS C0CKJAIL5
Choisissez l'un des 300 cocktails et aioutez un 
peu de votre fantaisie poui arriver au cocktail des 
cocktails.

Pri* : S2.95 ch.

Distributeur exclusif :

Librairie Garneau Ltée
47, rue Buadc, Quebec 4e

Dans les 
poches

On vient de publier le deu­
xieme tome do la *érie ‘Meur­
tre*", presence du, fils (2118) 
où Charles Plismer raconte 
Paxcension do la lignée pay­
sanne des Annequin commen­
cée dan* Mort d’Isabelle.

Pn autre “ Dostoïevski’', 
1/Adolescent. en deux tome-, 
préfacé par Raymond Ahellio 
«212P2122i Les classiques 
' marchent" toujours.

Un quinzième livre de .Iules 
Verne vient de paraître, il 
s'agit, de Nord contre Sud, 
dans la collection Oeuvres 
complètes de Jules Verne.

On .«ait de quelle vogue 
jouit le livre d'histoire au­
jourd’hui. On peut lire le pre­
mier tome de l’Histoire de la 
hirêrafion de la France, de 
Robert Aron, no 2112.

Le premier tome de “ L’Art 
et son histoire", de K. H. Gom- 
brirh, vient de paraître très 
bien illustré dans la collec­
tion ou ont paru les tomes de 
l'Histoire de Part. d'Elie Faure.

ROSSET MORNARD

Mornard
confirme

Suite à un démenti de M. 
Clément Ros.set concernant 
des propos qu’i! n'aurait pas 
tenus et qu’aurait cependant 
rapportes un journaliste, 
Yvon Mornard. celui-ci nmr 
prie de signaler que TOILS les 
propos qu'il a publiés dans 
une entrevue parue dans le 
journal Jeune Québec" sont 
véridiques. Il nous signale que 
l’entrevue qu’il a réaliser avec 
Clément Rosset a etr enregis­
trée sur bande magnétique 
qu’il a toujours en sa posses­
sion.

À LA LIBRAIRIE LIDEC

La collection du Cep
Cette teciniiie, la librairie 

\ de, lançait s1 r /'’ rr.s. do' t 
quatre inauguraient une nou­
velle collection, la collection 
du Cep, dont son directeur, 
M. Jacques A. Lamarche, nous 
mêlait le double sens: col­
lection economique populaire, 
et colleges, écoles publiques. 
Ces quatre livres, ‘ L’ARC de 
la finance ’ et “Les Caisses po­
pulaires" (Jacques Lamarche), 
“Les artisans créateurs’' (Clan 
de Jasmin i et “Le dessin" 
(Roger Cardinal J, sont, au 
dire de M Lamarche, des ou­
vrages de vulgarisation mis a 
la porter de tons. “Ce que 
nous voulons faire, c’est faire 
connaître les différentes scien­
ces humaines au plus grand 
nombre, prouver que ce ne 
sont pas des mystères, mais 
des connaissances qu’on peut 
acquérir."

Notons que ces livres se 
vendent $100; le tirage est 
de 10,000. Deux nouveaux ro­
mans dans la collection Lidcr 
Aventures ; l’un d’Yves The­
riault, “Le dernier rayon”, 
l’autre de Maurice Gagnon, 
“Operation Tanga".

M Lamarche, nous dit que 
dnii. e titres paraîtront dans la 
collection du Cep et qu’en ou­
tre des séries de diapositives 
seront mises sur le marché 
dans un avenir assez prochain. 
Quant à Claude Jasmin, il sou­
ligne que son livre sur les ar­
tisans est le premier du genre 
au Québec, qu’il est illustré, 
de 50 photos de ces artisans, 
et que ses textes sont très lit­
téraires. H publiera bientôt 
aux Editions parti pris un re­
run! de nouvelles: d'autre 
part, le réalisateur Jean Fau­
cher e t en tram de brr un 
de -es téléthéâtres “Pater 
S'oster’’ Quant à sa "m/intfes- 
tation-.-spectacle", Jasmin ment 
d'apprendre que l’Egrégore 
n’acceptait pas de le presenter 

il s'agit de “La Tortue’’, 
dont le thème est le Vietnam.

A. .Vf.
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DES POEMES D ANDREE MAILLET

Le chant de I'lroquoise"
Vient de paraître Jouve a Liberté

Les Editions du jour ont 
lancé, cette semaine, un 
•reçu il de poetnes de Mme 
Andrée Maillet qui, à cause 
de la maladie, n'a pu se 
rendre chex son éditeur le 
soir du lancement de son 
ouvrage. Ce recueil, qui 
compte 75 pages, est com­
pose de poemes en prose et 
de poemes en vers d un ly­
risme très pur On y trou­
ve, par exemple, une peti­
te ballade intitulée "Le rè­
gne animal qui est une 
perle. "Le Chant de ITro- 
quoise" nous semble être 
le meilleur recueil d'An 
dree Maillet, qui prépare 
par ailleurs un roman, 
Westmount, des poèmes. 
Elégies d'Outremont, une 
comedie en trois actes, La 
Montréalaise.

Le l’ore Paul Guay public 
aux Kdilion.s de l'enseigne 
ment secondaire de IT'niver 
site Laval, une série de textes 
intitulée "Les voies de Ta 
mour", dans le roman C'ana 
dieu français, 193 pages.

Des Editions de la Bacon 
nière, soulignons les titres sui 
vants • "Les Patries, vers une 
mutation du mode de penser'' 
de Jean Diedisheim, et "Le 
passage de la matière a la vie 
selon le Bouddha Gauthama" 
d'Emmy Guittès.

Le prochain numéro de la 
revue LIBERTE sera consacré 
au poète Pierre Jean JOUVE 
et comportera des articles de 
Jean Cassou, Robert Marteau, 
André Marissel. Jean Staro- 
l.inski, Gaétan Picon, et plu­
sieurs autres.

Présenté par Fernand Ouel­
lette, ce numéro qui sera un 
document assez, extraordinai­
re. a été préparé avec la col­
laboration de Pierre Jean Jou­
ve lui mêmes

L I V R K a CANADIEN» 

ANCIEN» ET MODERNE»

4 4 3 S SAINT-DENISI 

MONTREAL - ISc

♦ 843-6241 « 

LE MAGASIN EST OUVERT SUR RENDEZ-VOUS

Les Revues
• • •

l a petite» revue INCIDKN- 
CKS' que publient les étu­
diants de la Faculté des Arts 
de rUniversité d’Ottawa est 
assez sympathique. Malgré un 
certain ton scolaire qui alour­
dit parfois les articles, il v a. 
de temps en temps, des échap­
pées ,1e pense à la chronique
sur \.l TlvMPS sauvage; 
signée de C laude Rochon, je 
pense aux poèmes dont cer­
tains sont assez bons, comme 
ceux de Louise-Marie Lalonde. 
Mais le numéro qui vient de 
paraître, vaut surtout par le 
texte de Jacques Ferron inti­
tulé “Faiseur de conte" et qui 
ouvre ce numéro Au cours de 
sa réflexion sur le métier 
d’écrivain, Jacques Ferron 
écrit : "Si je suis devenu fai­
seur de conte, ce n’est pas par 
vocation mais à cause de la 
grammaire. Parmi tous les pro­
noms. un seul est personnel: 
le J K et scs adjoints I es au­
tres sont représentatifs ; que 
je parle ou j’ccri' e a la deux­
ième personne du singulier, 
aux Irais personnes du plu 
nel, je fabule. En sorte que je 
suis faiseur dr conte e 'mmr 
tout le monde" Ft plus loin, 
il ajoute : "Quand, je parle ou 
j'écris, je ne dispose que d’un 
seul acteur. Ce visage nu. >1 sc 
nomme JF. mais il s'affuble 
aussi de personnages, savoir 
le TF, le IL. le ' NOUS, le 
\'OFS, le ILS. Cela me con­
firme dans ma solitude tout 
en témoignant de mon besoin 
d’en sortir. Je reste unique et 
pourtant je me multiplie pour 
me rendre compte de la di­
versité du monde. Je pense, 
donc je suis, mais je pense 
avec des mots. Les merts m’im­
posent leur régime. Je les 
écris et je fabule".

Sur Nelligan
Publiée à Québec, la revue 

POÉSIE consacre son numéro 
d’automne h Nelligan Très 
mince, et dan- le style de 
l'époque de celui dont on a 
marqué en novembre le vingt- 
cinquième anniversaire de la 
mort. Ne retenons de ce nu­
méro que le récit, par Rosaire 
Pion-Lévesque, d'une visite à 
Nelligan. en 1027. à Saint- 
■Tean-de-Pieu "Il n’avait pas 
abandonné scs rêves de gloire; 
il voulait encore écrire, écrire 
beaucoup de poèmes . mais 
ça le fatiguait, maintenant, 
d’écrire ...”
Une revue professionnelle

Pans le numéro de janvier 
de L\ RFYl’F. PF, PARIS, 
toujours égale à elle-même, 
c'est à dire de fort bonne qua­
lité, on peut lire une brillante 
étude de Robert Kanters : “le 
surréalisme : scandale et ini­
tiation : une nouvelle d’André 
Maurois qui. malgré son grand 
âge. est encore en pleine pos­
session de tous ses dons d’é­
crivain : ainsi qu’un entretien 
de Denise Rourdet avec F/T- 
monde - Charles Roux, nrix 
Concourt lf)f>6 Fille de diolo 
mate, l'auteur d’OT'RLlFR 
PAT FR MF a vécu dans les 
grandes capitales et a été. 
pendant seize ans. rédactrice 
en-chef de l'édition française 
de VOCCF Cette .«ristocrate 
a quand même gardé le sen»« 
des amitiés. File déclare à 
propos d'Aragon et d’FIsa 
Triolet : "Je considère Eisa 
connue une soeur aînée è la- 
nnelfe je peux me confier Je 
l’aime narre qu’elle n’est vas 
nu’indulaence pour moi. loin 
de là. ( .. .) Araaon. nnand 
l'ai nuhlir DON J VAN D'AV- 
TRÎCHE. il u a hint ans ef que 
j’eteis anxieuse de savoir ce 
qu’il en pensait m'a dit : c’est 
plus écrit qt ,* le genre ne 
l'exige J’ai trouvé en cette 
petite phrase un enrnuranc- 
ment pour rnfreprendre nmn 
livre (OVRllFH P V.F.RMD" 

'WU IT AI ir 
\ la RFY TT P FS VOY A G FR 

(nui comporte en nlus une 
abondante section de rensei 
enements touristiques et de 
conseils pratiques! on a cette 
habitude excellente d'inviter 
des écrivains •» parler des navs 
qu'ils connaissent et aiment 
plus onrOnitièrement Pans oe 
suer ai Jta'ic Violette Leduc 
décrit avec passion la carom 
gne sicilienne qu’elle qualifie 
rie “déliré lucide"

Sous le titre “Rome ou le I

• •
talent de vivre en société'’ 
Georges Conchon fait l'éloge 
de la vie romaine, de ses 
eclats, de ses lumières, de ses 
bouquets de mots et de gestes. 
“l'aime aussi, écrit-il, tous ces 
titres qui ronflent dans Je par­
ler de leurs plus quotidiennes 
rencontres, dottore, avvocato, 
ingeniere, prof essore, cavaliè­
re, cornmendatore en sorte 
qu’à Rome dire signore tout 
court a un monsieur, on ne 
peut marquer plus brièvement, 
plus sèchement, plus définiti­
ve ment le peu de cas qu’on 
fait de ce signore".

Jean Guy PILON

INCIDENCES. Pacului des Arts. 
Université d'Ottawa Ottaw-H 
POESIE. 1155 avenue Moncton 
Québec
I.A REVUE DE PARIS. 114 e venue 
ries Churn pa-E!v-.éev Fail- 8 
LA REVUE DES VOYAGES. 40. 
rue de i Arcade. Parla 8
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Les livres de la semaine

Les Lettres C.-F. Pa, jear eïhier-buis

Lin homme rue Beaubien
Il sc passe de tout dans les 

villes. Mais nous ne voyons 
rien. Chacun d'entre nous vit 
dans son monde clos, loin de 
ses semblables; nous faisons 
parfois le geste de nous pen­
cher vers les autres, comme si 
nous les écoutions. Ce sont les 
attitudes de la vie, mais qui 
ne veulent rien dire. Il est ra­
re que nous rencontrions quel­
qu'un qui séduise précisément 
par le don de soi, par l'altruis­
me, par la qualité d'un regard 
ou la générosité d'une attitu­
de. Les villes nous enseignent 
l'égoïsme. Nous circulons dans 
les rues sans rien voir, il suf­
fit de regarder autour de soi. 
Les gens sont pressés, ils se 
prennent pour le nombril du 
monde, ils courent a droite et 
a gauche, fruits de leur propre 
et vaine agitation; Pascal a 
tout dit la-dessus et surtout 
que les humains ne savent pas 
vivre seuls dans une chambre. 
Montréal, qui est devenue une 
grande ville parmi tant d'au­
tres, est faite de quartiers qui 
sont comme les Montréalais 
eux-mêmes; ils ne s'acceptent 
pas. Ainsi, rue Beaubien, pour 
moi, c'est presque l'inconnu. 
C'est un nom dans le journal. 
Comme ma rue est sans doute 
inconnue des habitants de la 
rue Beaubien. Les quartiers 
sont de petites villes en soi, 
qui respirent de leur vie pro­
pre, sans se soucier du reste 
de la ville. Les solitudes vont 
ainsi se répétant à l'infini.

M. René Chicoine s'est pen­
che sur le destin d'un homme 
» ue Beaubien (1) J'ai lu son 
livre avec beaucoup d'intérêt. 
C'est un immense couloir qui 
n'en finit plus. On y trouve 
des magasins et des maisons de 
rapport. C'était le soir. Des 
gens fuyaient dans le froid de 
notre hiver, comme des om­
bres glacées. Le vent s'engouf­
frait dans la rue large ; la nei­
ge volait en tourbillons com­
me les vagues dans "Moby 
Dick '. Le roman de M. Chicoi­

ne se situe rue Beaubien, lors­
que le froid tape. L'atmosphè­
re est donc bien parti.jliere. 
Mais j'imagine que les gens ne 
changent pas, qu'ils sont aussi 
seuls, aussi mystérieux dans la 
vie qu'il- le sont dans ce li­
vre. Il se trouve rue Beau- 
bien un excellent cinema, cù 
bavarde et meurt en ce mo­
ment un Christ italien et édul 
coré. C'est la sublimation d'u­
ne grande ville. M. Chicoine 
aime Montréal et toutes ses 
ramifications. Premier charme 
de son livre. On le voit cir­
culer partout, en taxi et a 
pied, le nez en l'air, qui re­
garde le ciel et les clochers, 
qui proteste contre la laideur 
que l'on trouve partout.

Son livre débute par la des­
cription d'un coin de la ville; 
la neige s'empare des rues et 
jusque des maisons, sous for­
me de tristesse. Le héros 
d'"Un homme rue Beaubien" 
est un jeune architecte qui 
vit avec sa mère. Ce jeune 
homme a du goût ; au mur de 
son atelier, des masques nè­
gres. N'est ce pas tout dire ? 
C'est un rêveur, et pourtant 
les affaires des autres l'inté­
ressent. On le voit fort bien se 
posant des questions a propos 
de tout el de rien, hochant la 
tete, doutant de tout. Il a des 
cc s don-quichottes ; il part a 
l'aventure sans demander son 
reste, ne craint rien, persuade 
qu'il ne peut sortir de se* dé­
marches que du bien. On se 
demande quand il travaille a 
ses plant. Il n'est pas turpre 
nant que presque tout ce qui 
s'élève à Mnotréal soit laid 
si l'on songe que les architec 
tes qui ont du talent et de la 
sensibilité se complaisent 
dans le rêve. Notre jeune 
homme a un côté snob. Il juge 
les gens en fonction de leurs 
vêtements. Il les voit d'abord 
avec une pelisse, une écharpe 
de soie. Il se dit : "Tiens, voi­
la quelqu'un de bien". Mus 
un personnage qui est trop elé

gant lui fait peu. Sous cette 
elegance se cache un mystère, 
ft en effet, il y a du mystera 
partout.

Lorsqu'on découvre qu'il 
existe un lien direct entre les 
voisins de notre architecte et 
un cadavre, trouvé, a l'aube, 
en face du Jardin botanique, 
voila notre limier qui part a 
l'aventure. D'autant plus que 
la femme du mort ne lui dé­
plaît pas. Françoise a ce je 
ne sais quoi (reserve, froideur, 
énigme de la femme) qui atti- 
. a.

L'un des meilleurs amis de 
l'a chitecte est un policier, le 
capitaine Parenteau. Avis 
donc aux amateurs : avant 
d'entreprendre une enquête, 
si l'on trouve un cadavre chez 
vous, faites-vous des amis 
dans la police. Cela vous sera 
utile. Vous échangerez avec 
votre capitaine des découver­
tes ; vous lui confierez vos se­
crets ; si un méchant vous at­
taque, le représentant des 
forces de l'ordre se présen*e- 
ra a pc'r.t nommé pour vous 
défendre.

Je ne veux rien enlever à 
l'intéiet du livre de M. Rene 
Chicoine mais je dois souli- 
_.ier qu'il se donne la partie 
trop facile. L'architecte Danou 
est presque un enfant de la 
police. Quand on lui présente 
un detective, celui-ci le recon­
naît sur-le champ; ca sont des 
poignées de mains ; on se tu­
toie ; tout est pour le mieux 
dans le meilleur des mondes. 
L'architecte Danou » déjà 
trouvé la solution a un vol ; 
il a fait ses premières armes 
et la P.J. de Montréal l'a vu 
triompher avec le sourire.

Triomphera-t-il encore une 
fois ? Oui. Comment ? Je ne 
dirai rien. Tout le charme 
d'un roman policier s e 
trouve dans les dernières pa­
ges. La surprise est la. La fin

d'"Un homme rue Beaubien" 
est angoissante ; on ne s'y at­
tend pas. Et pourtant, il y a 
une lueur d'espoir. M. René 
Chicoine sait aguicher. Il dit 
tout et pourtant, nous restons 
sur notre faim. Plaisir subtil 
qui provi nt d'un esprit rigo­
lo qui s'amuse.

Voilà ce qui ressort au pre­
mier chef de ce livre. Il est 
évident qu'il a été écrit dans 
la joie. Aussi est-il "rédigé". 
Qu'on ne dise pas : mais ce 
n'est qu'^n roman policier. Il 
y a beaucoup de romanciers 
qui nous servent des oeuvres 
dites sévères qui pourraient 
se mettre a l'école de M. Rene 
Chicoine. (Je ne parle pas des 
poetes, dont certains ne soup- 
ç lent même pas l'existence 
de la langue française.) "Un 
homme rue Beaubien" a du 
mouvement. Il s'y passe tou­
jours quelque chose. Cela est 
necessaire dans un récit poli­
cier ; mais surviennent des 
choses vraies, qui sont des pé 
ripeties dont l'action a besoin 
pour être dynamique et con­
server son piquant.

La ville y est partout. Ain­
si, le héros, à la recherche de 
l'assassin, se trouve dans une 
taver i, qui se veut club. Voi­
la ce qu'écrit M. Rene Chicoi­
ne : "Une boite de nuit sans 
fantaisie, quel étrange, quel 
glacial etablissement ! S'il est 
une machine à ne pas habi­
ter où le décor est de rigueur, 
c'est bien le cabaret, antidote 
è la vie routinière, harcelante 
ou féroce, la salle où ie me 
trouvais n'etait ou'un lieu de 
rencontre inesthétique, de 
cloisons, de tables et de dan­
seurs. Le dépaysement est-il 
possible sans l'artificiel, sans 
l'inusité, un rien de bizarre ? 
Oui, apparemment. Une foule 
de g is mal habillés dan­
saient et riaient, entourés de 
grands murs. Visages com­
muns, rires vulgaires. Réduite 
à l'apparence d'une taverne

Les Lettres canadiennes-anglaises par Naim Kalian

Place cTarmes
TI y a quelque* années, le 

journaliste torontois Scott Sy­
mons a fait un stage au quoti­
dien "La Presse". Il y publia 
une série d’articles retentis­
sants. Il y exprimait la révolté 
d'un Tory. Il y communiquait 
une attitude et. non une pen­
sée. Cela se résumait à une 
prise de position sur des que*' 
lions fondamentales. Le Ca­
nada anglais, d'après Symons, 
avait perdu son âme. Une 
lueur d’espoir filtrait du côté 
francophone. Mais voilà que 
les Canadiens français étaient 
en tram, eux aussi, de perdre 
leur âme.

Les années ont passé et 
Scott Symons a. entre temps, 
occupé le poste de conserva­
teur dans un musée ontarien 
avant d’aller s'expatrier aux 
Etats-Unis, pays qu'il honnit 
tout particulièrement. Sa colè­
re ne s’est nullement atténuer. 
Au contraire, elle a pris de 
l’ampleur et acquis une nou­
velle. dimension. Et c'est dans 
un roman que Scott Symons 
a décidé de nous la jeter à la 
face.

Son héros. Hugh Anderson, 
est, tout comme lui, un Toron- 
tois qui est ou qui se veut ans 
tocrate II vient à Montréal 
pour se rendre compte si le 
dernier rempart contre la per­

te d'identité était tout autant 
mine que le reste. Ce rem- 
juin c'est la Place d’Armes, 
le coeur de Montréal et le 
coeur du Canada.

Le roman se déroulé à trois 
niveaux. L'auteur décrit, les 
faits et gestes de son héros 
romancier. Ce dernier rédigé 
un “journal de combat'’ qui 
lut servira pour son roman. 
C’est le journal de combat qui 
prend le dessus sur le roman 
et le romancier, car ce n’est, 
pa une description des évé­
nements qui suffirait à rendre 
compte du mal dont souffre le. 
pays mais d'un hurlement d'a 
monr et de haine, l/amour 
pour un pays en perdition et 
la haine pour tous ceux qui 
sont eu train de le doter d’une 
fausse identité. La Place d’Ar­
mes r-t plus qu'un ensemble 
d'édifices, c’est l’empreinte 
d'un peuple qui a su imposer 
à la nature sa personnalité, 
qui l’a inscrite face au ciel 
avec des pierres et. des bois.

Hugh Anderson s'installe 
dans un petit hôtel de la Place. 
Il tente de s'identifier au dé­
cor. Il cherche derrière les 
façades muettes le en de la 
chair et du sang. Scott Symons 
nous convie à une visite de la 
ville. Cela commence par la 
Place d’Armes. Les vendeurs

d’antiquités réduisent les ves­
tiges d'une âme à des mar­
chandises. Ce sont les nou­
veaux vendeurs du Temple, les 
marchands aveugles. Mais ils 
ne sont pas les rentables rr-- 
ponsables. Ceux-ci sont tous 
les Canadiens, grands et pr­
ît fs. qui ont. enlevé au passé 
sa substance pour en faire un 
décor exotique. Pour vibrer au 
diapason de ce passe trahi, il 
ne reste à Hugh Anderson 
qu'une possibilité, celle de 
s’humilier. Aussi va-t-il dans 
un bar d’homosexuels et enga- 
ge-t il, pour cinq dollars, le 
compagnon d’une heure. Cet te 
immolation sur l’autel de l'a­
mour du pays permet au héros 
d'entrevoir une issue possible 
dans une descente en enfer. 
Il entreprend la visite d’an­
tres endroits. Rien ne trouve 
grâce à ses yeux d'iconoclaste : 
avortement d’une âme déchue 
que la Place Ville Marie, ta 
Place des Axis. La nouvelle, 
ville qui s’étend et s’élève est 
une mainmise imitation de cet­
te Amérique détestable.

Le roman finit par s’annu­
ler. C’est une sorte de rapport 
minoritaire d une commission 
de biculturalisme et de bilin- 
ouisme qui hante l’esprit de 
Hugh Anderson, mais une com­
mission où les lettres B & B

désignent Blood and Body, le 
sang et le corps. Car la culture 
et la langue telles que les 
conçoivent les dirigeants cana­
diens, aussi bien conservateurs 
que liberaux, représentent un 
moyen d'adapter ce peuple en 
perte d’âme à une réalité mé­
prisable. (Les seuls mots ten­
dres que Scott Symons laisse 
percer, H les adresse au "De­
voir” et à son rédacteur en 
chef Andre Laurendeau).

L'auteur a voulu aller jus­
qu’au bout de sa colère H n’a 
pas voulu se laisser gêner par 
1rs frontières de la bienséance, 
îl ne recule devant aucune 
description, si scabreuse soit- 
elle. On a même l’impression 
qu’il a une affection particu­
lière pour ce que les Anglais 
apprEent "the four I e î ' e r 
words" Les mots obscènes re­
viennent si fréquemment qu’ils 
finissent rmr créer une atmos­
phère obsessive Et ce carac­
tère obsessif ne se limite, pas 
aux mots. Tout le long de ces 
pages, Scott Symons reprend 
la même idée, la redit, la ré­
pète. Seule une véritable puis­
sance poétique aurait pu épar­
gner au lecteur la lassitude 
qui finit par l’envelopper. Et 
l’on en arrive à une question : 
S'agit il vraiment du Canada’’ 
I! semble que ce soit plutôt 
une vision apocalyptique et

La poésie québécoise par Andre MAJOR

Un jeune poète
Si la poésie ressemble à la 

musique, c’est qu'elle lente a 
sa manière, de spiritualiser la 
vie. En penetrant l'univers de 
Juan Garcia, jeune porte dont 
les Editions de l'Hexagone 
viennent de publier la pre­
miere plaquette, Alchimie du 
corps (1). cette vérité premie­
re nous parait incontestable. 
Il commence par imposer au 
monde le règne des mots, aux­
quels il prête d’ailleurs des 
pouvoirs d'exorcisme. 11 en 
appelle a Dieu, puissance mé­
diatrice par laquelle il entend 
“calmer la voix basse de l à 
me '' Mais cet appel à Dieu 
n'est, au fond, qu'une lamen­
tation. qu’une plainte contre 
l’esprit que le poète a “vomi

(. ..) jadis le long de l'hom­
me’’. C’est lui encore qui se 
fait l’écho de Dieu, faute de 
l’entendre; rest en se levant 
en Lui qu’il lui confère un 
pouvoir salvateur:

O Dieu je nous vois tous 
installes dans Ta Mort 

maintenant que le prêtre a 
préparé le Sang 

et que dans chaque temple 
ou le soleil est clos 

la prière et la peur nous 
partagent les mains 

Le titre du recueil Alchi­
mie du corps, prend tout son 
sens dans ce poème ou le 
corps, par une ardente recher­
che, ne s’incarne vraiment 
que dans le dépassement de

ses pronres limites Le corps 
devient la forme même de l'es­
prit Dieu apparaît comme un 
mythe qui fond les corps 
dans une alliance supraphysi- 
nue. Mais il semble que cet- 
te entreprise n’aboutisse qu'a 
un retour a la terre, à la vé­
rité charnelle du monde puis­
que le poète lui-même clame:

Retourne en ce pays plus 
ample que tes plaies 

où parmi tant de glaise et 
de larmes suivies 

tu fus amnt tes yeux rendu 
à la Lumière

et telle une saison au grc 
de son horaire 

scelle ici le procès de la 
terre

Par l'amour le corps décou­
vre son propre mystère, dont 
la parole est la seule clé. car 
tout finalement *e résout par 
le chant du poètp “Ton corps 
a des versants qui m’ouvrent 
l'infini/ la où l'on doit fermer 
le soleil dans les yeux/ et 
profond dans le sang le silen­
ce d’eau douce.”

Ce qui est remarquable c’est 
qu’à mesure que le poète 
avance dans la voie spirituel­
le, son écriture perd son élo­
quence première pour s'affer­
mir et pour, en même temps, 
devenir plus chaleureuse, com­
me l'est par exemple la deu­
xieme partie du recueil inti­
tulée “Parler en nous'': citons 
quelques vers de “Compagnons

(même pa» : certaines ont des 
coquetteries de lupanar), la 
salle devenait d'un réalisme 
affreux". On voit comment 
l'atmosphère est reconstituée, 
comment le personnage qui 
raconte prend vie à l'intérieur 
de cette description ; il mépri­
se l'end, -it où il se trouve, 
son snobisme inconscient af­
fleure l| se sentirait plus a 
l'aise dans une boite élégante; 
il y a ici quelque chose qui ie 
choque et ce quelque chose, 
c'est la vulgarité. Les gens 
autour de lui s'étourdissent 
mais il ne comprend pas pour­
quoi. Il ne peut s'imaginer 

u'on puisse être vulgaire et 
heureux a la fois. Est-ce pos- 
sit le ? M. René Chicoine pro­
cédé toujours de cette façon. 
Tout est en fonction des per­
sonnages, le temps qu'il fait, 
la couleur du ciel, les murs 
lé 3rd *. Il sait créer la vie et 
subordonner les états physi­
ques aux psychologiques. Pour 
tout dire, l'écrivain connaît 
son métier.

M. René Chicoine est-il un 
disciple de Simenon ? Je ne le 
crois pas. Ce n'est pas qu'il 
n'a pas le don de l'atmosphe- 
re. Au contraire; il l'a.

Au contraire du maître bel­
ge, M René Chicoine n'a pas 
créé cette atmosphère de dra­
me, étouffante, qui est celle 
de Simenon. Lui est un ten­
dre. Il a pour ses personnages 
une sympathie immédiate ; il 
leur donne une vie qui est a 
eux. Entre le capitaine de po­
lice et le détective-amateur, 
quel monde de sensibilité se 
dresse ( jmme l'Amérique ap- 
p- laissant a Christophe Co­
lomb : ce paradoxe, disent les 
Gone» »rt) ; mais cet univers 
les deux hommes peuvent le 
traverser, car ils sont tous 
deux tendres et un peu ironi­
ques. C'est cette humanité qui 
fait qu"'Un homme rue Beau- 
bien" transcende le roman po­
licier et devient un roman- 
tout-court. Des êtres y vivent; 
des êtres y souffrent ; des 
hommes et des femmes y ai­
ment il y a la plus oue de 
l'anecdote. Il*y a la réalité de 
la vie C'est la seule vraie. 
C'est la seule possible.

INTRODUCTION
AU

CINEMA

INTRODUCTION AU CINÉMA
par Donald Proteau 

et Gérard Bcaudet

Cet ouvrage d'une conception nouvelle, est 
composé de fiches. Chacune d elles est la syn­
thèse des étapes de la réalisation d'un film à 
partir de sa conception en passant par les dif­
férents stades de la production pour aboutir à 
sa réalisation.

Les fiches proposent des plans de travail 
rationnels et efficaces qui mettent entre les 
mains des professeurs tous les éléments de 
nature à inciter les elèves à accomplir un tra­
vail où la recherche personnelle aura une large 
part.

Le cméma étant une matière a option aux niveaux secondare, collégial ou 
préuniversitaire, “Introduction au cinéma" devient l'ouvrage de base indis­
pensable à l'étudiant dans ce domaine.

La dernière partie de l'ouvrage est consacrée à l analyse complete de cinq 
films “ciné-club '. Ainsi les étudiants ont à leur disposition des exemples 
concrets du genre de travail que les auteurs de “Introduction au cinéma” leur 
proposent.

“Introduction au cinéma" s'adresse également au public amateur de cinéma, 
en passant par celui des "cine-clubs".

Une edition
C.P.P.

Présenté sous forme de fichrs rn pochette. R'i 
Nombreuses photographies et illustrations. 
Documentation bibliographique.

x 11.

Le volume S3.50

En vente à: La Centrale Audio-Visuelle, inc.
260 0UES1, RUE EAIllON, MONTREAL 10 - TEL. 273-1761

NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU

(li I n hommp rnr n.auhien r-ai
Roue Chicoine Cercle du li­
vre de France. Montréal. 196“

obsessive de la réalité que 
Vauteur claque sur le payn tout 
entier. D’ailleurs, la forme mê­
me du livre le démontre La 
difficulté sinon l’impossibilité 
d’appréhender le réel pousse 
l'auteur à une volonté d’auto- 
flagellation afin de fouetter 
et d’éveiller une sensibilité 
trop peu vive.

Pour Scott Symons, le Cana­
da est une abstraction et pour 
la faire vivre dans le réel, il a 
besoin de récuser la réalité qui 
l’entoure. Par un paradoxal 
retour des choses, son livre 
rajipelle les entreprises beau 
coup plus réussies de certains 
écrivains américains tels que 
William Burroughs and John 
Rechy.
P'trr- .1' V .Tn* par Scot t -- .v;v
Ed McClelland A* S-ewa ■ Limited 
Toronto. i ^
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EDGE — Vve revue qui a 
fait beaucoup de bruit en Al­
berta vient d’établir se.r bu­
reaux à Montreal. Il s’apit 
d'une publication trimestrielle * 
qui fait connaître des poètes NOUVEAU 
jeunes et moins jeunes, et des : 
romanciers, mais qui s’occupe 
tout autant de questions d'ac 
tualité. C'est une revue qui 
se veut d’avant garde et qui 
tait preuve d’audace dans le 
traitement des problèmes poli­
tiques et sexuels. Son direc­
teur. M. Henry Beissel. a eu 
déjà maille à partir avec les 
hommes politiques d'Edmon­
ton. Il a l’intention d’ouvrir 
les pages de sa revue à la lit­
térature canadienne française.
En attendant qu’Edge devien­
ne bilingue, le prochain numé­
ro aura à son sommaire un 
article sur la nouvelle littéra­
ture québécoise.

COLLECTION DU CEP
ou Collection economique populaire

sous la direction generale de jacques-A. Lamarche

1 — L ABC de la finance par Jacques A Lamarche..........  SI.00

2 — Les Caisses populaires par jacquet A. Lamarche.................. SI.00

3 — Le dessin par Roger Cardinal ................................................. S 1.00

4 — Le» artisan» créateur» par Clauda jasmin............................. SI.00

Cette collection d'information se destine:

a) au public en général
b) aux écoles supérieures
c) aux collèges en particulier

En vente chez tous les libraires 
et chez

U D E C Inc.
1083, avenue Van Horne 

Montreal 8. P.Q.
Tel. 274-6521
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agence du j 
livre français

de la neige", l’un des plus 
beaux poemes d» .luan Gar­
cia:

Hommes de ce pays, compo 
gnons de la neige 

vous dont le seul souci en 
marge de ce monde 
est de fermer vos corps 
aux méfaits de l’hiver 

dont la seule récompense 
est de survivre un peu 

et que le temps protège au 
levant de l'histoire 

vous qui save: par coeur ; 
l’origine des vents.

On peut dire, cette lecture 
terminée, qu’un poète nous . 
est ne. pour qui le mot cesse 
d'être un simple moyen d’ex 
nérimrntation. nour qui le mot 
n’est rien sans le verbe qui 
l'incarne et qui procède d'une 
recherche intérieure d'une 
densité assez rare aujourd'hui. : 
Ce que noua pouvons souhai 

i ion b
risnie se dépouille de plus en 
plu- de -.mi éloquent e -■ : 
vienne à celte fermeté et à 
cette simplicité de la parole 
qui transcendent le temps.

11 > Collecte,u le. Matinaux, 30
P.'sCft. ItMCÏ.

POESIE :
Coll.: Les poètes contemporains :
le sentiment iui-meme
par Pierre Morhange ......... ..........................................SI 60
la poesie ibérique de combat — Anthologie —
par Lopez et Marrast ....................... 1.60
l enlerreur el aulres poemes
par Oliven Sten ............................. 1.15
( nil. : ”Poésie" ;
les noces suivi de Sueur de sang
par Pierre jean jouve . . . 1.60
Poesies
par Stéphane Mallarmé . . 1.10
Les poesies de A.O. Barnaboolh
par Valery Larbaud 1.10
Les poeles hallucinés — anthologie de la poesie fantastique —
par Henri Parisot   5,15
Poesie populaire des Grecs
— anthologie bilingue ifrang. -grec' ................ 5 85
Poesie populaire des Turcs el des Kurdes
par Chahand .................................................... 2.25

DIVERS :
Pour une théorie de la produclion lillctaire
par Piene Macherey 0.05
Journal de la vie littéraire 1964-1966
par Jacques Brenner 5.60
Andre Malraux ou le temps du silence
par André BrmcOurt 3.20
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RICHARD LESTER et BRIANG HUTTON
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avec RITA TUSHINGHAM 4 1 IJ « 15 7 15 10 70
par i« 'fdhsaleur de Help r-t A Hard Day’s Ntgh*

“THE PAD and HOW 10 USE IT -
d âpre* la piece de Peter Schaffer THE private ear 
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Biemot Bïak'

magie de» comédie» musicales
c Lesne Caron

EDWARDS e Alan, RFSNAi' # JL GODARD etc

La NOUVELLE LISTE des FILMS est DISPONIBLE 
Le NOUVEAU RENDEZ VOUS des CONNAISSEURS 

LE NONVEAU

.lacune* tiJtiipeau Michéle XIoris Hubert Rivard — Colette 
l (inrtoifi Provost lillles 'I a r volais Rejean Roy

au CESU : 1200 rue Bleury Montreal

Renseignements 866-5957 10 hres a.m. a 6 hre> p.m.
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THE TUDOR SINGERS 
OF MONTREAL
Wayne K. Riddell, directeur

Concert du vendredi 3 mari, a 20 h. 30
SALLE REDPATH

dr l'Umvergitè McGill

pftOGi: wur

Ptiophrtiy ne Midi»* dou' choeur, instrument'
a vent et peicussion de Keliey Jonei
Trois chansons réincarnation de i. Barber
Trois motets op 110 de J. Brahmi
Motets madrigaux du XVIe et folklore

Entree: S2.50 — Etudiants: SI.00
Billet* en vente sur place «t «u Inter national Music Store
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COURS D'ADMINISTRATION THEATRALE
Samedi, 25 février :

Benoît de Margene
directeur du pavillon dea Nation* a 1 EXPO
Finance

Samedi. 4 mars :
Michel Gélina? :
administrateur a la Lomedie-Canadienne
etablissement d'une pelttiQue de revenu»

Samedi, U mer».
Benoit de Margeur
directeur du pavillon de- \»tinnr a I EXPO
publicité 

Samedi, 18 mar»
Lucien Mien
administrateur au Theatre du Nouveau Monde
définition dé l'admimstrataur 

Samedi, 25 mer» .
Georges R a b;
administrate!» au Theatre Populaire du (juchev
organisation de le tournee

Pour voué inscrire appelez a 872-2857 
ou écrivez a I ACTA

1370 est. Notre Dame. Montreal 2
(c*« cours «on! organises par le Ministère des Nftaiiv.-. 

Culturelles et i'Association Canadienne du 
Théâtre d'Amateurs

LIEU: Centre experimental populaire
1203 est Notre-Dame Montreal 

HEURE: de 10 heures a.m. à 1 heure p.m 
chaque samedi matin

jalcne^arui-------

1110 e . Sherbrooke 845-2630
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Les arts

Beaux-Arts

L'épanouissement de McEwen
L exposition Actuelle de Mc 

Ewtn peut derouter. Elle mar 
que U fin de le période de 
transition que vient de vivre 
McEwen et fait découvrir t'é 
panouissement d'une nouvelle 
forme de son expression. Non 
qu'il y ait rupture avec les 
oeuvres precedentes, mais corn 
me cela se produit chez les ar­
tistes sérieux, une utilisation 
plus assurée et plus vigoureu 
se de certaines acquisitions de 
sa peinture antérieure.

McEwen semble délibérément 
s'orienter vers le geometrisme, 
mais la mode n'intervient pas 
ici. Des toiles qui datent main 
tenant de dix ans possédaient 
déjà une solide construction, 
avec des formes géométriques 
nettes et une préférence pour 
les carres et les rectangles. 
Cette mise en place est par la 
suite restee si sous-jacente dans 
l'oeuvre qu'elle passait presque 
inaperçue, jouant plutôt le rôle 
de support. Ce fut l'epoque ou 
McEwen sut être a la fois sage 
comme un oriental dans ce pa 
tient travail de la matière et 
somptueux dans ses couleurs 
comme irradiées de ('intérieur 
et ou semblait s'ètre réfugiée 
toute la sensibilité du peintre

La démarcha de McEwen es» 
celle des classiques. Il s'en 
tient a un reqistre da forme», 
a una dualité fondamentale 
dans les plans colores. Confron 
te avec un theme, il l'exploite 
minutieusement et en arrive 
presque à l'épuiser. La grande 
verticale qui délimitait autre 
fois les plans et se retrouvait 
dans de nombreux tableaux an­
nonçait en fait le plan mono- 
chroma central qui existe au­
jourd'hui dans toutes le» toiles, 
pour former un triptyque. Pour 
ce panneau, le peintre utilise 
presque toujours le même rou­
ge uni. Sur les deux battants, 
une autre couleur, portant de 
légers empâtements ou frotti* 
s'étalent sur un fond. Ainsi voit 
on un mauve fonce sur un ‘noir, 
un gris sur un vert, un brun 
fonce sur un noir, un bleu sur 
un mauve. Une bande tre* 
étroite qui établit un point de 
contact entre les trois partie» 
du triptyque réussit à les isoler 
suffisamment les unes de* eu 
tre* pour créer un flottement 
sans toutefois empêcher une su­
perposition des couleurs au 
point de rencontre. En effet, le 
même plan monochrome placé 
au centre des parties colorées 
prend chaque fois une colora

tion qui lui est propre et mvtr 
se le» position* dan* l'etpace 
Sur le plan pictural, ca plan 
toua donc un rôle actif : il créé 
un espace pictural, produit un 
décalage qui sert de contre 
point aux surfaces peintes et 
en meme temps ouvre sur une 
nouvelle mise en place et peut 
être sur une nouvelle vision du 
peintre.

De sa peinture de matière, 
McEwen a conserve dans les 
panneaux extérieurs les effets 
de transparences mais ici la 
couleur est traitée de façon tel 
It que couleur et fond devien 
nent interchangeables visuelle 
ment. Même si McEwen n'est 
pas un tenant de l'art optique, 
il joue des couleurs d'une façon 
qui s'en rapproche et grâce aux 
acquisitipns de l'art optique 
nous avons appris a apprécier 
cette sorte de jeux de couleurs.

D'ailleurs, dans le choix et 
l'usage des couleurs, il y * un 
défi que McEwen se lance à 
lui-même. Il rejette toute faci­
lité tout effet "joli" ou sim 
plement chantant. Les couleurs 
sont moins utilisées comme el­
les l'étaient autrefois pour el­
les-mêmes que pour les influen 
ces qu elles exercent les une*

»ur les autre» et pour les corn 
penetrations qui an re*ultent 
Le» chaude» harmonie» de tau 
ne» et rouges, de mordorés #♦ 
de mauves, font pèrtie du pas 
se. Les accords de couleurs ac 
fuels sont des combinaisons 
grinçantes qui peuvent agacer, 
mais qui frappent et etonnent 
l'oeil. Personnellement ja suis 
plus sensible aux toile» jaunes 
comme creusees en leur centre 
par la noir.

Ca que McEwen a avancé de 
puis plusieurs années, d'une fa 
con subtile et parfois tendre, 
toujours avec retenue, nous le 
retrouvons dan» cette exposi 
tion, et ce qui était potentiel 
encore inexploité est devenu 
concrétisation contrôlée En re 
gard du McEwen très connu 
pour sa sobriété et sa luxurian­
ce, cette peinture d'une distinc 
tion plus froide risque da pa 
raitre moins séduisant*. Mai» 
la rôl# d'un peintre n’est il pas 
d* nous faire découvrir du neuf 

de nous aider a voir ? Dans 
ca renoncement aux valeurs ac 
quises et dans cette assurance 
presque brutale, je vois la mar 
que d'une recherche concertée 
et d'une veritable ascese

Laurent LAMY

DISQUES

Beethoven et Bartok
(. e n est mus raison Que 

nous réunissons des oeuvres 
de BeethOien et de Bartok. Le 
ore'mer asstire La transition 
entre te classicisme et le ro- 
m/intisîr.e. e deuxième const 
dere l'atovaLsme a a niante 
re dune tontawe de jouven 
ce aux multiple- possibilités 
souvent insoupçonnées Si Re 
la Bartok est. avec Debussy, 
Schonberg et Stravinsky, un 
rl*\ rcnovateurs de la runs* 
que du À.\> siècle, on n’est 
pas sans savoir qu’il s'était 
d’abord rutté a l’oeuvre de 
Bach, dont le contrejHunt Vë 
merveillait, et d celle de 
Beethoven dont il admirait ie 
sens de la construction lieux 
pianistes, un Allemand et un 
llonqrois. quatre microsillons 
■ i i! tr>0(vp»cvt de leur mni'ep 
firm respective de récr/t->,>f 
musicale

'Concerto pou» violon 
i Beethoven

i *■ ( oncerto pour violon
orchestre” en re majeur de 
Beethoven a ete cent en 1806. 
Il est à noter que tons les con 
certes de ce compositeur, 
cmq arec piano et un pour le 
violon, datent de la première 
ou de la seconde période de 
son évolution; la plupart du 
temps, ris recherchent les ej 
fets décoratifs par la façon 
dont ils sollicitent la virtuosi 
tr des solistes, mais cette vir­
tuosité n’est jamais cultivée 
en elle meme, comme ce sera 
le civ de certains jeux roman 
tiques. Il n trouve une fortuit 
le dans laquelle le piano et 
le violon ne jouent plu* sim 
plement le rôle de solistes 
accompagnes, mais deviennent 
fondus avec l’orchestre, tout 
en restant suffisamment en 
evidence sur le vlan sonore

Et. c’est là le principal inté 
rèt de ce microsillon (Angel 
stereo S - 80389 i qui vous offre 
une audition de quarante rinq 
minutes en compagnie de la 
"Xew Philarmonia orchestra” 
sous la direction d’Otto Klem 
perer, le violoniste Yehudi 
Menuhin remplit le rôle de so 
lisle, eu faisant preuve d’une 
virtuosité suffisamment cou 
nue pour qu'il soit necessaire 
de nous »y attarder

' Sonates pour violoncelles '
( Beethoven î

J.e violoncelle qu’on ullli 
sait l'epoque de Beethoven

ne différé guère de celui 
d’aujourd hui. murs ce n’est 
pas le ras pour ie piano qui 
avait des resonances plus fai* 
blés. C’est pourquoi, lors de* 
interpretations des sonates 
pour violoncelle et piano, le 
pianwe don prendre garde 
pour ne lyi..' interférer nuire 
a la mélodie jouée par le vio 
loncelle. Equilibre’ Jacqueline 
Dit Pré, qui mérité de droit 
la comparaison aver le célèbre 
Mstislav Rnstropovitch. est 
"ic violoncelliste tout à fait 

remarquable. Son élaboration 
musicale est soutenue au pia 
no par Stephen Bishop.

Endemment, le rendement 
sonore de ce microsillon est 
excellent, répond mu- loir de 
Véquiiihre imposées par ''au 
leur: U es' plus facile, en ef 
tel. de balancer les tonalités 
en sti(din que Lors d’un cnn 
■ fri (Ange1, stereo S 30384 >

Chacune ries faces propose 
une sonate pour violoncelle et 
piano "Sonate No. 3 en la rua 
leur, op 69” et ‘Sonate Xo 
5 en re majeur, op. 102. no 
2" Beethoven a compose cinq 
sonates pour violoncelle et 
piano; elles forment un grou 
pe qui possède beaucoup de 
relief, bien que les deux pre- 
mières soient; des oeuvre, de 
jeunes*?. La trai.sicf/e. opm 
69. est de caractère sombre 
même si le ton signale une 
extreme vigueur Composées 
sqr trois mouvements, le 
deuxième < Scherzo *e dên- 
lippe lentement, frimi que 
les deux autres s’ouvrent di 
vertement avec un ’’allegro” 
Cette sonate n 'n force et r-n 
mention originale des oeuvres 
de maturité

"Sonates pour violon et piano 
{ Bartok )

Toutefois, il faut en arriver 
aux deux “Sonates op WT 
(dont nous retrouvons la deu 
xteme sur ce microsillon i 
pour trouver ce veritable re­
lief précédemment cité. Cet­
te deuxième sonate, bien qu’el­
le soit d’un jeu plus affirme 
que la première, pourrait rap­
peler le jeu rauque et âpre de 
la “Sonate à Krcut.er Eue 
jxige de ileud'1 Peut {’tre. Dans 
les accents accables qui as 
sombnssent le deuxieme mr>- 
■‘rwent marque ’‘adagio cor 
nwlto sentiment o d’affeto" 
cette tendance au désespoir

est probante. Ce sont des 
ïhefs d’oeuvre, ou souffle L'es 
prit triomphant de Beethoven.

Sonate» pour violon #t D'anp 
(Bartok)

Ces deux sonates pour vio­
lon ef piano ont été écrites, 
en 1921 et 1922. et furent 
creeps a Londres par la gran 
de violoniste hongroise Je1 g 
d’Aranyi. a qui l'auteur le:; 
avait dédiées. Sur ce micro- 
sillon < Harrnonta Mundi. H MO 
30.5971 enregistré sur le pro­
cède ‘Gravure universelle'' 
permettant d'etre joué sur un 
système haute fidélité ou sté­
réophonique. nous entensions 
Clara Bonaldi, violoniste, et 
Syl l'aine BU her, pianiste

On o du que Bartok t’ins 
pirait de Beethoven, yuan t 
vr retient de sa technique ce 
que celle ci contenait de pim 
dynamique non pas le datis 
v e des symétries, ma-s echo 
de* développement* C'en 
pourquoi, maigre sa rigueur 
formelle, ses développements 
entraînent souvent Vimprer., 
la spontanéité.

Et c’est dans la troisième 
étape de son evolution créa 
trice, qui a commencé aver 
“Le prince des bois" en 1914 
que se situent ces deux sono 
!{•'■ î.a madnse du folklore 
(on n’ignore pas ri?r>[xirtance 
des travaux folkloriques de ce 
musicien modernel ) abouti! a 
la maîtrise de fa musique pu 
re Ces influences folkloriques 
se sont amenuisées et son an 
s’est universalisé

La preu ivre sonate -e cou; 
pose de quatre mouvements, 
ef nous voyons combien Bar­
tok va plus loin que Stravins­
ky dons la désarticulation de 
l’architecture Chacun des ins 
t ru ni eut s est tour à tour en 
evidence Malgré de» épisode» 
iré* dissonant». Usons nous, 
dans l’introduction d.e Pierre 
Citron, ie mouvement» grâce 
à des series d’accords près 
qu’impressionnistes au piano, 
et à de longues phrases au 
violon, d’un chromatisme très 
souple, dans une atmosphère 
nostalgique, laisse H m près 
sion d’une rigueur toute cla> 
sique.” La deuxième sonate, 
composée sur deux monte 
•ments. était celle que préfé­
rait Bartok. “C’est la structu 
re des danse» de recrutement 
no7i.« dit encore Enuteur de* 
notes tancée» en Hongrie au
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Vladimir Ashkenazy
t-e public nombreux de la salle Wilfrid Pelletier était 

son miroir: et il na pas refuse limage sonore que lu- 
présentait Vladimir \siikena/> un musicien oui e-i plu 
tôt un poète incomparable.

1 te,- I’atlaque de la Sonate en rc mineur, op 31, \o 
- de Beethoven le ton de ia soiree était donne tranehaiiî 
lit. soigné, nuancé! ("est ce qui frappe (l’abord L'haque 
noie est claire ; cela à let point qu'on les dirait découpées 
de la main d'un orfèvre soucieux des moindres détails 
Au point qu’on redécouvre Beethoven !

I.a “Sonate en ta majeur, op. 101“ fait partie de ce 
que Ton appelle ta troisième maniéré de Beethoven, pe 
riode de création qui -e caractérise par un renouvelle 
me ni profond dans la façon de concevoir les développé 
ments. (encore la. Tinterpretation d'Vxhkenary n< mentait 
pas : les arrêts brusques qui cédaient la place a des episo 
des etrangers, sortes de méditations qui laissaient entre 
voir de nouveaux éléments d’écriture et de langage étaient 
fort impressionnants Si nous étions lentes par te deu 
xieine mouvement, "Vivace alla Marcia", -ans doute sou 
mis a des variantes formelles quelque peu fautaisisics le 
fléchissement de Tac!ion qui teintait le mouvement >ui 
vaut. “Adagio nia non troppo, con affeto", n'étaii pas 
moins ensorcelant.

Tu fail, ne parlons pas de la virtuosité de ce pianiste 
puisqu’il la possède loute. mais signalons une sorte de ve 
rite musicale, un chant noble et inspiré.

Ta deuxième partie de ce concert fut consarrci » 
Tinterpretation de quatre scher/o de Chopin, porte flam 
beau d un romantisme cchevelc Même si tes applaudisse 
ments délirants de la -allé, suffisaient a rendre justice aux 
interpretations d t-hkenarv. il e-t non moins intéressant 
de noter comment il a contrôlé le jaillissement spontané 
d une éblouissante inspiration qu’était celle de Chopin

V ladimir Ashkenazy s est prête a l'euphorie de son 
public a la fin. on ne comptait plus le- apparitions «uc 
cessons imposées par féelalement de- “bravos ta forer 
des applaudisseiiieiils rythmé-, enfin tous ces gens au 
visage illumine, toute celte masse en mouvement (pii s'e-t 
levée pour Tacclanier, cnlama un climat franchement cnui 
tionnel

Jacques THERIAULT
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dix-huitième: «iecle. et devt 
nue» bientôt très populaires, 
elle? comprenaient deux par j 
tip? 1 h premiere lenle et ia ; 
seconde rapide toute? deux ■ 
Haties. comme ici. sur de? v* ; 
'Nantes d'un »*ui et même * he 
me ’’

La qualité de ’’enregistre 
ment est exemplaire e* ta pre 
sentav.on fît fort esthétique \

"Concerto pour violon"
( Bartok )

Ce dernier microsillon nous i 
permet d’entendre Yehudi Me 
vnhin au violon avec la “Netc \ 
Philarmonia orchestra'’ dm j 
gve imr Antal Dorati, dans ie 
"Concerto pour violon Yo 2" 
(J9381 de Bêla Bartok, putt 
Yehudi Menuhin et Xell Got 
kovsky dan* “Six dvos pour • 
violons” Bartok a compose 44- 
duos pour violons ce micro 
sillon rwuÂ offre les XO 28. 
31, 33 36, 41 et 42

Si Bartok a toujours mon­
tré des affinités pour le pia 
no, ü serait facile de demon 
tre.r a''ec combien d’engoue 
ment i! est revenu au violon 
a differentes étape* de son 
evolution.

Tous les duos pour violons ] 
s’inspirent de melodies paysan 
nés. a l'exception de deux seu 
lenient. Us furent composes \ 
en essayant de conserver, le : 
mieux possible, toute la sa j 
■cur des mélodies originales 

Ces duos recèlent de nombreu \ 
ses difficultés; on s’en sert 
pour enseigner le violon et, 
elles dévelopfient l'oreille du i 
musicien, avant d'être une ex , 
ploration des possibilités teck ; 
niques du violon

î r “Concerto pour ma i 
Ion No. y* a été composé en 
Ire août 1937 et décembre 
1938 Celte piece lui avait êu> 
commandée par le violoniste 
hongrois Zoltan Szèkély. Com ■ 
posee sur un traditionnel 
trois mouvements (c’est ce 
que Székely avait demandé’ i. \ 
le deuxième marqué “andante j 
tranqnillo” e«t une séné de 
six variations sur un thème i 
lyrique; il exploite les diffe 
rents genres de techniques, les 
deux autres mouvements se 1 
rapprochent de la forme sona ; 
te

Ce microsillon porte l’étt • 
o"e*fc \-igel stereo 8 36360.

jAcque* THERIAULT
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AVEC JEAN COUTU

par Andre MAJOR

I.emi'-Mon Ag* tench* e*t 
un vérit. hie pot pourri ou le 
ia/7 d gogo, pour reprendre 
une parole de la chanteuse Pa 
tricia Gallant, voisine la poc- 
v>ic (dont nous parlerons tout 
a l’heure , le monologue et la 
presentation d une jeune star 

‘ ?) qui nous révèle ses goûts 
et dégoûts Jeudi soir, le fan 
taisiste français Ri cet Barrier 
nous a bien amusé avec sa 
chanson d’amour poussée a 
l’extrême et sa caricature de 
la chanson ’ a message”

Quant à Guy Lessard, nous 
dovon> avouer que ses mono 
logues nous ont paru dénués 
d’originalite et même d’hu­
mour. Les Myladies trois jeu 
ties filles charmantes, chan 
tent des chansons naïves h 
sentimentale» dont nous n a 
vous rien retenu qu elles nous 
le pardonnent

Notons la presence d un 
cheval blanc sur la scene II 
accompagnait Philippe Ar­
naud. mais *>» gardait bien 
d’ouvrir la bouche, lui l e qui 
est désolant, c’est qu’on sr 
croit oblige de nous reciter un 
poème écrit par quelque jeu 
ne postulant à la poésie. De

façon generale, ces poemes 
donnent une assez mauvaise 
idee de la veritable poésie 
Mau* on veut sans doute demo 
cratiser le genre comment 
savoir **

Le thème de remission Vi 
vrt était ce puritanisme dont 
on nous a tant parle depuis 
quelques années Admettons 
que cette maladie existe, et 
puis après " Kvideminent, on 
peut considérer que le sket 
che d’Eugène Doutier et U 
commentaire du psychiatre 
Camille Laurin contribuent a 
soulever chez les spectateurs» 
un problème qu’ils subissent 
tans en être conscients 

XXX
Demain soir, aux Beaux di 

ménebé», on pourra assister à 
un spectacle russe De 20h a 
.?()h 4' Alton» *u cirqu*. le? 
meilleurs numéro» du Grand 
cirque de Moscou Puis de 
20h 4ô a 22h on présentera 
une pièce d’Anton Tchekhm 
"( et mal t .ange adapte 
pour ia television par -lean 
Inouïs Houx et realise par \i- 
me Fourget. interprété no 
lammenf par Dyne Monsso ei 
J« .n < outu.

LES PRODUCTIONS SAMUEL CESSER PRESENTENT

COMPAGNIE DU 'BROADWAY'
BIENTOT A MONTREAL!

UNE JOYEUSE SUCCESSION OAEERONTEMENTS 
NOUS POUVONS, CETTE FOIS. ENTENDRE C* 
0UE DISENT MARAT ET LE MARQUIS OE SADE"

— Dont U* Kerr. Y:>rli Tlm*A

UNE COMPAGNIE DE 40 ARTISTES

24 25 26 Lev. ven.. mm dim. 8 b. 30 p.m.
$6 00 $5 00. $4 00. S3 00, $2.50

25 26 fcv. i.vm. dim. Matinée» a 2 b. 30
$3 >2.00

UN SPtdAClf tBtOUISSANI! 
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Douglas Watr New Tork Tirn**
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Une médaille de bronze pour Diane Culver, de Montréal

Denise Chrichton enlève la médaille d’or dans 
le slalom géant féminin au mont St-Anne

QUEBEC — Ues Knights de 
Sarnia, Ontario, ont remporté 
une médaillé d'nr dans le bas 
ketbill, hier, alors rpie les 
championnats masculins de 
cette discipline sportive ont 
pris la vedette aux Premiers 
Jeux d'hiver canadiens, dans 
la Vieille-Capitale

I.es “Chevaliers” de Sarnia 
ayant triomphe 97 a 68 de 
l’université de Calgary et n’ont 
eu nul besoin (le reprendre

la lutte pour s'assurer le chain 
pionnat . . et la médaille d'or, 
par la suite. Ils ont reçu con- 
lirmation finale de leur cham­
pionnat lorsque le Manitoba a 
vaincu 53 h 49 la Nouvelle- 
Ecosse

Par ailleurs, au Mont Ste- 
Anne, Denise Chrichton, de St 
Sauveur. Québec, a remporté 
également une médaille d'or 
en triomphant dans le slalom 
gcanl féminin, Antoinette

Svensma. de la Colombie Bri­
tannique, classée seconde, a 
enlevé la médaille d'argent et 
Diane Culver, de Montréal, la 
médaille de bronze.

Dans le slalom géant mascu­
lin, la médaille d'or a été en­
levée par Bob Calladino de la 
Colombie-Britannique. Dave 
Bruneau et Pierre Lebrun, sui­
vaient dans l’ordre.

Pour revenir au basketball, 
les Orchids de Montreal ont

surclassé les Huskies de la Sas­
katchewan 79 76 alors que Ray 
Mischokk et Chuck Smity y 
sont ailes de 16 points chacun.

Chez les Dames. l'Alberta a 
vaincu l'Ontario 39-31 tandis 
que le Manitoba triomphait du 
Québec 49-44 Diane Barras a 
compté 12 points au profit des 
Québécoises.

Au hockey, dans la section B, 
la C.-B. a écrasé les Territoires 
du Nord-Ouest 13-3, puis l'Al­

berta a également écrasé le 
Manitoba 10-2 dans la division 
A.

Au curling hier. Terre-Neuve 
a vaincu les T N.O. 10-9 au 13e 
bout; la N.-E a vaincu l l.P.E . 
1 Ontario a battu la C.-B et 
l'Alberta a triomphé du Yukon, 
tous par des comptes de <1-6.

Les classements officiels 
étaient demeurés inchangés 
dans l'après-midi d'hier et se li­
sait comme suil :

Ontario, 45; Québec. 41; C> 
B. 37; Alberta, 35. Manitoba, 
35; Saskatchewan, 32; Nouvelle- 
Ecosse. 18; N-B., 13 T.-Y, 10; 
LP E. et T.N.-O., 6; Yukon, 4.

Le pointage, scion le total des 
médailles récoltées, donnait la 
Classement suivant;

Ontario, 61. Québec. 42; Ma­
nitoba. 28; Albcrla. 27. C -B., 
8; Saskatchewan. 7; T N-O . 5. 
Les autres provinces n'avaient 
pas encore récolté de médaille.

Les Alouettes viennent de faire signer des contrats à deux 
nouvelles recrues américaines, en vue de la prochaine saison 
Il s'agit de Ronnie Parson (ci-haut), un ailier offensif qui, la 
saison dernière, a capte 25 passes pour un total de gains de 
48fi verges et trois touchés, au Austin Peay State College de 
Clarksville, Tennessee, membre de !a Conférence de la Vallee 
de l’Ohio. Egalement, Rudolph Myers, un gradué du Southern 
University de Baton Rouge (e dernier peut évoluer comme 
flanqueur offensif et demi défensif. (I s’est gagné la première 
position chez les compteurs dans la ligue Nord américaine de 
football, l'an dernier, alors qu'il évoluait avec les Mobile 
Tarpons II a capté 84 passes II eM âgé de 22 ans et mesure 
81" et pèse 205 livres. Quant à Larson, natif de Sweetwater, 
au Tennessee, i) est âge de 23 ans, mesure 6 4 ’ et pèse 230 
livres

Elles n'onl rien gagné 
sauf... l’expérience

QUEBEC Mémo (H Hlex 
n'ont remporté aucune médail­
le dan» les épreuves de tir aux 
Premiers Jeux d'hiver cana 
diens, quatre Dames ont toute­
fois récolté assez de points 
pour s'avérer une menace lors 
de.» proehaines compétitions,

Jean Mitchell, de Winnipeg,
Mme Betty D o n a v a n, de 
1T.P E. Mme Pat Kloepor le 
I>r N'esta James, des T.N.O., 
nnl brillé dans ce sport prati- 
quenient réservé aux hommes

Elles ont. toutes adrm* hier 
noir que leurs rivaux leur 
avaient donné des tuyaux un 
portants puor améliorer leurs 
résultats futurs

Mlle Mitchell s’étalt classée 
«Ixième dans les essais au Ma­
nitoba et s’est méritée une 
nlsce sur l'équipe provinciale 
lors qu’un des cinq hommes 
qualifiés n'a pu se rendre A

4vit est par le» pr*»«*nte* donné 
qu'un transport par S I' Fairbanks 
Ulertri» «lîMi.'it ltd. ««ri favour do l.a 
tianque Ko>ale du < anada. on date 
du 10 février l%7. do* dette* ot 
«réanros, présente* et futures de 
ladite SP Fairbanks Elertrir (IMS) 
l.td a été enregistré au bureau 
d'enregistrement do Montréal le 14 
février l%7 sous lo numéro |5»t,861l. 
Iiaié le IS février 1%7. l.a Banque 
Royale du Canada.

AVIS
Avis est par le* présente* donné, 

conformément a l'article 1571-1» du 
code çlril de la Province de Québec, 
que Port-O-Matiqtie limitée ( Uoor- 
O-Matic ltd) dont la principale 
place d’affaires est située dans le 
district judiciaire de Montréal, P.Q 
a transporté toutes se* « rean ces et 
comptes de livre* actuels et futur* 
a la Manque Provinciale du Canada, 
a titre do garantie, par acte portant 
la date du 31e jour du mois de 
janvier 1%7 et enregistre au Bu­
reau de l,« division dVnregistre- 
ment de Montreal P.Q . le fie Jour 
du mot* de février 1967, *ottv le 
numéro 1967005.

Maté a Montreal, P Q . r* 7e 
Jour du mol* de février 1967.

LA BANQt K PROVfNf IAI.R 
ni CANADA

QUESTEEl HOLDINGS CORPORATION
AVIS EST PAR LES PRE- 

SENTES DONNE que QIKS- 
TEEL HOLDING CORPORA- 
TION, une corporation consti­
tuée en vertu de la I^oi des 
compagnies de Québec, et ayant 
son siège social dans la Cité 
de Montréal, s’adressera au se­
crétaire provincial de la pro­
vince de Quebec, pour obtenir 
la permission d’abandonner sa 
Charte selon les dispositions 
de la Ijoi des compagnies de 
Quebec.

DATE à Montréal ce 15ième 
jour de février 1867.

M YER D El TC H ER, 
secrétaire.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR
No. 09278

PROVINCIALE

Ponton et 
Lortie ont 
triomphé

Au championnat de balle au 
mur en double de la ville de 
Montréal. Marcel Ponton et 
André Lortie. de la Pai«\>tre 
Nationale, ont défait en finale 
.Tnhn Sadler et Rarry Oeinmel, 
du YMCA de 2M0 et 21-15 

O tournoi s’est déroulé au 
YM€A de Snowdon Lors du 
grand banquet de 1 
men Association des > 
de Montréal, cinq 
tants de la Palestre 
ont été honorés. Ce

Québec Elle en était à sa pre­
miere competition nationale 
Elle présente une moyenne de 
385-390 sur 400 chez elle, mais 
admet que la compétition était 
plus difficile à Québec.

Mme KIopeper a d’abord ap­
pris le tir afin de se protéger 
elle même et son fils de 2 1 2 
ans lorsqu'elle sort en dehors 
du petit village d’Inuvik ahn 
rie faire de la peinture. De 
plus, c'est un des seuls passe 
temps quelle peut s'offrir 
dans ce* territoires éloignés 
Elle s'est dal'lleurs classée 
première de son équipe avec 
un total de 1.500 point! sur 
1,600 & Québec.

Le Dr James réside 1» Fort 
Simpson, mais sa responsabilité 
en qualité d'officier fédéral de 
la santé, s’étend sur un terri­
toire de 220.000 milles carrés.
Elle s eat tout simplement ins­
crite aux Jeux ,lparce qu’il 
était difficile de grouper une 
équipe dans ces régions élol 
g née s”.

Elle a totalisé 1,432 points 
sur 1,600. Originaire de Lon­
dres, elle est citoyenne cana­
dienne depuis deux semaines 
seulement

Enfin. Mme Donovan est 
Vepou.se de Normand Donovan, 
de la base aérienne de Sum- 
merside Elle fait partie de 
l’équipe parce que son mari 
en est un membre. Celui-ci a 
récolte 19 points de plus que | .
son épouse dans la rompeti *
tion avec un total de 1.457.

AVIS DE LA DEMANDE 
D’ABANDON DE CHARTE

PRENEZ AVIS que la compa 
gme WESTMOLNT PLUMBING 
& ROOFING LTD . ayant son 
siège social en la Cité de West- 
mount. district de Montréal, 
s’adressera au secrétaire de la 
province pour obtenir la per­
mission d’abandonner sa charte 
a la date qu'il lui plaira de 
fixer.

DATE à West mount, ce 15 
février 1967.

Normand LAMOUREUX 
secrétaire

AVIS

AR1E AVTV et son épouse 
SHOSHANA SALA MON, rési­
dant au 3027 Chemin Bedford, 
Montréal, présenteront une re 
quête pour accorder le change 
ment de leur nom respectif h

J A V VV
l

GEORGE ARATO et SlfZANNE 
SALAMON, ainsi que le change 
ment du nom respectif de leurs 
enfants GABRIEL et AJALA 
AVIY. à GABRIEL et AGNES 
ARATO.
Montréal, le 7 novembre 1966

Du Mesnil, Fortier, Mailhot 
et Tardi

Avocats de*- rcquéranti 
107 rue St Jacques, 

Montréal.

Province de Québec
District de Montréal

VILLE DE ST BRUNO
Comté de Verchères

SOUMISSIONS
Construction d'un* 

piscine publique

Des soumissions scellees dans 
des enveloppes portant l’inscrip- 
lion “SOUMISSIONS'’ et adres­
sées au soussigné seront reçues 
jusqu’à 3 heures PM. le 27 fé­
vrier 1967, pour la construction 
d’une piscine publique.

Le projet comprend la four­
niture des matériaux, de l'outil- 
iage et de la main-d'oeuvre ne­
cessaires à la réalisation de la 
piscine et les accessoires y ai 
tenants.

Ne seront considérées que les 
soumissions préparées sur les 
formules fournies par i’ingé 
nieur rie la municipalité, 1585 
rue Montarville, St Bruno, du­
quel on obtiendra les formules 
de même que les plans et de­
vis moyennant un dépôt de 
$50.00 en argent ou en chèque 
visé. Ce montant sera rembour­
sé aux soumissionnaires qui re­
mettront les plans et devis dans 
les six (6) jours qui suivront 
la reception des soumissions.

Chaque soumission devra être 
accompagnée d'un chèque visé 
tiré sur une banque canadien­
ne » charte et payable è la mu­
nicipalité de St-Bruno, pour un 
montant égal à 10% du montant 
total de la soumission.

La municipalité ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues 
ni à encourir aucune obligation 
ni aucuns frais d’aucune sorte 
envers ie ou les soumissionnai- 
ics.

Gaston MARTINEAU, ing ,
gérant.

Hôtel de Ville, 
1585 rue Montarville, 

Sl-Bruno, Qué.

FEDEL1TY PHENIX INSU­
RANCE COMPANY, corps po 
litique légalement constitué, 
ayant son siege social et sa 
principale place d'affaires 
pour la province de Quebec, 
a la Place Ville Maria, cité el 
district de Montréal,

demanderesse
contre

GEORGES EDOUARD TREM 
BLAY. résidant au 1144 Vil- 
leray app. 306, Montréal,

défendeur
Il est ordonné au défendeur 

GEORGES EDOUARD THEM 
BLAY, à l'intention duquel une 
copie du bref et de la déclara­
tion a etc laissée au greffe de 
celte Cour, de comparaître dans 
un délai de trente jours. 

Montréal, 15 février 1967.
Wilfrid LEFEBVRE 

greffier adjoint C.P.M. 
Me» Pinard, Pigeon, Paré, 
Cantin & Pepin,
200 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal. Qué.
Avocats de la demanderesse

AVIS LÉGAL
AVIS est par les présentes 

donné, que le 28 février 1967. 
à 10 00 de l'avant midi, en l'é­
tude de Me Jean Guillet, no­
taire, au numéro 2933 rue Mas­
son. en la cité de Montréal 
l’immeuble ci-après décrit, ap 
partenant à la succession de 
feu MYRON GENGALO, scia 
vendu aux enchères par Me,
JEAN GUILLET, notaire, corn- sent donne que les 1 ERRES 
mis nomme a cet effet en U’1 HERITAGES sous-mentionnes 
vertu d’un iugemenl rendu par j ont nié saisis el seront vendus; 
l’honorable'juge Paul Langlois, j aux temps et lieux respectifs, 
de la Cour supérieure du dis-1 tels que mentionnes plus bas. | 
trict de Montréal, le 31 janvier | \0 721999.

VENTES par le SHERIF
AVIS PUBLIC, est par le pré-1

In1 LP D T» TP C !

1967 et portant le numéro 5ll5 
des dossiers de ladite Cour 
(tutelle), savoir : —

DESIGNATION ; — Un em 
placement ayant front sur la 
rue Hutchison, en la Cité de 
Montréal, connu et désigné 
comme élanl la partie nord- 
ouest du lot numéro CINQUAN­
TE; DEUX de la subdivision du 
lot numéro UN de la resubdi- 
vision officielle du lot originai­
re numéro DOUZE (12-1 N.W. 
Pt 52) aux plan et livre de ren­
voi officiels du Village Incor­
poré de la Côte-St-Louis, mesu­
rant vingt-cinq pieds de lar­
geur sur une profondeur de j 
cent trois pieds dans sa ligne j 
sud-est et de cent deux pieds j 
et quatre dixièmes de pied 
dans sa ligne nord-ouest, mesu­
re anglaise et plus ou moins; et j 
borné en front par la rue Hut- j 
chison, d'un côte au sud-est par 
le résidu dudit lot 12-1-52, de, 
l'autre côté au nord-ouest par 
le lot no. 121-52 2 et en arrière 
par la ligne de division entre 
la Cité rie Montréal et la Cité 
d'Outremont, l» tout audit 
plan

Avec une maison dessus cons­
truite portant, les numéros 4842, 
4844 et 4846 de ladite rue Hut 
chison en la Cité de Montréal, 
dont les murs nord-ouest et 
sud-est sont mitoyens.

Tel oue le tout se trouve pré­
sentement avec tous droits y 
inhérents, servitudes y atta 
ehées et garnitures électriques 
y installées, sans exception ni 

fournies par l’ingé-1 réserve el plus spécialement 
la municipalilé, 1585 j avec une servitude réciproque 

ue et de lumière créée aux

VILLE DE ST BRUNO
Comté de Verchères

SOUMISSIONS
Construction d'un chalet 

de piscine publique

Des soumissions scellées dans 
des enveloppes portant l’ins­
cription “SOUMISSIONS” et 
adressée» au soussigné seront 
reçues jusqu'à 5 heures PM. 
le 27 février 1967, pour la cons­
truction d’un chalet de piscinne 
publique.

l^e projet comprend la four­
niture de» matériaux de l’ou­
tillage et de la main d'oeuvre 
à la réalisation du chalet.

Ne seront considérées que les 
soumissions préparées sur les

a Sports- 
portsmen 
repré sen 
Nationale 
sont les 

champions du ('anada Robert 
Chambcrot. pour la lutte; P.vr 
re St Jean et Than Han. jeunes 
leveur* de poids specialises 
dans le domaine des poids et 
altères Dans la gymnastique, 
le champion du < anada est 
Sydney Johnson, categorie ju 
ninr, et dans le patinage artis 
tique. André Bernée he a rem 
porté le championnat de l’Fst 
du Canada

M Al Décarie, directeur du 
conseil d'administration de la 
Palestre nationale, a aussi re 
eu un certificat de mérite de 
rorgani.sme

Pour aider notre 
équipé nationale

l,' Association des centres de 
*kt des Laurent ides, groupant 
26 stations, uniront leurs et 
forts aujourd’hui et dimanche 
pour contribuer d une manie 
re toute spéciale a la semaine 
nationale du ski Cette semai 
ne. consacrée à Laide financiè 
re de notre équipe nationale 
de >ki mérite un appui parti 
culier pour continuer l'excel­
lente besogne de ces athlètes 
L'A.ss espère recevoir Lap 
pui financier des skieurs qui 
visiteront les 26 centres mem­
bres. en cette fin de semaine

Les moniteurs de -ki de tous 
cr> centres vendront des epin 
g! es-sou venus au prsx de 0 50 
sous l’uni te pour amasser les 
fonds reqm>

T.es moniteurs de ski con­
naissent le problème dr l'é­
quipe canadienne de ski et, 
sont certainement les gens 1rs ; 
mieux renseignes pour contri-i 
huer à la vente de cette se 
maine nationale du ski à ira 
vers les 26 centres membres 
suivants Mt-Tyrol. Mt-Ste 
Anne. Avila, Cp Hill 70 71 72. 

T.a Marquise. Mt-Habitant, Mt 
Christie. Bellevue. Alpine, Mt 
Gabriel. Cèles 40 et 80. Mt 
Alouette, Chanteelerc, Co 
chand >. Emile Mt-Cochami. 
Sun Valley. Far Hills. Belîe- 
Neige. Mt-Fugère Avalanche, 
M‘ Str Agathe, Chah'- Ste Aga 
thi Ml \ ' '
M4 Garccau, La Réserve

Les conditions 
d’enneigement

COUR
No 27746

PROVINCIALE
CANADA
Province d« Québec

j District de Montréal

les 
de 

lies
naturelles rapporte 

onditions de ski sont

Ln coopération avec 
différents centres de ski 
la province, le ministère 
riche; 
qi. 1
de bonnes à excellentes dans 
les Cantons de I Ks! et excel­
lentes dans tous le.s autres 
centres. Il est tombé, hier, sept 
pouces de nouvelle neige dans 
les Laurent ides; trois à six 
pouces dans les Cantons de 
l'Est; six a huit pouces dans 
les regions de Québec; cinq 
pouces en Mauricie; six à sept 
pouces à Gatineau 
12 pouces au Saguenay.

La température hier matin 
variait entre 15 et 16 degrés 
sous zéro. Les routes sont en ! 
bon état et les monte pentes j 
fonctionnent tous L'épaisseur 
de la neige est comme suit ; 
de T6 n ’>8 ixnices à Mont 
Tremblant et St Joute; de 30 ! 
à 40 pouces à St-Faustin: de j 
40 a 46 pouces à Val Morin et ! 
Morin Heights de 35 à 44 
pouces a Ste Adèle. Ste-Aga­
the, Val David. Ste Marguerite 
et St Sauveur de 27 à 40 
pouces a St Hippolyte et St ; 
Gabriel: de 49 à 62 pouces 
à Beaupré; de 43 à 50 pouces | 
à Lac Beau port et Stoneham; i 
de 36 à 51 pouces a Grandes | 
Près; de 25 à 30 pouces Â 
Old Chelset et Wakefield de 
43 à 55 pouces à Port Alfred; 
de 12 à 15 pouces à Sher­
brooke North Hatlev et Ma 
gne, de 12 à 25 pouces à 
Knowlton; de 16 i 19 pouces 
à Sutton; de 12 à 18 pouces à 
Granby, Bromont. Krelighs- 
burg e? Thetford Mines.

MATTHEW BOOLEY. em 
ployé d'usine, des cité et dis­
trict de Montréal,

demandeur
contre

LEONARD S EGAL et DAME 
BARBARA SEGAL, tous deux 
de West Haven. Etat du Con 
necticut, un des Etats unis 
d’Amerique,

défendeurs 
Il est ordonné aux defendeurs 

LEONARD SEGAL et DAME 
BARBARA SEGAL, à l’intention 
desquels une copie du bref et 
de la déclaration a été laissée 
au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de 

t sept * à j trente jours
Montréal, 15 février 1967

Wilfrid LEFEBVRE 
greffier adjoint C.P M 

M« Conrad Shatner 
12.55 rue Université»
Alontréal, P Q 
Avocat du demandeur.

COUR
No: 12.161

SUPERIEURE
parteex

CAN ADA
Province d# Québec
District de Montreal

COUR
No. 30731

PROVINCIALE

LEO GOLD, marchand des ci 
té et district de Montreal, et 
DAME LOI ISELLE FRASER, 
épouse séparée en biens de 
Gilles Vieî, marchande de la 
cité de Repentigny. district 
(ie Montréal, faisant affaires, 
en qualité de co propriétaire, 

i sous les nom et raison sociale 
dé CLARK AUTO REG’D,

demandeurs
JOHN STUART**MITCHELL, 
domicilie et résidant au no. 
5487, llième Avenue, Rose 
mont, district de Montréal.

avis défendeur
Il est ordonné su defendeur 

JOHN STUART MlTt'HK.LI., a 
qui".; Ve' tour ÙV I^'e? m;d""ut '"’/‘"î10" a'
if numéro i9«7?45, u » tt* rnr^Kistri* bief et de la declaration a etc 
au Bureau d>nre<i».trenient pour la j laissée au greffe de cette Cour.

nre«t>.iremrm de Mont- |
«mtral de vente, rrsvjon et 
par Resustalnv IToductN 1 i
ta Banque de la Nouvelle 

banque canadienne

division 
real un
t tanvpor 
mi «ed a 
Ecosse.
charte, de runlver*alUé des créait 
el comptes de livres, arfuel« ou fu~ 
t urs de ladite Revlstalnv Product* 
1 united Cet avis est donne confor­
mement ativ dispnsiton* de l’arti­
cle 1S?t<d) du Code civil de la pro­
vince de Quebec
t e IJe Jour de février l'»a7 l a Ban-
que de la N«u>» lle-tcow.

do comparaître dans un delai 
de trente jours

Montréal. 15 feirier 1967
Wilfrid LEFEBVRE

Rretfier adjoint L P M 
M» Allan B Frank,
275 ouest, rue St Jacques, 
suite 18,
Montréal L Qué 
Avocat des demandeurs.

DAME WILLIAM ANN LEO­
NARD. veuve non remariée 
de William Scott, résidant a 
6325. 3ième Avenue, Rose­
mont. à Montréal, dans ie 
district de Montréal,

requérante
vs

CYRILLE TANGUAY et son 
épouse commune de biens. 
IRENE GAUTHIER, tous deux 
de domicile inconnu,

intimés
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR; 
Avis est donné à CYRILLE 

TANGUAY et à IRENE GAU­
THIER. intimés, selon un juge­
ment de la Cour supérieure 
pour le district de Montreal, 
dans le dossier numéro 12.161 
Ex parte, en date du 15 février. 
!967, que l'Avis de 60 jours 
tel que requis par les articles 
1040.\ et suivants du Code ci 
vil de la province de Quebec a 
etc déposé au bureau du prn- 
tonotaire. Ledit avis de 60 jrs 
concerne un emplacement con­
nu ci désigné comme étant ie 

îlot 134-65 aux plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse 
rie Nt-Hubert, été dr Chambiy 
et ie lot 134 Plie S.O. 66 au\- 

j le lot 134-Ptie S.O. 66 auxdits 
dits plan et livre de renvoi 

; officiels de ia Paroisse de St- 
! Hubert, comté de Chambiy et 
! le lot 134 Pue SO, 66 aux dits 
! plan et livre de renvoi offi­
ciels. Avec loutcs constructions 

: y rngecs cl notamment une 
! maison portant le numéro civi- 
I que 5640 rue Kimber. 
j Selon ce avis si vous ne re 
! ntcdiej. pas en dedans de 60 
jours de la date du dernier 
des avis au defaut décrit dans 

! ledit avis ci haut mentionne 
DAME WILLIAM WN LEO­
NARD deviendra proprietaire 
rie la propriété immobilière do 

: crue ci-haut.
Une copie de i'avis de 60 

jours a été déposée au greffe 
! de ia Cour supérieure de Mont- 
| réai à votre intention

Montréal le 15 février. 1967 
PIERRE ROCH 

protonotaire adjoint e s m. 
Me Denis R. LANCTOT,
580 bout Ste Eoy,
Cité Jacques-Cartier 
avocat de ia requérante

formules 
nieur de
rue Montarville, SLBruno, du 

j quel on obtiendra les formules ! 
| de même oue les plans et devis j 
i moyennant un dépôt de $50.00 I 
| en argent ou en chèque visé. Ce j 
j montant sera remboursé aux ' 
; soumissionnaires qui remettront 
| le.s plans et devis dans les six \ 
, '61 jours qui suivront la récep- 
i tion des soumissions.

Chaque soumission devra être 
; accompagnée d'un chèque visé 
tire sur une banque canadienne 
à charte et payable à la muni­
cipalité de St Bruno, pour un 
montant égal à iOrii du mon­
tant total de la soumission.

La municipalité ne s’engage 
à accepter ni la plus bas*e ni 
aucune des soumissions reçues 
ni à encourir aucune obligation 
ni aucuns frais d'aucune sorte 
envers ie nu les soumission­
naires.

Gaston MARTINEAU, ing.,
gerant

1585 rue Montarville. 
St Bruno. P Qué

de
termes de l’acte enregistré au 
bureau d’enregistrement de 
Montréal, sous le numéro 1051- 
689

La mise à prix sera de 
VINGT ET UN MILLE DOL 
EARS ,'$21,000.001.

Toute personne désirant en­
chérir à ladite vente sera re­
quise de déposer entre les 
mains du commis, avec sa pre 
mière enchère, la somme de 
TROIS MILLE DOLLARS 
(S3.000.00), en espèces ou par 
chèque visé, tiré sur une ban­
que à charte, payable à l’ordre 
du commis, à defaut de quoi 
son enchère ne sera pas acccp 
téc.

Le cahier des charges et con 
dirions de la vente pourra être 
examiné au bureau de Me Jean 
Guillet, notaire, à 2933 rue Mas 
son. Montréal.

MONTREAL, ce ifi février 
1967.

JEAN GUILLET, notaire

I.EDAN INVESTMENTS INC., 
demanderesse,

— - vs —-
GERALD TRAVERS McREA, 

défendeur.
“Un emplacement ayant front 

sur la 91e avenue, en la cité 
de Laval, connu comme étant 
la subdivision quatre-vingt-six 
du lot quatre-vingt-deux (82-86) 
aux plan et livre rie renvoi of 
fields de la paroisse de Ste- 
Martin, mesurant soixante-cinq 
pieds de largeur sur quatre- 
vingt pieds de profondeur, me­
sure anglaise et plus ou moins.

Avec ia bâtisse dessus érigee, 
portant le numéro civique 441, 
91e avenue.

Comme ladite propriété exis­
te présentement, avec tous ses 
droits, membres et appartenan­
ces, sans aucune exception ou 
réserve d'aucune sorte, et avec 
et sujette à toutes les servitu­
des, actives et passives, appa 
rentes ou occultes, qui peuvent 
affecter ladite propriété.

Pour être vendu au bureau 
d'enregistrement du comté de 
Laval, en la ville de Laval, 
(SteRose), le NEUVIEME jour 
du mois de MARS, 1967. à 
ONZE heures de l'avant-midi.
No 696 577.

VINCENT DirBRELTL,
et al. es-qualite,

demandeurs,
— va —

Dame LUCIA SERRURIER
et al.,

défendeurs,
— et —

GERARD BLYIS et ai., 
mis-en-cause

“Un emplacement situé en 
la paroisse de Ste,Jeanne de

AVIS DE PREMIERE ASSEMBLEE AUX CREANCIERS DE IA DEBITRICE
Dan* ( affaire de la faillite de :

KKIIXKD BFIWGEK I IFF, Corporation légslemenl 
ronstltuée par lettres patentes, ayant son sie»e social 
et sa principale place d'affaires an numéro est.
rue Mélanger, a Montréal, Province de Québec. 

AVI* est par le* présentes donné que RICHARD BFI ANCil H IT FF a 
fait cession de *eN biens en date du lOiéme Jour de février 19b7. et que 
la première assemblée des créanciers sera tenue le llètne Jour de mars 
1987. à 10 .Ml heure* de l'avani-midi, au Bureau du Séquestre Officiel, 
triilice le Royer, au numéro 407 boni Si-l.aurent, a Montréal. Province 
rie Quebec.
Date a Montréal, ce l.Mème lotir rie février 1987.

PU 1 C. PI RR %*.
Sxnriic.

Bureau rie •
PMI i PER R AV ttvnrtle.

. "’04 ouest, rue Vntre-Dame,
I Suite 49 

Montréal, P Qué.
TFI 842 1119

AVIS aux entrepreneurs
Des soumissions cachetées sdressacs su soussigné dans des 

anvaioppaa fournies par l'Administration dr la vole maritime du 
Saml-isurcnt et poi'anl .a mention "SOI MISSION PO IK (O N - 
TR VT No VU" concernant

ITN1KVKMKNT TT IV RRC ON STRICTION OINT CFI I Cl F 
mi.VKOt IIKTKV ITT PONT S A IN T - TOUS I V N VI CSINUIl 
III HTVIIIARNols VOIT VIVRITI.MT RM.ION 111 I T NT,

seionr r- ■ . a i pureau de l’Admlniatrallnn de la vole maritime 
du Satnt-Laurenl. Immeuble Males 
ou au bureau du directeur régions 
me. Sain I - la n; her t fPQ luaqu'a 
normale de rEst. le mercredi 1er n 

On pourra obtenir les plans, 
conditions de travail et formule 
bureau de ingénieur en chef. S2S0.

39S rue Cooper Ottawa 4e, 
Immeuble de la vole roaritl- 
heures de l'aprea-mldt heure 

nais 196"
devis, formule de soumission, 
de contrat en s'adressant au 

e Terrier. Montréal 9e iPQ
ou su eecretalre Immeuble Majee'lc. 396 rue Cooper. Ottawa 4e 
-On' c ou au directeur regional mmeunle de la voie ma-tttmf, 
Raini-lsinbert PQ i .tmtre le versement de cent dollars (Stoon 
momant qui sera remboursa sur remise en bon eia' des docu­
ments susmentionnés dans les trente Jours de la date fuee el- 
dcaaua pour ’.a reception des soumissions Ie dspoi sera confisque 
e: les documenta ne soru pas renvoyés dans le delai aucmenlionpe 

Le soumissionnaire doit fournir soit un depO afferent a la 
soumission représentant au moins dix pour cent ilO p. 100i du 
momant de la aoumlaalon en conformité dea conditions de la 
formule de soumission, soit une garantie de soumission, représen­
tant 10 p 10(1 de 1s aoumlaalon, par laquelle U s'engage a passer 
un contrat en bonne et due forme selon le modèle qui fait par­
tie des documenta relatifs S la soumission, et S satisfaire l'Admi­
nistration quant au cautlonnrmcnt exige

L ne sers 'enu rnpie que des soumissions presentees con­
formément a nos Indications.

1 Administration ne sengags A accepter aucune aoumlsalon, 
meme la plus basse.

le Serreisire 
Il RH VNII

VPMIMN I n VTION DT IV VOIP MARITIME ne SAINT-LAURENT 
OTTVVV V. le 15 février 19SV

ITle Perrot, faisant partie du 
lot de terre portant le numéro 
deux cent dix-neuf (P. 219) au 
.plan et sur le livre de renvoi 
officiels de ladite paroisse, me 
surant cinquante pieds de lar- 
geur par cent vingt-cinq pieds 
de profondeur, plus ou moins, 
mesure anglaise, borné en front.

; par lo chemin public, en arrié­
ré, par partie du meme lot nu­
méro deux cent dix-neuf appar- 

j tenant a Alfred Lavignc, d'un 
côté par partie du même lot 

j numéro deux cent dix neuf, ap­
partenant à Arthur Gauthier,

| ou représentants, et de l'autre 
i côté par une autre partie du 
même lot numéro doux cent 

i dix-neuf, avec les bâtisses.'’
Pour èlre vendu au bureau 

I d'enregistrement du comté de 
Vaudreud, a Vaudreuil, le NEU­
VIEME jour du mois de MARS 

I 1967, à DEUX heures de l'a- 
près-nitdi.

Cour Supérieure,
’ No 722 107.
j CROWN TRUST COMPANY, 

demanderesse, 
vs

j DAME JESSIE FREEDMAN, 
épouse séparée de biens du 
Dr Benjamin Denenberg et 
le dit Dr Benjamin Denen­
berg tant personnellement 
comme garant personnel et 
aux fins d'autoriser sadite 
épouse en autant que ceci 
peut être nécessaire à toutes 
fins que de droit, défendeurs. 
“Ce certain emplacement 

ayant front sur le chemin Côte 
Ste Catherine, dans la ville de 
Montréal, connu et désigné 
comme partie de la partie non 
subdivisée du lot numéro neuf 
de la subdivision du lot origi­
naire numéro cent vingt et un 
il21-ptie 9) aux plan et livre 
de renvoi officiels du village 
incorporé de côte des Neiges, 
mesurant vingt-sept pieds et 
cinq dixièmes <27.5T de lar­
geur par quatre-vingts pieds 
i80'i de profondeur et borné 
comme suit : en front au nord- 
ouest par le chemin Côte Ste- 

| Catherine, d'un côté au nord- 
est par une ruelle (121-9-1), et 
de l'autre côté au sud-ouest et 
en arrière au sud-est par d'au­
tres parties du lot No 1219.

Avec ie duplex scmi-dctachc 
dessus construit portant les nu­
méros civiques 4780 et 4782. 

j chemin Côte Ste-Catherine, dont 
' le mur sud-ouest est mitoyen 
avec les lieux adjacents.

Avec et sujet a la servitude 
réciproque du droit de vue en 
faveur de remplacement décrit 
ci dessus et en laveur de rem­
placement adjacent au sud- 
ouest et connu et désigné com­
me partie de la partie non sub­
divisée du lot numéro neuf de 
la subdivision du lot originaire 
numéro cent vingt et un (121- 
9i auxdits plan et livre de ren­
voi officiels du village incor­
poré de Côte des Neiges, mesu­
rant quarante deux pieds et 
cinq dixièmes (425't de largeur 

Ipar quatre v ingts pieds (80 ) de

profondeur et borné comme 
suit : en front au nord-ouest 
par le chemin Côte Ste-Cathe- 
l ine ,d'un cote au sud-ouest par 
l’avenue Victoria, de l'autre 
côté au nord-est par l'emplace­
ment ci-dessus décrit, à l’arrière 
au sud est par une autre partie 
du lot No 121-9 Avec la bâtisse 
dessus construite portant les 
numéros civiques 4784 86, che­
min Côte Ste-Catherine, afin de 
permettre l’existence continue 
dans leur present état des ga­
leries et escaliers construits en 
front et à l'arrière des bâtisses 
érigées sur lesdits emplace­
ments à une moindre distance 
de la ligne de division entre 
lesdits deux emplacements que 
celle permise par )a loi, cette 
présente servitude réciproque 
ayant été établie par destina­
tion du propriétaire en vertu 
des termes de ce certain acle 
rie prêt par ta Confederation 
Life Association and His Majes­
ty The King à Harry Finematt 
ci mentionné lequel a etc exe­
cute devant I.R. Hart, notaire, 
le quatrième jour de décembre, 
dix-neuf cent cinquante, et en­
registré au bureau d'enregistre­
ment pour la division de Mont­
réal, sous le numéro 869828.

Avec la servitude du droit 
de vue sur l’emplacement ci- 
dessus décrit en faveur de l'em­
placement adjacent au sud-est, 
la propriété dudit Harry Fine- 
man, et connu et désigné com­
me partie du lot numéro neuf 
de la subdivision de lot origi­
naire numéro cent vingt et un 
(121 plie 9) aux plan et livre 

, de renvoi officiels du village 
; incorpore de Côte des Neiges, 
mesurant cent pieds de largeur 
(100’) par soixante-dix pieds 
(70’) de profondeur et borné 
comme suit ; en front au sud- 
ouest par l avenue Victoria, à 
l’arrière au nord-est par une 
ruelle (1319-1) d'un côté au 
sud-est et de l'autre côté au 
nord ouest par d autres parties 
du lot No 121-9, la ligne nord- 
ouest de cette partie du lot 
étant située è une distance de 
quatre-vingts pieds vers le sud- 
est du chemin de la Côte Ste- 
Catherine, avec la conciergerie 
détachée dessus érigée portant 
ie numéro civique 5575, avenue 
Victoria ; afin de permettre 
l’existence continue dans leur 
présent état des galeries cons­
truites sur te côté nord ouest 

I de l'édifice érigé sur rempla­
cement au sud-est de l'empla­
cement ci-dessus décrit, les­
quelles sont à une distance 
moindre de la ligne de division 
entre lesdits deux emplace­
ments que celle permise par 
la loi, celte servitude récipro­
que ayant été éttablie par des­
tination du propriétaire en ver- 

| tu des termes de ce certain 
acte de prêt ci-dessus référé 

: enregistré sous te numéro 
869828.'’

Pour être vendu à mon bu­
reau. en ta ville de Montréal, 
le DIXIEME jour du mois de 

i MARS 1967, à ONZE heures de 
j l'avant-midi.

VENTE PAR LICITATION 
Venn* (Gene) Ltée vs Cernak

Montréal, à savoir : Cour Su­
périeure. district rie Montréal, 
No 7211911. Gene Venne Lier, 
demanderesse, vs Peter Cernak 
defendeur.

ai Un emplacement ayant 
j front sur le boulevard Tasche- 
i reau en ta ville de Jacques- 
! Cartier, connu et désigné com­
me étant les lots numéros neuf 

' cent trente-trois, neuf cent tren- 
i te quatre, neuf cent trente-cinq, 
i neuf cent trente-six, neuf cent 
I trente-sept, neuf cent trente- 
: huit, et neuf cent trente-neuf 
de la subdivision officielle du 

! lot originaire numéro cent cin­
quante neuf (159-933. 934, 935, 
936, 937, 938 et 939) aux plan 
et livre de renvoi officiels de 

! la paroisse de St-Antoine d» 
Longueueil, comté de Chambiy.

A déduire cependant des sus­
dits lots la partie de ces me- 

. mes lots expropriés par le mi­
nistère de ta voirie de la pro­
vince de Québec, aux termes 
de l'avis d’expropriation enre­
gistre au bureau ri'enregistre- 

: ment de Longueuil, sous le nu­
méro 246250

b) Du lot numéro neuf cent 
soixante.huit de ta subdivision 

| officielle du lot originaire nu- 
I méro cent cinquante-neuf (159- 
j 968) aux plan et livre de ren­
voi officiels de la paroisse d» 
St Antoine de Longueuil. comté 
de Chambiy.

Avec bâtisse dessus eonstrul- 
| tes, portant le numéro 965 bou­
levard Tachereau, à ville Jac- 

: ques Cartier.
Sujet et à la charge d'un hait 

fait et passé te 22 juin 1966 
j et enregistré au bureau de la 
division d'enregistrement .le 

i C'hamhly sous le numéro 271 
130 pour une période de cinq 
années a compter du 1er mai 
1966 pour un loyer mensuel 

: de $325.00.
Pour être vendu au bureau 

d'enregistrement du comte de 
Chambiy, à Longueuil, je 
DIXIEME jour du mois de 
MARS 1967. à ONZE heures 

! du matin.
Le Shérif, 

Bernard SNRRAZIN. c.r. 
; Bureau du Shérif,
Montréal, le 16 février, 1967.
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Les Canadiens vont 
affronter une équipe 
chambardée par Abel

DETROIT — Los Rod Wings 
do Detroit feront appel ce 
soir à quatre de leurs protè­
ges des Hornets de Pittsburgh, 
alors qu'ils feront face aux 
Canadiens, au Forum. L'ins­
tructeur Sid Abel a en effet 
décidé d'injecter un peu de 
sang nouveau au sein de son 
équipe, dans une tentative 
pour remettre le club sur le 
sentier de la victoire.

Il a par conséquent annoncé 
que les joueurs suivants n'é­
volueraient pas ce soir : An­
dy Bathgate. Pete Gnegan. Val 
Fonteyne, Pete Mahovlich et 
le gardien substitut Hank Bas­
son.

Abel a fait appel aux servi­
ces de Bob Wall, Ted Taylor, 
Craig Cameron et George 
Gardner. Ce dernier pourrait 
même évoluer à la place de 
Roger Crozier, ce soir. Ce der­
nier a accordé 11 buts à l’ad­
versaire au cours des deux 
dernières parties des Wings et 
semble fatigué.

Les Black Hawks de Chica­
go sont en vedette dans la li­
gue Nationale de hockey alors 
qu’ils tentent de prolonger 
lour série de 15 matches sans 
échec.

el.s Hawks, qui comptent 11 
gains et quatre verdicts nuis, 
sont encor» loin du record de 
23 matches sans revers, soit 15 
pains et huit parties milles, 
établi par les Bruins de Bos­
ton du 22 décembre 19440 au 
25 février 1941.

Une franchise 
(POttawa dans 
la ligue junior 

'A' de TOntario
TORONTO — Un groupe 

d’Ottawa vient d'obtenir une 
franchise pour lancer, à comp­
ter do la saison prochaine, une 
équipe, de la capitale fédérale 
dans le circuit de hockey ju­
nior “A” de l'Ontario.

Bill Hanley, le gérant d'af­
faire-. de la ligue junior "A" 
de l'Ontario, a dévoilé la nou­
velle hier 11 a identifie cer­
tains membres de ce nouveau 
groupe comme étant Bill Cow­
ley et Bill Tookey, deux an­
ciennes vedettes de la ligue 
Nationale. Cowley a déjà évo­
lué avec les Bruins de Boston 
et Toohey avec les anciens Ma­
rnons de Mnotréal. Celle nou­
velle franchise portera à dix 
le nombre des équipes dans ia 
ligue junior “A" de l’Ontario. 
Les franchises actuelles sont: 
Montréal, Hamilton, Toronto, 
Niagara Falls, Sl-Catharines, 
Kilchener, London Oshawa et 
Peterborough.

FORUM
HOCKEY

LIGUE JUNIOR DE L'ONTARIO
CET APRES-MIDI 

A 1 HRE P.M.
KITCHENER

CANADIENS
nUlft* MAINTENANT fn vmtf 
Mix gulrhrt* rie U rue Ste- 

C’atherinw seulement

DIM., LE 19 FEVRIER 
A 8 HRES PM.

( DIM AIN SOIR)

PETERBOROUGH

CANADIENS
PRIX SIFT; K S R KSF.RVKS I.o- 
ees. PrnnienHrir et Mr/rsnlne : 
S2.O© __ imphù héâtre $1 •" -
\OMISSION (il NKRAI K: SI 00 

ENFANTS .SO s.mis IM N S 
M S SEC TIONS NON RF SER­
VIES SKI I F VIENT. — Billets 
MAINTENANT en vente aux ruI- 
thets rie la rue Ste-C'atherine 
seulement. VFTIMIZ NOTER 
OIE NOS Cil I CHETS NE SE­
RONT IMS Ol VERTS WANT 5 
III t RF s l’.M. OIM ANC III IM I S 
IM PROHI.F MF. S l>F STATION­
NEMENT — TTIMSI/. l.E 
METRO.

Les Hawks qui possèdent 
une avance de 16 points en 
tête du circuit, ont enregistré 
un gain de 5-1 aux dépens du 
Détroit jeudi soir.

Sid Abel aurait l'intention 
de garder Roger Crozier sur 
le banc en fin de semaine, 
car il a alloué 11 buts dans 
ses deux derniers matches. 
Ainsi, George Gardner, un des 
quatre joueurs rappelés du 
Pittshrgh, protégerait les fi­
lets des Wings ce soir.

Dans les autres matches de 
fin de semaine, les Bruins vi­
sitent les Leafs à Toronto dans 
la soirée tandis que Chicago 
affronte New York en matinée. 
Dimanche. Montréal se rend 
a Détroit dans l'après-midi et 
New York a Chicago en soi­
rée.

Si les Rangers ne peuvent 
mettre fin à la série des Hawks 
en fin de semaine, ces derniers 
prendront une avance d'au 
moins 18 points au premier 
rang dans leur tentative de 
finir au sommet pour la pre­
mière fois depuis 1926.

Canadiens
Le pilote Toe Blako a tenu 

un exercice pour ses Cana­
diens hier, à la suite de leur 
revers de 5-1 aux mains des 
Bruins la veille, même si les 
Montréalais ne pratiquent pas 
normalement le lendemain 
d'une partie.

John Ferguson sera encore 
absent de l'alignement en rai 
son de .sa suspension de trou 
matches par la direction du 
circuit.

Chez les l^afs. la defers.-; 
Duane Rupp retournera x Ro­
chester. de la LAH. tandis que 
Kent Douglas devrait revenir 
de Tulsa, de la LCP. afin de 
remplacer le blessé Bobby 
Baun.

Les Leafs tenteront de rem­
porter leur troisième victoire 
successive, car ils ne son* plus 
qu’à deux points des Cana­
diens. installés au trois.-em** 
rang du circuit.

Quadruple 
égalité 

à Sutton
SUTTON — Quatre rinks 

étaient sur un pied d'égalité, 
hier soir, à l'issue de la troi­
sième ronde des championnats 
provinciaux de curling de la 
Légion Canadadienne. Les com­
pétitions se déroulent à Sulton.

Les champions provinciaux 
disputeront à North Bay la 
finale canadienne. Les équipes 
qui étaient à égalité au pre­
mier rang hier soir, étaient: 
North Bay, Prescott, Graven- 
hurst et Port Hope.

Raquelteurs 
Bellerive à

La Club da raquelteurs da 
Laval, I a Laurentlen, sera 
l’hftte d’une rencontre sporti­
ve nocturne ce soir à la cit- 
habitation Bellerive, 3130 bou­
levard Lévesque à Choniedey.

Organisées dans le cadre du 
Festival du Grand Nord, ac­
tuellement en cours à Belle-

Ligue Nati on al e
P|. C. p. N. B.P. B C. Pts

Chicago 50 31 11 8 187 117 70
New York 50 23 19 8 138 130 54
Montréal 49 21 21 7 126 131 49
Toronto 49 19 21 9 126 148 47
Détroit 51 21 27 3 159 167 45
Boston 53 15 31 7 134 177 37

HOCKEY

au festival 
Chomedey

rive, les courses de raquettes 
grouperont des athlètes de 
plus d'une douzaine de clubs 
de la région métropolitaine. 
M. Emile Miron, président fon­
dateur du Laurentien, annonce 
que les épreuves .'ont sanc­
tionnées par l'Union des clubs 
de raquelteurs de Montréal.

“Au son de trois des meil­
leurs corps de clairons du 
Canada'', les athlètes défile­
ront à la lumière des flam­
beaux sur le boulevard Belle- 
rive à 2(lh.

Au programme, sprints et 
marches forcées pour dames 
et messieurs jusqu'à 22h. lors­
que seront distribuées les tro­
phées.

Le public est cordialement 
invité à assister à la parade 
el à la compétition. L'entrée 
est gratuite.

H 1 K K 

I.IGÏ'K \Ml RH \1NK
Québec à Buffalo 
Cleveland à Providence

I lf.IT Jl’MOR ONTARIO
St. Catharines à Niagara 
London a Kitchener

A r J O l R I) • H L I

LKiTE NATIONALE 
Détroltà Montréal 
Boston a Toronto 
Chicago k New York 

LKil F. AMERK AINE
Cleveland A Baltimore 
Hershev à Pittsburgh 
Québec a Rochester 
Providence a Sprtngrfleld

DIMANCHE

I Kil E N ATION AI E
Montréal A Detroit 
New York a Chicago 

I Mil E AMERIC AINE 
Rochester A Buffalo 
Baltimore ft Cleveland 
Hershev a Provident'*' 
Pittsburgh à Springfield 

LM il I. JUNIOR ME L’ONTARIO 
Peterborough a Montréal 
Oshawa A St-Catharme* 
Hamilton à Toronto 

LKJI K Jl MOR ’ A ’ Ql I BEC 
Sorei à Thetford 
Dr’vtlle A Trot*-Rivière*

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

(DIVISION EST)
G P N Pp Pc Ptt

Hernher 29 14 8 213 147 66
BnlTimora 25 21 8 182 177 55
Québec 24 22 6 190 189 M
Springfield 20 23 8 188 198 48
Provîdenc# 10 42 8 180 235 28

(DIVISION OUEST)
G P N Pp Pc PU

Pittsburgh 54 10 8 225 249 76
Rochester 28 18 7 214 162 es
Cleveland 24 23 7 215 187 55
Buffalo 9 37 7 151 274 25

LIGUE DE L’OUEST
G P N P P Pc Pti

Portland 33 14 7 207 154 73
Vancouver 30 19 2 tes 141 62
Seattle 26 21 5 155 14; 57
Californie 22 2! 7 155 167 51
Los Angelesi 22 28 4 193 48
Victoria 20 27 6 16! 172 46
San Diego 13 36 3 138 194 29

LIGUE JR "A" ONTARIO
G P N l‘P Pc Pt«

Kitchener 22 12 4 173 145 48
Toronto 21 13 6 156 48
Hamilton 20 16 4 152 131 44
Niagara 17 15 9 190 172 42
London 19 6 169 40

■ 15 7 142 39
Peterboro 13 21 8 163 192 34
Montréal 13 17 7 145 158 33
Oshawa 11 22 8 115 156 30

Blake et Lecavalier, 
au 6e tournoi bantam

Hector "Toe” Blukc, pilote 
du club de hockey Canadien 
qui tout récemment était nom­
mé l'instructeur par excellen­
ce de l'année en 19t><i. a ac­
cepté l'invitation des diri­
geants du 6e Tournoi interna­
tional de hockey bantam et 
assistera aussi aux cérémonies 
officielles d'ouverture le 3 
mars prochain à 8 h, p m. au 
centre sportif Paul-Sauvé. Ce 
sera la 2e apparition de Bla-

Brcvet* d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION. ROBIC & ROBIC

d-devant
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
MONTREAL, 25 288 2152

Nf*i burtaux. maqatin». atehart al

vou* v IrouvBra; dactyloqraphM 
machinai a calculât, a photocopiât 
è additionnât, a dictât, aupllcataurs 
horloqn* da 'amp», tallet df montaq* 
! panama* da mauhla* da buraau,

TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC,

Lisez et faites lire nouvaau téléphona t
861 5771Le Devoir

CARIES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
BREVETS D’INVENTION DACTYLOGRAPHES

ke au tournoi et on se sou­
viendra que lors de la pre­
mière, il avait été l’objet 
d une ovation monstre de la 
part des cinq mille specta­
teurs lors de sa présentation 
sur la glace.

La populaire voix du hockey 
au Canada français, René l.e- 
cavalicr de Radio-Canada a en­
core une fois celte année ac­
cepté d'agir comme maître de 
cérémonies lors des présenta­
tions officielles M. Lecavalier 
est une autre figure sportive 
excessivement populaire au­
près des jeunes.

la’s organisateurs du tour­
noi tentent présentement de 
s’assurer la présence des deux 
autres membres de la fameu­
se ligne du "Punch'' pour l'ou­
verture soil Elmer iaich et 
Maurice Richard. Il semble 
que les réponses affirmatives 
devraient être reçues dans les 
prochains jours, dans les deux
cas

I.’organisalion du tournoi 
progresse donc à pas de i ut 
et tout laisse prévoir un m 
eés phénoménal pour ce 6e 
tournoi international de hoc­
key hantam qui comme on le 

j sail esl sous les auspices de 
i la Palestre Nationale.

EN BREF...
• L« secretaire des courses 
a Blue Bonnets Bill Black et 
Georges Giguere, qui détient le 
même titre a Richelieu, sont 
présentement a la recherche de 
talents à Quebec, Trois-Ri/ieres 
et Sherbrooke. Le dynamique 
duo a déjà visité Trois-Ricieres, 
d ou ils ont rapporte des ins­
criptions venant de six ecuries, 
en vue de la prochaine reunion, 
qui débutera le 10 mars pro­
chain a Blue Bonnets. Aujour- 
d'hui ils sont a Quebec et iis vi­
siteront ensuite Sherbrooke. 
Apres cette tournée québécoise, 
Black entend se rendre a Wind- 
sor, London et Toronto, afin de 
compléter la liste des stakes, 
avant la date limite fixee au 
1er mars.
• Le prometteur ambleur 
Dancer s Dream a élé vendu 
par l'as entraineur-conducteur 
Roger White à des intérêts 
américains. Le montant de la 
vente n'a pas été dévoilé. Inac­
tif comme cheval de deux ans, 
le rejeton de Dancer Hanover 
avait inscrit un temps de 2 09 
lors d'une épreuve de qualifi­
cation l'automne dernier, ter­
minant le dernier quart de 
mille en 30 secondes.
% Lé groupe de chevaux de 
deux ans de Del McTavish va 
on ne peut mieux à Spring Gar­
den Ranch en Floride. Del a 9 
juvéniles sous ses soins et trois 
de céux-la, Shadydalt Summit, 
Banner Bearer et Keystone 
Thunder ont été chronomètres 
en des temps identiques de 
2:38. Il appart également que 
le trotteur A.C.'s Lobell en im 
pressionne plus d'un à l'entrai­
nement.
% Parmi les chevaux à l’en­
trainement en Floride, on re­
trouve aussi l’excellent ambleur 
de deux ans Saul Hanover de la 
terme Richelieu. Les perfor­
mances actuelles du fringant 
rejeton de Torpid-Sarong Hano­
ver laisse prévoir beaucoup Se­
lon les dernières nouvelles, il 
aurait couvert le dernier quart 
de mille en :35.3 sur une per­
formance totale de 2:30 4.
• Il y a quelques semaines, 
les amateurs de courses sur le 
plat à Montreal, apprenaient 
qu'un pur-sanq du nom de "Ex­
po" ferait campagne a Blue 
Bonnets. Il semble aussi: que 
les amateurs de courses sous 
harnais pourront surveiller le 
travail d'un autre "Expo". Il 
s'agit, cette fois, d'une pouliche 
trotteuse de trois ans, qui ré­
pond au nom de Miss Expo. 
Elle est présentement à l'en­
traînement à Berthierville, sous 
les soins d'André Déguisé. Son 
propriétaire est Yvon Niquette 
de Sorel.
• Toujours à Berthierville, 
avec Déguisé, se trouve égale­
ment Easy Pick, ambleur de 3 
ans issu par Adios Direct Grat­
tan, qui pourrait bien devenir 
une réelle terreur sur la piste 
locale, cette saison. Comme ju­
vénile l’année dernière, Kasy 
Pick a remporté la victoire 4 
lois en 5 départs à Saratoga, in­
cluant une victoire de stakes en 
2:05.4. Déguisé se dit très sa­
tisfait des performances de son 
poulain à l'entrainement.
• Paul Koszegi, entraîneur 
pour le compte du ranch Roscoe 
de New York, a fait parvenir 
une application pour amener 7 
chevaux a Blue Bonnets. Il fait 
présentement campagne a la 
piste Roosevelt et l'un de ses 
chevaux, Falcon Hanover, a dé­
jà gagné S3,000 en bourses, cet­
te année.
• Par ailleurs. Douglas Ca­
meron de Trois-Rivières a de­
mandé des accommodations 
pour dix chevaux. Solar Pick 
est l'étoile de l’écurie de Ca­
meron. Rejeton de Kasy Adios. 
le Cheval de six ans a prouvé 
sa valeur la saison dernière. A 
20 reprises il a terminé dans 
l’argent, sur 31 départs, enre­
gistrant deux victoires et une 
troisième place l’automne der­
nier a Blue Bonnets....

Nouvelle confusion à Chamrousse! 
Les Autrichiens boudent encore

CHAMROUSSE — Alors que 
la situation semblait à l'apai­
sement, vendredi après midi à 
Chamrousse après que MM. 
Martel et Héraud eurent an­
noncé que les fédérations au 
trichienne et suisse seraient 
très vraisemblablement repré­
sentées dans les épreuves al­
pines de Chamrousse. après 
leur départ précipité, jeudi 
après-midi, une déclaration de 
dirigeants autrichiens semble 
avoir détérioré une nouvelle 
fois le climat qui revenait a 
l’optimisme.

En effet, tandis que les 
Suisses annonçaient l'arrivée 
ce matin de quatre coureurs 
emmenés par Willy Favre, les 
Autrichiens de leur côte met­
taient fin. par une déclaration 
sans ambiguïté, aux espoirs 
des organisateurs français d ae 
cueillir de nouveau des con­
currents autrichiens cette se­
maine à Chamrousse.

Le gardien Roger Crozier, des Red Wings de Detroit, pourrait ne pas évoluer, ce soir, alors 
que les joueurs de Sid Abel rendront visite aux Canadiens, au Forum. Crozier a accordé 11 
buts à l’adversaire, au cours (les deux derniers matches disputés par les Wings Abel n’a pas 
encore annoncé cependant s il enverrait son gardien se reposer on Floride. Ci-dessus, Crozier 
et Gordie Howe ont fort à faire pour empêcher Goldsworthy, des Bruins de Boston, de comp­
ter un but. Les Bruins devaient néanmoins l'emporter dans cette joute récente.

Sieff sera 
le directeur 
chez Cooper

LONDRES — L’ancien cou­
reur automobile britannique. 
Jonathan Sieff. héritier de 
Marks and Spencer, le grand 
magasin à succursales, a pris 
la direction de l'usine de voi­
tures de course Cooper et de 
son équipe de pilotes, annon­
ce le Daily Mail.

Sieff. âgé de 32 ans. a aban­
donné la course automobile il 
y a deux ans à la suite d'un 
accident au cours d'une épreu­
ve en France.

"Je continuerai à utiliser en 
Grands prix les moteurs Mase- 
rati,” a déclaré Sieff au Daily 
Mail, après avoir personnelle­
ment surveillé la preparation 
des Cooper-Miserai J pour le 
Grand prix de Brands Hatch le 
12 mars.

Surprise

ces données par M. Klee, pré­
sident de la fédération autri­
chienne, M. Martel ajoutait : 
"Je ne sais que penser. Mais 
il reste la possibilité que M 
Hoppichler n'ait pu rentrer 
en contact avec M Klee. après 
que celui-ci nous eut fait cette 
promesse".

Retour des Suisses!
M Honoré Bonnet, le direc­

teur de l'équipe de France 
était, quant à lui. nettement 
moins surpris: "les Autrichiens 
ont fait plus de mille kilomè­
tres pour se rendre de Bad 
Gastein à Chamrousse. A pei­
ne reposes, ils sont repartis en 
Autriche, et maintenant on 
voudrait qu'ils reviennent à 
Chamrousse On se demande 
pourquoi, pour "prendre une 
bonne raclée’ peut être, en 
raison de leur état de fati­
gue...”

La confusion renaissait donc 
à Chamrousse toutefois, le doc­
teur Heraud faisait le point de 
la situation, a la Roche 
Béranger, a quelques kilome­
tres de Chamrousse:

"A la suite de l’intervention 
de M Marc Hodler. président 
de la FM.S. nous sommes as­
sures de la venue ce matin, 
d une équipe suisse qui parti­
cipera dimanche au slalom 
masculin.

En ce qui concerne les au­
tres équipes, des démarches 
sont en cours et nous atten­
dons encore la réponse offi- 
cielle d<*s fédérations autri­
chienne et ouest allemande”.

Rappelons a ce propos que 
M Martel précisait en fin d« 
soiree que la fédération ouest- 
allemande avait réservé sa ré­
ponse. et que vraisemblable­
ment ‘les Allemand' allaient 
se concerter avec les Suisses et 
les Autrichiens, afin d adopter 
une attitude commune”.

Ainsi, le colonel Crespin et 
M Maurice Martel, qui ren­
daient visite a l’équipe de 
France, dans son hôtel de 
Chamrousse, se sont déclares 
‘ extrêmement surpris" d u 
nouveau revirement des Autri­
chiens. en prenant connaissan­
ce de l'information de l’Agen­
ce France Presse en prove­
nance de Vienne, selon laquel­
le M. Fritz Hoppichler, direc­
teur de l'equipe. et le secre­
tariat de la fédération autri­
chienne, n’envisageaient aucu­
nement de faire faire demi- 
tour aux skieurs qui quittè­
rent Chamrousse jeudi.

Tandis que le colonel Cres 
pin déclarait "Nous avions 
pourtant les plus grandes rai­
sons de croire au retour des 
Autrichiens, apres les assuran-

Nombreuses reactions

La presse crie à 
l'incompétence...

Treize pays 
sont inscrits

DEYFATER — Les 25ème.« 
championnats du monde de 
patinage féminin se déroule­
ront aujourd’hui et demain sur 
la piste artificielle de 400 me­
tres de Deventer (Hollande). 
Trente-cinq concurrents, repré­
sentants treize pays y partici­
pe ron;.

Valentina Stenina. 32 ans, 
ép use de l’ancien champion 
du monde Boris Stenin. et 
Lidia Skoblikova. 27 ans. se­
ront les favorites de ces cham­
pionnats.

La première nommée a rem­
porté les championnats mon­
diaux de I960. 1061 et 1966, 
Lidia Skolikova ceux de 1964 
et 1965. ainsi que six médail­
les d’or aux Jeux olympiques. 
Leurs rivales les plus dange­
reuses seront la Hollandaise 
Stien Kaiser et la Coréenne 
du Nord Kin Song Soon, alors 
que la jeune Française Marti­
ne Ivangine peut agréable­
ment surprendre.

Voici le programme :
Aujourd’hui : 500 et 1,500 

mètres.
Demain : 1.000 et 3.000 mè­

tres.

Gomez devient 
conférencier

Le Quebec Thoroughbred Ra­
cing Club tiendra sa première 
réunion de l’année mardi le 21 
février, à ia piste Bine Bon­
nets, a compter de huit heures 
u.m.

En plus des membres, la di­
rection du club invite tous les 
amateur-- de courses sur le 
plat de Montréal à assister à 
cette réunion. L’entée est li­
bre.

Avelino Gomez, qui l’année 
dernière a remporté le titre de 
champion jockey de l'Améri­
que du Nord, sera l’invité spé­
cial

L'impétueux jockey de na­
tionalité cubaine, reconnu pour 
les controverses dont ils est 
souvent l’objet, saura certes 
informer et entretenir son au­
ditoire avec beaucoup de pi­
quant:

De plus, pendant la soirée, 
on projettera un film en cou­
leurs sur quelques unes des 
plus imporiantes courses en 
Amérique dit Nord, incluant le 
Derby du Kentucky, le Bel­
mont et le Queen’s Plate.

Torres est 
accrédité

NEW YORK. — La t’ommis- 
.sion athlétique de l'Etat de 
New York a rayé le nom du 
poids moyen Jose Torres de 
la liste des blessés et lui a re­
mis >a licence de boxe

Torres était au repos forcé 
depuis sa défaite aux mains 
du Nigérien Dick Tiger le 16 
décembre dernier au cours du­
quel il a perdu son titre par 
décision dans un combat de 
15 rounds.

Larry Mickey 
remplacera 
Rod Gilbert

NEW YORK — Les Rangers 
de New York de la ligue Na 
tionale de hockey ont rappelé 
hier Larry Mickey de leur club 
ferme de la ligue Centrale. 
Omaha. Mickey remplacera Ro­
drigue Gilbert, en fin de se­
maine. dans la série New York- 
Chicago Gilbert souffre d'un 
muscle élire au dos, causé par 
un refroidissement.

Record battu
MOSCOU — Le Soviétique 

Fyodor Pankratov a battu la 
meilleure performance mondia ! 
le en salle sur 60 mètres dans I 
le temps de 64 10.

Cette performance a été réa ! 
Usée au cours des champion­
nats d’hiver d Ukraine d'athlé 
Usine, disputés en salle à Kiev j

L’ancienne meilleure perfor-! 
mance mondiale avait été éta j 
Mie en 1955 par l'Allemand de , 
1 ouest Heins Futterer en 6 , 
5 10. performance que le po-! 
louais Maniak avait égalée en 
1964.

Toute la presse parisien: ï 
évoquait hier matin, en pre- 
m.ère page, avec photos à 
l'ai^pui ce que certains appel­
lent Taffaire" de Chamrous­
se. d’autres "le scandale de 
Chamrousse. au cours duquel 
les équipés de ski d Allema­
gne, d’Autriche, et de Suisse 
ont regagne leur pays pour 
protester contre les conditions 
d'hébergement qui leur étaient 
faites.

• i ' \ur-»re ’ J-ve ra-ii
cale) écrit A un an des Jeux 
la semaine pré-olympique — 
sorte de répétition générale 
prévue depuis quinze mois — 
tourne au désastre : on n a 
meme pas été capable d'assu­
rer le logement de deux cents 
personnes au plus venant par­
ticiper. ou assister a a com­
pétition. L'hiver prochain il 
faudra en héberger des mil­
liers. Comment y parviendra-t- 
on lorsqu’une telle carence, au 
départ, se manifeste’ ( . . )
des sommes considérables ap­
partenant aux contribuables, 
ont été investies dans cette 
opération. (...) La carence 
qui vient d’éclater à Cham­
rousse est d'autant plus con­
damnable. De plus, vis-à-vis de 
l’extérieur, elle nous ridiculi­
se .

• ' Le F; jaro" ■ Irode r •• 
dorée); "Tous les observateurs 
fidèles des grandes competi­
tion.1; internationales — les 
dirigeants fédéraux sont de 
ceux-là — savent les problè­
mes d’intendance toujours 
complexes posés aux chefs des 
délégations et que nos hôtes 
étrangers se sont toujours 
évertués à régler au mieux 
des intérêts de l’equipe de 
France. F est souhaitable que 
cette affaire reMe dans les 
limites de l’incident de par­
cours imputable d’une part, à 
certaine incompétence d’au 
tre part, à l’inexpérience. La 
finition du village olympique

apportera l'année prochain# 
une solution radicale".

• Le Parisien Libéré (quoti* 
dien d’informations) :

"De- suites seront certaine­
ment données à l’affaire de 
Chamrousse. 11 ne peut en être 
autrement. (...) Ce sera donc 
rendre justice a la cause des 
jeux que de prendre les me­
sures qui s’imposent Que ça 
lui plaise ou non. le comité 
d’organisation doit désormais 
etre encadré par des gens 
compétents, car un camouflet 
comme celui que v ient de re­
cevoir la France à Chamrous­
se. aurait pu être évite Ja 
leçon C't dure, très dure Mais 
partant du principe selon le­
quel il n'y a que les leçons 
qui coûtent qui profitent, l'af­
front que tous les Français 
présents a Chamrousse ont 
profondément ressenti devrait 
nous être profitable”.

• L’Equipe quotidien spor­
tif. :

“Disons le tout de suite Le 
communiqué du comité d’or­
ganisation des jeux de la FFS 
est maladroit Ce n'est pas 
avec des arguments de cette 
nature que l’on efface les con­
sequences d’une situation ca­
tastrophique sur le plan inter­
national. Quand on a commis 
des erreurs *— indubitable­
ment on les endosse avec 
plus de courage ( La
France a atteint, dans le do­
maine du ski. grâce, d abord 
et surtout, à ses coureurs et 
à ses entraîneurs, une position 
telle qu'elle se doit la premie­
re de respecter I adage "no* 
blesse oblige ‘ Sur ce plan, 
déjà, on devrait prendre cons­
cience de nos responsabilités. 
Cet incident a du moins le 
mérite de mettre en évidence 
les efforts qui restent à faire 
en vue des jeux olympiques, 
( 1 mais il n'v a plus un#
seconde à perdre ”.

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 H 12

Roca se 
retire !

MEXICO —- L'arriére gau­
che Mexicain José Antonio Ro 
ca. le “Stanley Matthews” 
mexicain, a déclaré de remiser 
ses chaussures a Crampons 
après vingt ans de football ac­
tif Agé maintenant de 38 ans, 
Roca, qui fut plusieurs fois in­
ternational et disputa lescham- 
pionnats du monde 1950 (au 
Brésil) et 1958 (en Suède), ne 
pratiqua que dans quatre 
clubs: "Asturias', "Necaxa”, 
“Zacatepec” et "Atlante".

Très estimé comme joueur et 
comme homme, José Antonio 
Roca a été l’objet de chaleureu­
ses manifestations à l’issue de 
son dernier match, disputé 
hier soir, au "stade Azteque" 
de Mexico.
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L’Ouest pourrait gagner 
le litre au Diamond "D''
Si les performances revêtent 

quelque signification, ce sera 
un rink de l’Alberta, de la Co­
lombie Britannique ou de la 
Saskatchewan qui remportera 
cette année les championnats 
de curling féminin Dominion 
Diamond “D”.

Les records antérieurs enre­
gistres dans cette compétition 
nationale, en particulier en 
raison de la participation de 
nouveaux rinks, ne pèsent pas 
beaucoup en général Toute­
fois. ces trois provinces ont 
réalisé les meilleures fiches 
dans les six années d histoire 
de ces épreuves, et dans la

plupart des cas. ces résultats l 
ont été concrétisés par des 
équipés qui participaient aux 
finales pour la premiere fois.

Le tirage au sort sera effec 
tué dimanche. 26 février Le 
programme prévoit deux ron­
des par jour, à l’exception du 
mercredi, alors que trois ron­
des seront disputées; le même 
jour sera témoin de la seule 
partie a se dérouler à 9 00 
heures le matin. Dans l’après ! 
midi, les parties débuteront à 
2 00 h p m . alors qu’en soiree I 
les protagonistes seront mis 
en presence à partir de 8.30 h i 
p m.

HORIZONTALEMENT
Patriote canadien français 
mort en 1891

2— Donne lieu à un honteux 
trafic — Romains

3— Absence de chose — Cet­
te Tour aurait pu être 
celle de l’Expo

4 Qualifie une maladie qui 
règne continûment dans 
une contrée

5—Possessif — Projectile 
inamical — Deux fois

fi Afflictions supportées 
par une personne

7 Préposition inversée — 
Chef

-Ne reconnut point — 
Chanteur famaisiste belge 
bien connu à Montreal 

-Personnel — Cerne et re­
cherche — F.n colle

10— Dont on craint la puis­
sance

11— Qui fait faire 1# grimace
12— D’un auxiliaire — Préfixe 

— Personnel
VERTICALEMENT

1— Dans la banlieue de la 
ville du Carnaval

2— Légume vert
3— Douze pouces — Près de 

la racine
4 -Ancienne mesure de lon­

gueur De plus
5 -Préfixe • Monte au nez 

du coléreux
6 Le livre le plus lu — 

Oral en désordre

8

9

7—De l’eau
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Une sous-commission de la Chambre des représentants

La CIA a bien fait de financer 
les organisations étudiantes

WASHINGTON — La scandale de la CI À qui vient d éclater aux Etats Unit 
par la revelation que cette agence d’espionnage et de contre espionnage finançait 
les activités de I Association nationale des etudiants américains, (N.S.A.), loin de 
se dissiper, prend tous les jours une ampleur nouvelle

Le rédacteur en chef de la revue estudiantine The Moderator M. Philip 
Werdell. chef des services de presse de la NSA. a affirme hier que la C.I.A. avait 
menace les dirigeants de la NSA de représailles s ils ne gardaient pas le silence.

La C.I.A a précisé M. Werdell, a menacé d utiliser I arme de la diffamation 
pour perdre de réputation les etudiants recalcitrants et de leur faire interdire toute 
position future dans le gouvernement ou de “tout rôle de responsabilité dans la so­
ciété américaine.”

“Les dirigeante de la NSA 
qui avaient signé le serment 
de la sécurité nationale (ju­
rant de garder le secret sur 
le* activités de la (.’IA) n’ont 
pas viole leur .serment, a 
ajouté M Werdell Ils ont 
pourtant été menaces de pour­
suites judiciaires et cela n’est 
qu'une partie du harcèlement ’ 
auquel ils sont soumis.

Au moment ou M Werdell 
faisait ces déclarations, une 
.sous-commission de la Cham­
bre interrogeait M Richard 
Helms, directeur de la CIA 
sur cette même affaire \ 
l’issue de cette session, la 
sous commission a publié une 
déclaration félicitant la CJA 
d'avoir financé secrètement les 
organisations d'étudiants. La 
déclaration affirme que l'aide 
de la CIA avait été ;». cordép 
sur demande des étudiants 
dans le but de permettre aux 
étudiants américains indépen 
dants de participer à des réu­

nions internationales et d'em 
pécher les communistes de 
prendre le contrôle d’organisa 
lions estudiantines étrangères.

“Ce n’est un secret pour 
personne a declare en outre 
M. Mendel Rivers, représen 
tint d* moertie président de 
la sous-commission que depuis 
la fin de la deuxième guerre 
mondiale les communistes 
avaient concentré leurs efforts 
sur les organisations d'étu­
diants à travers le monde libre 
et que. vers 1950, ils y avaient 
si bien réussi qu’ils n'y ren­
contraient peu ou plus d'oppo­
sition. Des étudiants améri 
cains patriotiques et troubles 
par cette situation ont cher 
ché une aide appropriée qui 
leur a été accordée Le but 
a été atteint Ce qui était en 
jeu notait pas de 1 espionnage 
mais la survie de la liberté’’ 
La sous commission a égale 
ment adressé ses félicitations 
aux dirigeants des organisa­
tions d'étudiants qui avaient

accepté l'aide financière de la 
CIA

De son côté. M Robert Mc­
Closkey, secretaire de presse 
du département d’Etat, a an­
noncé hier que l’enquête 
ordonnée par le président 
Johnson sur les rapports entre 
la CÏA et les organisations 
d'étudiants avait commencé.

Une commission d'enquête 
de trois personnes a été nom 
mée par le président John 
son Elle est dirigée par M. 
Nicolas Kat/.enbach. sous secré­
taire d’Etat et comprend M. 
Richard Helms ainsi que M 
John Gardner, secrétaire à 
l’éducation. L'enquête doit de 
terminer si certaines “des ac­
tivités gouvernementales’’ sont 
susceptibles de mettre en dan­
ger “l'intégrité et l’indépen­
dance de la communauté es­
tudiantine”. Il semble qu’elle 
s’étendra également sur les 
rapports de la CIA avec d'au­
tres organisations privées.

VERS UNE SOLUTION ?

Makarios : rattachée 
à la Grece, Chypre 
pourrait servir de 
base à l'O.T.A.N.

NICOSIE — “Si Chyprt 
était réunit à la Grace, la 
gouvarnement grec aurait la 
droit de faire installer une 
base de l'OTAN dans l'île 
comme dans n'importe quel­
le autre partie de la Grece, 
du fait que Athènes est 
membre de l'OTAN ', a dé­
claré le président Makarios 
dans une interview diffusée 
hier par les services d'infor­
mation du gouvernement 
chypriote.

C'est la seconde fois, de­
puis son retour d'Athenes, 
ou il assistait au conseil de 
la couronne sur la question 
Chypriote, que le président 
Makarios affirme qu'il ne 
serait pas opposé a une so­
lution atlantique du problè­
me chypriote si cette mesu­
re devait favoriser la réu­
nion de Chypre a la Grèce.

Le journal chypriote-grec 
"Teleftea Ora", (gauche), a 
critiqué dans son édition 
d'hier soir le president Ma­
karios pour ces déclarations 
et lui reproche d'avoir ac­
cepté les décisions du con­
seil de la couronne.

Ottawa consulte

Londres sur le

Diefenbaker: les E.-U. devraient dans un 
premier temps, limiter aux routes leurs 
bombardements contre le Nord-Vietnam

Le chef de I Opposition, M ]ohn Diefenbaker, a suggère hier que les bom 
bardements américains au Nord Vietnam devraient être ralentis et limites aux routes 

stratégiques comme une premiere étape vers une tentative de paix.

Dan? un discours qu’il pro­
nonçait à l’Université de Mia­
mi qui lui a décerné un docto­
rat honoris causa en droit, le 
chef conservateur a dit “il est 
trop tard maintenant*’ et il re 
grette que les Etats-Unis aient 
décidé rie reprendre les bom­
bardements après la trêve du 
Tel

’Toutefois, a t il ajouté, si 
l’arrêt total n'est pas possible, 
je crois qu? l'opinion publique 
du monde libre desire que les 
bombardements soient d'abord 
réduits en nombre et res 
freints aux mutes stratégiques 
puis arrêtés totalement dans 
les régions a forte densité de 
population

Durant son discours, le chef 
de l'opposition a traité de plu 
sieurs questions internationa­

les et celles qui concernent les 
relations canado américaines :

Peu ou pas de raisons 
motivent le renouvellement de 
l’accord NORAD avec les 
Etats unis quand il prendra fin 
au mois de mai 19f>8, “à moins 
que le gouvernement canadien 
ne possède des renseigne 
ment* qui ne me sont pas con 
nus'.

!.a réduction des effec 
tifs canadiens et américains a 
l'OTAN s'impose quoiqu'il ne 
faille pas songer à dissoudre 
cet organisme ni aujourd’hui 
ni avant très longtemps.

Une nouvelle loi anTcri- 
caine visant a contrôler les 
succursales canadiennes des 
sociétés américaines ‘ est inac­
ceptable et ne sera pas respec 
ter par les Canadiens qui y

voient un« mesura tracas- 
sière’V

— La balance déficitaire 
commerciale vers les Etats- 
Unis est un danger pour l’é­
conomie canadienne “Les 
Etats-Unis doivent accroître 
leurs achats au Canada”

Sur la guerre du Viet­
nam, M Diefenbaker a dit que 
les Américains reçoivent des 
conseils de toutes parts pon­
dant “qu’ils répandent leur 
sang et leur richesse'’ secon­
des par l’Australie et la Nou­
velle-Zélande. “Je manquerais 
de sincérité si je n’affirmais 
pas qu'il y a eu un grand dé­
sappointement lorsque les 
Etats-Unis ont repris les bom­
bardements au Vietnam après 
la trêve du Tet

Il a admis que le problème 
était de taille, surtout que le 
Nord-Vietnam n'avait pas mon­
tre au cours de deux trêves 
précédentes son intention de 
jouer franc. Les infiltrations 
communistes au Sud avaient 
été accrues durant la trêve.

De plus, si les Etats Unis 
n’étaient pas intervenus au 
Vietnam “les anti-communis­
tes en Indonésie n'auraient 
pas pu tenir le coup et la ton 
tative communiste de 1985 au 
rait peut être réussi”, a con­
clu M Diefenbaker.

Espagne: un autre 
journalisle porte 

plainte contre les 
services de police
MADRID — M. Williams 

Green, cameramen de télévi­
sion de l'agence United Press 
Internationnal, qui a ete blessé 
hier au cours des manifesta 
tiens de Barcelone, est sorti 
de l'hôpital apres avoir reçu 
des soins. Il a porté plainte au 
commissariat.

Selon des témoins, M Green 
a ete frappe a coups de ma 
traque par un homme non iden­
tifie — mais qui serait un ins 
pecteur en civil — et s est en­
suite plaint auprès de policiers 
qui se trouvaient a proximité 
et qui ont déclaré n'avoir rien 
vu de l’incident.

rôle de la CIC

au Vietnam
LONDRES — Le problème 

vietnamien et les perspectives 
de l'adhésion de la Grande- 
Bretagne au Marché commun 
ont été évoqués au cours d'un 
entretien que le haut-commis­
saire du Canada, M. Lionel 
Chevrier, a eu a sa requête 
avec le secrétaire au Foreign 
Office, M. George Brown, in­
dique ton de source bien in­
formée.

L'entrevue, fait-on remar­
quer, fait suite aux entretiens 
anglo-soviétiques pendant la 
visite a Londres de M. Alexis 
Kossyguine et À la visite effec­
tuée a Bonn par MM. Wilson 
et Brown.

La possibilité de faire jouer 
un rôle plus actif a la Com­
mission internationale de con­
trôle au Vietnam — composée 
du Canada, de la Pologne et 
de l'Inde, qui la préside — a 
ete envisagée a plusieurs re­
prises et a fait récemment en­
core l'objet d'échanges de vues 
infructueux entre ses mem­
bres. On s'attend que cette 
question sera discutée la se­
maine prochaine a l'occasion 
de la visite a Londres du mi­
nistre polonais des affaires 
étrangères, M. Adam Rapacki.

Kennedy répète

(ju'il ne sera 

pas eandidat
NEW YORK — Le sénateur 

Robert Kennedy a annoncé 
jeudi qu’il ne se présen­
terait en aucune circonstance 
comme candidat à la prési­
dence ou a la vice-présidence 
en 1988 mais qu’il appuierait 
au contraire le président John­
son et le vice-président Hum 
phrey.

M. Kennedy, qui a fait ses 
déclarations au journal “New 
York Post” a egalement de­
mande au croupe des ‘'Ci­
toyens pour Kennedy et Fulb- 
right en 1988” de cesser leurs 
efforts en faveur d'un appui 
a une éventuelle candidature 
Kennedy. Le groupe, dirigé 
par un psychiatre newyorkais 
comprend 2.200 adhérents. Sa 
position a ete souvent criti­
quée par d'autres groupe­
ments démocrates.
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AUX QUATTtm COIN» 
OU MONDK

NEW YORK — L’empereur 
Mail* Seldssie d'Ethiopie et le 
roi Hassan II du Maroc se sont 
entretenus ieudi pendant une 
demi-heure dans l'appartement 
de l'empereur. L'entretien, pri­
ve, a porte sur un grand nom­
bre de suiets.

Le roi du Maroc s'est ensuite 
rendu aux Nations unies ou il 
a déieune avec M. Thant, se­
cretaire genera'

.0
PARIS - “iout mettre on 

oeuvre pour faire battre le 
gaullisme et le communisme \ 
telle est la consigne fondamen­
tale que Me Jean Louis Tixier- 
Vignancour, president du par­
ti d'extrême droite “Alliance 
pour les libertés et le pro­
grès . a donne jeudi soir a 
se.' partisans, au Palais des 
sports à Paris

Avocat célèbre qui fut no­
tamment le défenseur du géné­
ral Salan. chef de LO A S.. Ti- 
xie:-Vignancour a même con­
seille a ses partisans de vo­
ter pour les candidats socia­
listes pour atteindre ce but. 
(.'ette règle, selon lui, ne doit

supporter qu’une exception: 
Pierre Mendès France, ancien 
président du conseil, ne doit 
sous aucun prétexte être élu 
parce que. selon Tixier-Vi- 
gnancour “c'est le premier 
dos gaullisles''.

• O •

RIO DE JANEIRO Lcx- 
gouverneur Carlo* Lacerda ne 
'er* vi aiscmblablement pa» 
touche par les mesures d épura­
tion récemment adoptees par le 
maréchal Castelo Branco, pre­
sident brésilien sortant.

En effet, interrogées sur cette 
éventualité, des personnalités 
proches des milieux gouverne 
mentaux ont vivement dementi 
les rumeurs selon lesquelles M. 
Lacerda serait vise par ces 
mesures. Ces mêmes personna­
lités ont annonce en outre, que 
le maréchal Castelo Branco ex­
pliquerait prochainement dans 
un discours public, les motifs 
de sa '’magnanimité'' a l'eqard 
de son adversaire aujourd hui 
isole et sans moyen efficace 
pour mettra le regime en dan­
ger ",

M. Johnson espère qu’un accord sur la 
non-prolifération sera bientôt réalisé

WASHINGTON —: Le president Johnson a lance, hier, un nouvel appel pressant à l'Union soviétique en 
faveur d'un moratoire dans la coursa aux missiles anti-missiles, en transmettant au Congrès le rapport annuel de
l'agence américaine pour le 

Le president a so 
armements nucléaires sera 
accords dans le domaine di

Mais, faisant allusion au 
déploiement actuellement en 
cours d’un système de misse 
les anti-missiles autour de 
Moscou, le chef de l'exécutif 
a déclaré que tous les progrès 
réalisés jusqu'à présent en 
matière de désarmement ris­
quent d’être effacés d’un 
seul coup par une nouvelle 
escalade inutile et coûteuse 
de la course aux armements.

Effectuant un tour d’hori 
r.on des réalisations acquises 
jusqu'à présent. M. Johnson 
a notamment déclaré dans sa 
lettre de couverture qui ac­
compagnait le rapport :

L'année écoulée nous a é- 
galement rapprochés d'un au­
tre accord, d'un caractère en­
core plus urgent que les au-

desarmement et le conseil di 
uligné qu'il avait toutes les r. 
réalise prochainement et qu 
désarmement.

très : un traité pour empêcher 
la prolifération des armements 
nucléaires sur cette terre. 
Nous avons très bon espoir 
que ce long effort sera pro­
chainement couronné de suc­
cès".

Le chef de 1 exécutif a ajou­
té que "si nos espoirs en la 
conclusion d'un traité de ce 
genre se réalisent, les chan­
ces de succès d’accords ulté­
rieurs seront considérable­
ment renforcées". Mais M. 
Johnson a ajouté : "Les ré­
cents événements en Union 
soviétique l’accroissement 
de leurs fusées stratégiques el 
le déploiement d'un système 
de défense contre les missiles 
balistiques autour de Moscou 

— nous rappellent que tous

s armements.
isons d'espérer qu'un accord 
n traite de ce genre o u v r

les progrès que nous avons 
durement réalisés jusqu'à pre­
sent peuvent être effacés d'un 
seul coup par une nouvelle 
escalade, coûteuse et futile, de 
la course aux armements".

La Maison-Blanche refuse 
pour sa part de commenter 
une information en provenan­
ce de Moscou selon laquelle 
les dirigeants soviétiques se­
raient peu enclins à accepter 
le moratoire proposé par M. 
Johnson en raison de la mé­
fiance qu'ils éprouvent a l'é­
gard du président et de son 
secrétaire à la défense, M Ro­
bert McNamara.

"Je suis profondément con­
vaincu, a déclaré M. Johnson 
dans sa lettre, que les Etats-

sur la non-proliferation des 
i r a la voie a de nouveaux

Unis cl l'Union soviétique ont 
atteint un stade critique dans 
l'histoire décourageante de 
notre course aux armements. 
Les deux camps sont suscep­
tibles de prendre des déci­
sions qui peuvent engendrer 
une nouvelle spirale ascendan­
te, 11 est paradoxal que cela 
doive arriver précisément au 
moment ou tout indique que 
notre antagonisme mutuel com­
mence à s'estomper

"Je suis fermement décidé 
a utiliser toutes les ressources 
dont .je dispose pour promou­
voir une réduction des ten­
sions qui sert nos interets ré­
ciproques et pour éviter une 
nouvelle escalade qui ne peut 
s'effectuer qu'a notre détri­
ment à tous deux”.

Réticence de Bonn devant le traité 
sur la non-prolifération nucléaire
BONN — L adhésion de I Allemagne a un traite sur la non proliferation des armes nucléaires dépen­

dra des interpretations "acceptables pour les parties intéressées'' qui seront fournies au gouvernement de Bonn 
concernant sa securité, la sauvegarde de scs interets scientifiques et techniques, et la future Europe uniticc, ‘‘qui 
devra être en mesure de se defendre avec des armes modernes, a declare hier le chancelier Kicsingcr dans une
interview à la television.

Uappelant que l’Allemagne 
avait renoncé a la production 
d'armes nucléaires sur son ter­
ritoire en signant en 1954 le 
traité ponant création de l'U­
nion européenne occidentale, 
le chancelier a dit:

“Le nouveau traité qu'il con­
vient maintenant de signer fe­
ra renoncer à bien davantage, 
par exemple à la solution — 
théorique — de fabriquer des 
engins nucléaires sur le terri­
toire d’autres pays ou d'en 
produire de concert avec un 
ou plusieurs partenaires. Il 
nous fera également renoncer 
aux armes qu’une nation nu­
cléaire pourrait être disposée 
à nous fournir. Il est donc cer­
tain que les engagements dé­
coulant de ce document vont 
juridiquement beaucoup plus

CAP KENNEDY. — Une 
haute personnalité de la NA­
SA aurait mis sur le compte 
de 1 inattention la tragédie 
spatiale du 27 janvier.

On attribue en effet, de 
source informée, à l'astronau­
te Donald (“Deke”) Slayton, 
chargé de l'entrainement de 
scs collègues au Cap Kennedy, 
cette accusation sévère a pro­
pos du drame qui a coûté la 
vie à Virgil Grissom. Eduard 
White et Roger Chaffee.

Prenant la parole devant un 
groupe de spécialistes de la 
firme mettant au point le sys­
tème de guidage et de naviga­
tion de la capsule Apollo" à 
Milwaukee (Wisconsin), Slay-i 
ton leur aurait dit récemment j 
que cette catastrophe s'est | 
produite parce qu' "un ingé-1 
ntenr, technicien ou inspcc- j 
leur n'avait pas fait atten-1 

tion”.
l.a NASA déclare à ce sujet 

que Sla>ton parlait alors sans 
notes, que l’on ne possède ! 
pas le relevé dactylographié j 
ou enregistré de ses paroles. 
L'astronaute a pu dire par ex j 
emple, aioute l'agence spatia 
le. que l'inattention ou la né-i 
gligence pourraient provoquer 
un accident d une gravite coin- ; 
parable à celui d’il y a trois \ 
semaines

Si en réalité Slayton lui- 1 
meme et son auditoire très | 
limite d'alors savent seuls ce 
que fut la teneur exacte de 
ses propos, il n'est pas dou- i 
teux que la Commission d’en- ! 
quête se penche activement | 
sur toute possibilité d'erreur ; 
humaine ou de faute de pro- ■ 
rédure à la base du premier ! 
désastre d'envergure de l’ère 
spatiale.

On n'a pas en effet oublié j 
que des incidents survenus 
lors de préparatifs de vols ; 
humains "Mercury" et "Gemi­
ni". ou du premier sondage ! 
américain en direction de Ve | 
mis montrent que cox pro 
grammes n'ont pas été à l'abri ! 
de ce genre do déficiences

Du papier, une tache d'huile j 
un peu de graisse auraient pu 
accidcnlellcmcnt se trouver) 
a proximité d une source rie j 
chaleur dans la cabine ' Apol- j 
In 2(14 Dans l'atmosphère 
d'oxygène pur à 100 pour 100 ! 
— gaz qui attise les flammes i 
plus que toute autre substan- j 
ce connue — il pouvait n'en '< 
falloir pas davantage pour ; 
qu'une étincelle déchaîne aus- I 
sitôt un véritable enfer de feu |

Indépendamment aussi de j 
toute erreur humaine, l'hypo-1 

thèse a été émise récemment i 
aussi parmi les experts qu'une i 
fuite a pu se produire dans i 
l'appareillage rie climatisation 
de la capsule. Celui-ci utilise { 
le glycol d'éthylène qui en >A 
répandant a l extoncur de scs i 
canalisations pouvait conirM

loin. Or jusqu’à présent nous 
n'avons pris d'engagements 
quenvers nos alliés et en 
quelque sorte dans le contexte 
de l'UEO. Désormais, nous se­
rions également liés envers 
l'Union soviétique, entre au­
tres".

En fait le gouvernement fé­
déra! allemand attend des 
Etats-Unis des assurances écri­
tes au sujet du futur traité 
sur la non-prolifération nu­
cléaire. Ces assurances, ap­
prend-on de source informée, 
devraient confirmer que le 
traité ne réduira pas les possi­
bilités de développement tech­
nique et scientifique des na­
tions industrielles non-nucléai­
res. (Le Canada partage ces in­
quiétudes). Les dirigeants de 
Bonn désireraient en outre que

huer au désastre, sinon le pro­
voquer.

Quelles qu'aient été enfin 
les déclarations, les supposi­
tions ou les accusations de 
“Deke" Slayton devant les 
techniciens de Milwaukee, un 
fait demeure elles sont bien 
antérieures au second rapport 
préliminaire de la NASA sur 
le drame du 27 janvier.

Dans ce document le chef- 
adjoint de la NASA - - qui est 
en réalité le savant numéro un 
de l'agence spatiale le Dr 
Robert Seamans n'a pas hésité 
mercredi soir, à affirmer que 
l'on ignore toujours l'origine 
de l'horrible incendie de la 
"Tour 34" au Cap Kennedy.

les Etats-Unis, avant de signer 
le traité, donnent connaissan­
ce a l'URSS de l'interprétation 
ainsi donnée à l'accord.

Ces informations ont élé mi­
ses en circulation à Bonn, à un 
moment nu la discussion pu­
blique sur la question de la 
discrimination des non-nucléai­
res dans le domaine civil de­
vient de plus en plus vive. 
L'approche de la reprise des

Varsovie: Bonn ne 
souhaite pas une 

réelle défenle
VARSOVIE. — “Nous dési­

rons un» normalisation des re­
lations avec la république fé­
dérale allemande, mais une 
normalisation reelle", a décla 
ré hier M Adam Rapacki, mi­
nistre polonais des affaires 
étrangères, à la conference du 
comité du parti communiste 
de U région de Szeczecin.

"Cela implique toutefois la 
reconnaissance par ce pays 
des exigences de la sécurité 
européenne, a poursuivi le mi­
nistre La R F A. rejette obs­
tinément les mesures qui ten­
dent à la garantie de cette 
sécurité. De notre côté, nous 
poursuivrons nos initiatives 
dans ce domaine, nous démon- ; 
trerons ce qui est indispensa- j 
ble à cette sécurité, persuadés \ 
que cela est aussi, historique­
ment, nécessaire à l’Allema 
gne.“

Auparavant M. Rapacki a- 
vait déclaré : “La politique du 
nouveau gouvernement de 
Bonn ne tend pas, en fait, à 
une détente en Europe... Ce 
qui a changé, ce n'est que la 
tactique de guerre froide de 
ce gouvernement, tactique qui 
n'est même plus acceptable 
pour l'Europe occidentale".

travaux de la conférence du 
désarmement, la semaine pro­
chaine. a Genève, contribue en­
core à animer le débat.

Le cabinet Kicsinger-Brandt 
est manifestement préoccupé 
par ces discussions, qui pour­
raient donner l'impression, à 
l'étranger, que l'Allemagne fé­
dérale n'a pas définitivement 
renoncé à un armement nu­
cléaire. On tient dans les mi­
lieux gouvernementaux à sou­
ligner que ce sont uniquement 
les aspects “civils”, technolo­
giques et scientifiques, du pro­
blème, qui ont soulevé des ré­
serves et des critiques dans l'o­
pinion publique et au Parle- 
ment. C'est pour calmer les 
milieux industriels et scienti­
fiques, qui ont tendance à voir 
dans le traité un "diktat” des­
tiné à écarter l'Allemagne fé­
dérale de la compétition dans 
l'utilisation pacifique de l'é­
nergie atomique, que le gou- 
'ornement a pris l'initiathe de 
demander une interprétation 
exhaustive du traité à Was­
hington. Dans l'état actuel du 
projet de traité mis au point 
entre les Etats-Unis et l’URSS 
ries conclusions fort différen­
tes et meme contradictoires 
peuvent être tirées du texte.
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Au cœur même 
de Montréal 
...bat le

cœur du Cartier!
Venp? visiter LE CARTIER — îp st.itionnpment pst qratint — 
pii plein coeur de Montreal, près des grands magasins... 
de la Place des Arts...à l’endroit même où il est impos­
sible de stationner Venez voir ces luxueux appariements!
Jetez un coup d'oeil dans les garde robes spacieuses... 
faites le tour du studio de culture physique... appréciez 
I air conditionné dans chaque pièce... montez au 32e etage 
et admirez la piscine. Puis prenez l'ascenseur capitonne de 
cuir et descendez au rez-de chaussée. Vous voila a 
proximité des boutiques de luxe . et de la Place ViIIr- 
Mane. F-mes du lèche-vitrine a votre guise! Votn- voiture 
vous attendra au CARTIER jusqu au moment ou il vous 
faudra affronter la circulation et rentier chez vous, a 
mon s que nous vous ayons convaincu...de venir habiter 
au CARTIER, au coeur même de Montréal!
C'est comme l'oeuf de Christophe Colomb...H s'agissaft 
d y penser 1

CARTI ER
LOCATION Fl' GERANCE: MONTREAL TRUST . TÉL: 84S 0422

Une erreur humaine aurait 
pu être à l'origine de la 
tragédie du Cap Kennedy


